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TRADUCTION
EN PROSE

DE CATULLE, *
TIBULLE ETIGALLUS.

Par L’AU r a un des Soirées Helvétîcnncs

a: des Tableaux.

TÎOME PREMIER.

A AMSTERDAM,
Et]? trouve A PARIS.

Chez DILALAlNA; Libraire , me 8: à côté de la
Comédie Françoife.

m:.1771.



                                                                     



                                                                     

D I Sc: o U R s
:P’RËLIMINAIRE,

J E ne cannois point d’autre Traduétîon de

Catulle à: de Tibulle , que celle de l’Abbé de

Marolles, a: une efpèce de Roman, intituléi

Leur: âmaurs. La Traduâion de l’Aleé. de

Marches el’r telle , que celui même qui en A

donne une autre, a le droit de la méprifer 8c
d’en dire du malt Un M. de la Chapelle cil

Auteur du Roman x il a ramafTé , entaŒé ,
altéré pluüeurs Anecdotes hilbr’iques , 8c a

coufu le mut enfemble; Dans ce tilla , il fait
fuccen’ivement paller nos deux Poètes dans

des; Iîtuations propres à leur infpirer les vers

Qu’ils nous ont lainés. -
Il faut rendre juâiée à l’idée; elle étoÎÊ

n agréable. Son exécution , comme Roman ,’
- n’el’t as même abfolument dénuée d’intérêt.“

Mu A ’ a



                                                                     

i5 ÏD I S C O U R S
La Tracluâîon, ou Imitation en versdes Éléé

glas de Tibulle , ô: des, petites Piéces de Ca-

1tulle , m’a parue moins heureufe. On en jugera

par les Exttaits inférés dans les Notes. ’

“M. de la Chapelle nous donne le total de
Ion Ouvrage pour une Épopée. Il prouve en
avoir le droit par les régles de l’Épope’e, fe-

lon Ariüote la: l’on célèbre Traduéteur, l’un

8c l’autre, je croîs , également étonnés d’être

cités à propos de Catulle 8c de Tibulle.

M. de la Chapelle avertit qu’il ne fait pré-

fent au Public de fan Épopëe , que par une
efpèce de charité pour ces hommes endurcis;
à qui la leâure de l’Evangile n’eft pas une dit; -r

traôzion fuflîfante. Il veut bien, dit-il , les traî-

ter comme des malades faibles, dégoûtés Ù afa-

me”: , à qui 1’ on permet les appétits le: moins mü-

61:5 , de peur qu’il: ne s’abandonner” à de plus dan-

gereux. D’après cela, l’on devoit , ce me fem-

ble , à M. de la Chapelle, une place aux Mif-
lions Eaangères , plutôt qu’à l’Académie Fran-

çoife. lOn ne peut trop louer l’on attention à nous
affurer dans fa Préface qu’il n’eftpoint le 0h31



                                                                     

PRÉLIMINA 1 M; a;
pellegami de l’aimable Baehaumont. xCepen-,

riant, comme M. de la Chapelle faifoit impri-

mer fes vers, il aunoit encore pu fe difpenfe:
de ce double emploi.

En voilà allez fur fan Compte. La réputai
tion de fan Ouvrage me faifoit un devoir d’en
parler; je l’ai rempli.

On ne fonge point à la réputation de nos
deux Anacréons Romains , fans siéto’nner qu’ils .

n’aient pas été traduits plus fouvent. Les diflîà

cultes de l’entreprife limplilient cette Contra-

diâion apparente. En faifant remarquer les
obf’cacles, je fuis loin de la prétention de les

avoir vaincus. .
Il faut conVenir de deux choies: l’une que

les gens du monde fçavent très-rarement le
Latin; l’autre que Catulle 8c Tibulle. ne peua
Vent pas être traduits par. un pédant. Des vers
.échappés au délire de l’Orgie ou de l’Amour,

des vers écrits fur la table de Manlius , ô:
infpirés dans l’alcove de Délie feront cliflicilea

ment fends 8: rendus par un meelïeur des
QmueaNatiom.’

Il faut, pour entendre Catulle ,’ Connoître
a a



                                                                     

l? ’ - D ’I 3 C D U R S
un peu l’yvreffe du vin de Tokay & les cal
lprices des jolies femmes; ce qu’un Émérite
“de ’l’Univerlîté peut fort bien ne pas fçavoir.

Pour failir l’efprit de Tibulle, 8c le rendre, il
faut avoir aimé , ce dont Vaugélas ô: d’A-

îblancourt ne Te font doutés de leur vie. on

peut cependant connaître la bonne compas
gnie , les jolies femmes ô: le bon vin , 8: faire

«une mauvaife Traduction. l
V .J e n’entreprends point de juge; fi nous avons

en France des Poètes qui égalent Tibulle 8c
Catulle dans leur genre. Mais je crois pouvoir
avance; qu’il “faudroit des talens fupérieurs à

ceux d’un original quelconque, pour l’égale:

dans une Traduétion , Françoife fur-tout. Il

en certainement plus diflicile de rendre les
idéesed’un autre que les fîennes , 8: nous avons,

i “de plus, ledéfavantage d’une langue pauvre;

celui-là ef’t énorme. ’
Une bonne Traduélion d’un’Poëte a , fans

doute , plus de mérite en vers qu’en profe. Je

laierois pourtant plus pollible. On puife alors
aux mêmes fources que fan modèle: on jouit
des mêmes PriViléchâ c’elt combattre enfin à

i w-ç-u. - ’

NM .-



                                                                     

PRÉLIMIN’ÆIRE. V
armes moins inégales. L’hémiliiche fait reflot;

tir la faillie; la cadence appelle le hon mots,
la (une éguife l’épîgramme. La plus jolie

Chanfon d’Anacréon., traduite enaprofe par

l’homme qui écriroit le mieux, feroit une lieur

parfaitement copiée, mais delïmée: au crayon

noir; traduite en vers, ce feroit au moinsune
fleur eopiée au pinceau. Elle perdroit enCore- ’

fou parliim ,-mais esnlèrvexoito fes, Couleurs.
Mais une Traduétion de Catulle ô: deTibulla

en vers, eli l’Ouvrage de la vie entiere , fur.-
tout pour un homme enfétat d’y réufiir.

l Ce que L’on peut faire de mieux, ce me
femble, quand ou tnagluît un.Poëçe empoile a,

c’eû- d?ada;pèen à la. proie tous kas. uéfors

qu’il lui eünpoflible de partager avec la Poëlie.

On lui en. difpute une trop grand nombre.
L’oreille peut-8: doit y être aulli fesupuleufee

Prefqueï toutes les couüxuâions font égale-v

I ment permîtes, ô: rimailler); même. nîeras;

interdite. Des membres. de phrafev, fumwt:
ceux qui doivent faire trait, peuvent engoreh
çe-me femme; dans “la proie, êtnenenfermésg.

de tempsenxtemysadans lacadence (l’aumône:
au;



                                                                     

SF) ’D I S C 0 U R S
quelconque; a: ils ont de la grace toutes les
fois qu’on ne les a pas trop cherchés,

C’en un exemple. que M. le Tourneur vient;

de nous donner très-heureufement , en force ,
dans fa Traduâtion des Nuits d’Young. Je lui

“devois cet hommage pour le plailîr qu’il m’a

donné; c’en cil un de pleurer.

Le plus fût moyen de rendre une Traducs.
’tlon inlidelle , cit de vouloir la rendre trop.
littérale. C’ell l’efprit 8: jamais les mots de

l’Auteu’r que l’on demande. Dans les Ouvras

ges purement agréables, il n’y a de vrai con.

trefens qu’une penfée faulTe , d’après le catau

tète ou la ütuation de l’original.

l Ce principe que j’avance , à: ofe adopter;

nie difpenfera de répondre aux critiques qui
ne porteront que fur le peu d’allervillement

au TÇXte. Si les critiques portent; fur ce que
la Traduâion n’eft pas littérale, elles porte-

ront à faux , puifque j’avertis que mon proie:
n’el’t pas de donne]; une Traduâion littérale,

Si Tibulle ô: Catulle étoient des Philolo-
f s 13h68 ou des Hiûoüens de l’AnEiquicé, la thèfe

changexèit abfolumenc. Je n’aurais à défile?

pp.

- x...
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PRÉLIMINAIRE. vif
que de faire une Traduâîon femblable à celle

que l’on vient de nous donner de Lucrèce. La
fidélité férupuleufe, qu’ exige un fyüêmè grave;

s’y trouve réunie à la pureté de la dîâion , fou-

vent à l’harmonie, il rare en profe , ô: toujours.

à la clarté, fi diHicîle dans les raifonnemens.

comme dans les fophifmes métaphylîques. Mais

M. de la Grange traduîfoit le Code. Moral.
de l’Antîquité , a: moi je ne traduits. que des;

Chanfons. lJe ne croîs. pas non plus que ce foi: tom
iours le cas de lutter de concifîonrquand 0m

traduit des vers en profe. Les vers, par leu:
nature, en ont nécefïaîrement davantage. Il
faut s’en dédommager , autant qu’il e94 90m-

ble, par la rondeur des phrafes. Il faut que.»
l’oreîlle , fans celle carefïée par un-arrangement:

mélodieux de m0ts , attende les repos. avec
patience. Il faut croire enfin , fur-tout quancË
ou traduit Tibulle , qu’on cit ailez concis ,
quand on ’el’t élégant; A V a

La crainte de ne page donner d*exemplès;.

m’engage à. donner des préceptes; En. cela, ie.

mets, bien. plus mon. incaçacité. en éyidence ,3

A



                                                                     

4 V113” I D1 S CÎOUR S
. que i6 n’encenfe mon amour-propre. Mon-
’ Projet n’eft’ni ni l’un ni l’autre. Je crois, je

l’avoue; avoir fermi ce qu’il falloit faire. J’ai;

fui-e d’aulli“ bonne foi m’être bien .raremenè“

flatté d’avoir réuni. Je ne dois qu’au. plain:

extrême, que j’ai goûté à la le&ure de Catulle

- 8c de Tibulle , la confiance de les avoir traduits;
Hg en: l’auvent fait palièr- dans mon aine des

imprefljons, li douces, ils ont entretenu mon
çfPçit dans une xêverie Il délicieufe ,l que j’ai

en; çouipenfer- un peu, parisette infpination;
- ge, qui nieroit refufé d’ailleurs.

Bonn avoir une excellente Verfion de ces
I Poètes, il faudroit- qu’un homme’bien amou-.

yeux les expliquât à fa. Maîtreffe , que la ’Maî-. ’

girelle les traduisît; 8.! que l’Amant ne fe chars

gcâtl de corriger. que les fautes d’ortogra-J

1’119 a car la femme qui n’en feroit point;
ne fççoiç Pucelle clan: ie préférerois laTÏraæ .

(19.641913. - .
Je dédie la, mienne! telle.“ qu’elle el’c , à toutes

’ la fçmmœ. J’en excepte feulement. celles qui

3mn: Mmes la. VCEÛQD. avec le Tata... Je.
mime Point 162% Dames, qui. [çavcng le. Latin.



                                                                     

’PRÉLJMÏNAIRE m
, . érine courerai jamais rifque de perdre le mien

avec elles.
Je prie les. autres de ne point s’allarmer

(in la réputation un peu fcabreufe de Ca-
tulle. Ce que j’en ai corifervé , &’ olé offrir

- fous leurs beaux yeux, ne les fera iamais baif-
[en J’ai même eu foin de’reléguer, dans un

petit Livre féparé , celles des Épigrammes que

j’ai cru devoir conferver. Sans allarmer ablo-

lument’la pudeur, elles ferrent du ton 8c du

genre des autres Piéces.

Dans Catulle , la Beauté rougira avec Junie

’ le jour de fes noees , pleurera avec Ariadne,
a: même avec Arys, Dans Tibulle , qu’elle re-.-.

trouvera avec délices dans tous ’les mornens

mélancoliques de fa vie, les yeux le gonfla.
sont quelquefois avec [on Cœur, 8C li quelques .

larmes échappent fur fes, joues , elles feront
airez douc-es pour faire pardonner à l’Amanr

de Délie le rouge flétri qu’il faudra réparer;

J’ai miette dans les Notes les remarques lir-

téraires à: critiques. Les Dames feront, par-là ,

encore plus. difpenfées de les lire. Elles ponts
mat cependant: g avoir recours pour l’intelli-.- a



                                                                     

x DISCOURS PRÉLIMINAIRE;
gonce de la Mythologie, dont les Anciens faio
fuient un emploi li fréquent 8: li heureux;
Leurs Ufages ô: leurs Bits ; tous nobles ô:
pittorefques, leur tournilloient mille détails ,

qui ont befoinpour nous de Commentaires. i
a Ce n’eft. pas de ma faute, li je ne les ai pas

éclairci , en fubftituant nos cérémonies aux

anciennes. De plus habiles y feroient-embar-
raffés , a: l’on fouilleroit , je crois , long-temps

notre Code des Us a: Coutumes, avant queld’y;

trouver le fond d’une defcription poétique.

am);
gâmwàys

V

.3! unene;EWRÏ,

7/



                                                                     

.1

V I E
DE CATULLE.

CATULLE ef’c né à Vérone. Sa Maillon/2. x

étoit illuüre. Quoique riche autrefois, Catulle
n’en reçut qu’une fortune très-médiocre. Son

pere avoit été lié intimement avec Céfar. Par

les ïambes que le fils a fouvent décoché con-v

ne ce Conquérant, on peut juger qu’il n’avait

pas plus hérité des fentimens de fan pere , que

de fou opulence.
Catulle poffédoit un don plus précieux êt

plus rare que les richeffes. Il aVoit reçu du
Ciel ce premier titre au droit de plaire , ce
tréfor, que les graces de l’efprit peuvent , il

eü vrai, remplacer, chez un homme furtout,
mais qui les fer: û bien , quand il s’y trouve

réuni, Catulle étoit beau, Le dacite. Crinitus

a foin de nous apprendre que fa famé lui ren-
doit faciles les devoirs que pouvoient lui impow
fer [es çharmes. Ce double avantage lui valut
les petits torts qu’ils entraînent communément,

à: que Lefbie pardonna probablement , tant:
que. Catulle put. engera en être çoupable.

p)--v
(z.



                                                                     

xiî” VIE .DE .CATULLE.
Quoique juge rigoureux fur la confiance;

i’excuferois plus volontiers les infidélités de

Catulle, que les faillies un peu fortes, pour ne
’pas direun peu fales, qui lui échappent. Je

’ me liais gardé de mettre à même d’en iugér

dans ma Tradué’tion; i’en demande très-hum-

blementexcufe aux Amateurs.
Catulle voyagea beaucoup. Il traverfa deux-

fois les mers; l’une, pour aller voir à Troye
fou frere, qu’il aimoit tendrement. Prefque à -

fou retour en Italie, il apprit la mort de ce
frere chéri, 8c fe rembarqua pour aller luiéle-

ver un tombeau. Catulle pauvre eut des amis
pauvres; en artvon d’autres ë on en avoit alors.

Il connut Manlius , qu’il aima ailez pour lui de:

“ .VQÎr une fortune 8: l’aifance de l’a-vie. i “

Il faut, en dépit qu’on en ait , avoir haute ’

opinion d’un ûécle , où il exilioit des hommes;

dont un homme de qualité pouvoit. recevoir
fans rougir. Le premier nœud de cette énigme
ef’c que les hommes, en état de donner alors,“

devoient encore leurs richelfesà de Vrais fende

ces rendus à la patrie. i .
Catulle mourut jeune ,I à: avoit vécu;



                                                                     

v-TABLEDES PIÈCES TRADUITES
EN FRANÇOIS,

DISCOURS préliminain;
sif-“Vie de Catulle ,  -

u. 6’ A Camélia: Nepos,’

4’ l’Oifeau de Lejlzie.

Sur- la mon de l’Otfeau de Lg/ôie ;

.4 Lg/bie .  A Flavius .
A Leanie.

Candie à lui-même;

’ Verannius .
AFurius 8’ à darde;

ÏA Fabullu: .

J! Aurelc;
A Fùrius. ,
A jan-Efclave;

3 O A-Alphe’na.

à j j A la Péninjîtle de Simio; *

H Hypjithille. .
-- 3 1,! “Hymne en l’honneur de Diane;

’44 Cornificius . ’

Mmé à Septimius , v
’ l4 retour du Printemsg 

moi .
xi

ibid;
ibid.

a;I .

31
99

ibid.
3. Il



                                                                     

me TABLE DÈS PIÈCES

A lui/entiez . à;A Licinia . ibid.A Leanie . , 3 gA Lejbie. 37A la même , ibid.A lui-même , * - 3 9A Quinélius .. . V 4lSur Quinélia Er Lejlie, e 43 -
A LefÜie ., ibid.De Lejbie 59’ de lui-même, 4 5

A Juventia, ibid.Sur le Tombeau de Ën Frere; 4.7

A Lejlzie , ibid.A la même. 49à“ 5/ A je: Amis , fur le Valæau qui l’au/oit ramené dans [a

patrie, ibid.A Camérius , 5 3MJ Hortalus . en lui envoyant le Po’e’me de la Chez/dure de

f, Bérénice .. imité de Callimaque a g;
en à“ :1 “au à”): Épithalame de Manlius 6’ de Junie , . 57

Ag: , 8 ILa Chevelure de Bérénice, mémmorphqfée en Ajlre , 89

. A Manlius, fier la mort de jà femme, 97
il :x’ Le: Noces, de Thétys Er de Pelée, J;   f 4 3 1 1 t

Veille à l’honneur de V ému, 147

æMaaie?



                                                                     

ËÏAÀW 

TRADUITES En FRANÇOIS. n

.. mWSATYRES ET ËPIGKAMMES.

AVERTISSEMENT, 152“
A Ajînius , “ 1 65 “

r A la Ville de Colonie .“ . 167,
Contre Cefar , à l’occajîon de Mamurrag. k 169. t

A Varu: . 373“,W Furia: . ’17;Contre Égnatius; :171Sur les Œuwe: de Volujîu: l’Hê/iorieng . - z .1794

Contre Gellius. ,1 8 1. AA Gelüus , 1 3,3. ..l A une Fille .. I 4 h ibid;A la Maîtrqfè de Formianus, . 181
à I à a A Calvin . r ibid.

.A Raz/idia; x 8 9A Porcius 6’ Sonation ; ’ 19 r;
A lui-même jür Noniu: 6’ Vatiniusà ibid;

D’un Quidam à? de Calyus a ibid;
A Cælius..jùr Lcjôin 193;
Sur Gallus . . ibid;Sur le mari de Lyln’c , 19 g

-----Sur Céfar , ibid;A Anjïle’na . ibid;
.4 [on champ , 197;A jà: Tablette: .. ’ :199 A

A M T. Cicéron; 2011 L4 Calvin; furla mort de Quintilie; ibid;
En de la une



                                                                     

X

M(ERRATÀ H
DES P I E CE s’. L A’T-I NE s.

P Âge 8. vertlg. fërtïs,!îf. [èrtïs. v

Page 132.. ver: 1 1.. multiplicas, Iif. multiplias. -
Page 134.. un 7. Zephyr, li]. Zephyrus, w  
Page 136. ver: x7. pal-ite: adipertata et! , lil; Page, M

adfpernata; eü.

Page 14°. un 4. manabant, Il]. manabunt.
Page 148. ver: Io. mparitis, [il]: mariais.
Page 1 51.. vers 6. faltos, Il]. rakus.

Page 172.. ver: 16. fofor, li]. foffor. - .Page x80. un 7. inuenuûum, 1é/.învenufiumi l
Page 2.17. un t. àdmirati, la]. admirarî.

Page U7. un“ 6. capet, lif. capet.
Page z 19. un 1o. 51h, li]. inia.
Page 1.2.4. vers 9. Mentulam, Mental“
Page 2.2.9. ver: ï. abllînere , la]. abüînete.

Page :25. ver: 19. agnos, la]. agnus.

* «mmm- r“M«-- -

ù.“,

E R R A TA
DES PIÈCES FRANÇOISES.

dg: 2. r. lig. I x. camons , à]. Camus.
Page 73. Iig. 8. ce qu’hier, li]. ce qui bief;

Page 95. lig. x7. prodigua , tif. prodiguas.
41’457: 109. Zig. 1.1.. va Manlîus, Il]. vas Malins;

Page n 3. 11g. 8. tin-gent, Il]. Iùrgifïènt.
J’age 133. Zig. n. enlaffés , la]. enlâcés. .

Page x 39. lig. 3. ces bandelettes, Il]. des bandelettn.“

Page 179. Zig. w. l Malle, Il]. l’Idalie.
“Page 28;. 11g. 6. cadavres, à]. cadavres.

V Page 310°. 11g. 8. comr’ouvéo, la]. controuvée; « x

- I. Isa-e, .A A“



                                                                     



                                                                     

.AD uCORNELIUM NEPOTEM.

Q U o I donc lepîdum novum libellum g,

I Arido mode pumice expolitum A
VCqmeli , tibi; namque tu folebas
Meas taffe aliquid putare nugas

J am tum , quom auqu es unus Italorum
0mm: ævum tribus explicare chartîs ,

Doâis , Juppiter ! 8; laborioiîs.

Quarç habe ti bi quîcquid hoc libelli eû,

Qualeéunque; quod , ô patrona Virgo ,

Plus une manga! perenne fado.
3;

:1:
ilg,

. à;pâïîel’.

---NW

“A w .- M an...“- ..
“r H mur“)- A u u-.b-l,-



                                                                     

* *-----MN-----1 “

in,“ .

TRADUCTION

DE CATULLE.
“ TWW

.A CORNELIUS NEPQS.
A QU; dédierai-je ces vers , tant de “fois repolis
par .MdfzeAPM-( t) A toi Cornelius , à toi. qui daïa

gnas compter mes chaulons pour quelque chofe,
quand déjà tu gravois PHîüolre de la Patrie fur tes

tablettes (quantes. Reçois des mains de l’amitié
tout ce que ce Recueil peut contenir. Il el’c à toi

tout entier. .  O Mule, à l’ombre de ce nom , mes vers feront

connus des liecles à venir.

M
. Aij



                                                                     

.4. V c«A.:rULII.IgLIME; 1

un) PASSERÈM. LESBIÆ. A

PAS s n n deliciæ meæ paella: ,

Quicum ludere , vquem in finn tenere ,

l Quoi primum digitum date adpetenti,“
’ Et acreis folet incitare marras ,

Cùm defiderio mec nitentî

Carum nefcio quid lubet jocari ,

Et folatiolum fui doloris; h
Credo , ut , quom gravis acquiefcet arder;
.Tecum Indexa . lieut ipfa , poirez!) ,
Et triûes animî levare curas! x

.T am gratum cil: mihi ,   quam féru!“ puent

Pernici aureolum fuifre malum ,
ngd zonam f91’üit diu ligatam.

Ç, “v, . a,“ , -, 1.x , ,

-FUNUS PASSERIS.
LUGETE. ô Veneres , Cupidinefque ,
Et quantum cil hominum venuüiomm.
Paffer mortuus cit meæ lagena: .
Paire: delîciæ meæ paella: ,

Qùem plus illa oculis fuis amabat.

Nam mellitus en: , fuamque nom:

.0Y*



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. g-

(-A L’OISEAU DE LESBIE.” a

O 1 s 1: A à, délices de ma belle , qui folâtres avec

elle, qu’elle cache en (on fein , qui “fais l’échelle

fur (on doigt, 8c qu’elle agace avec tant de grace,

drayant de charmer l’ennui de mon abfence ;’ oifeau

charmant , que ne puis-je comme Lefbie , en jouant
avec toi , diflraire mes amoureufes inquiétudes ! oui ,

moins douce eût été pour Arhalante,’la pomme

d’or par qui tu: enün dénouée fa ceinture virgi-

nale. (2). ’ “

W ’ .YM’W ’ ”’ ’ ’M’ l

rSUR LA MORT. l
DE corse“) DE LESBIE.

AMOURS , Graees , pleurez; que tout ce qu’il
y a d’Amans aimables pleure. (3) Las ! il n’en:
plus l’Oifeau , délices de ma belle , l’Oifeau qu’elle

’ aimoit plus que la prunelle de fes beaux yeux ! il
n’ell: plus ’l’Oifeau de Lelbie ! qu’il étoit doux!

A üj



                                                                     

f6 .CATULLI LIBER.
Ipfam tam bene . quam paella marrem ;

Nec fefe à gremio illius movebat;
Sed circùmfiliens mode hue, mode illuc ,
’Ad folam dominam arque pipîlabat:

Qui nunc il: par iter tenebricofum
Illud . unde neganc redire quenquam.
’At vobis male fît , mais: tenebræ

Orci , quæ omnia bella devoratis ,
Tam bellum mihi pairerem abûuliüis.

Oh faâum male! oh mifelle pairef!

Tua nupc opera meæ paellæ

Fleudo turgiduli tubent ocelli.

-AD LESBIAM.
VIVAMUS , mea. Lefbia , arque amemus ,
Rtnnorefque fenum feveriorum
Omneis unius æûimemuè anis.

Soles occidere, a: redire poffant ; .
Nobis, quom (ème! oçcidit brevis lux.
Nox en: perpetua nua dormîenda.

Da mî bali; mille , deinde centum ,

Daim mille ahera , dein [ecunda centum .
Dçinde ufque altera mille . deinde ççntum.

wd“
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TRADUCTION DE.CATULLE. -,

comme il fuivoit (a belle mamelle l jamais enfant
connût-il mieux (a mare? où pelloit-il les jours)
dans le rein de Lclbie. Sans celle voltigeant près
d’elle , c’étoir la feule Lelbie qu’il becquetoit fans

celle ...... Er (4.) maintenant il erre fur ces fom-
bres rivages, d’où, nous dit-on , jamais performe

n’efl revenu. Maudit foit le Ténare! foient mau-
dites à jamais ces ombres funèbres qui cnievelillent

tout ce qu’il y a de beau dans le monde , à: cou-
vrent fans retour l’Oifeau de ce que j’aime! Forfait

cruel ! (paillereauvinfortuné ! ô mon! vois tu les
yeux de ma Lelbie rouges de larmes? ô mort l c’en

ton ouvrage.

MWoA LESBIE.
VIVONS ; faillons l’amour , Lelbie : mocquons

nous des rumeurs de nos veillards chagrins. Les
Soleils liniffent 8c peuvent recommencer leur cours;
mais nous; quand une fois ce jour rapide néus ell:
ravi, la nuit qui le remplace, hélas , cil éternelle!

Donne moi mille baifers ; encore cent; mille
encore; cent autres; un autre mille , 8c puis cent;
je te prie. . . . . A préfent que tant de mille ballers
font à moi , ah ! brouillons-les fi“ bien , que leur

. ’ Aiv



                                                                     

52 ’ÎCATULLI LIBEm
Il Deîn , qùom millia mùlta fecerimus .

vContürbabiinus illa; ne feiamus ,V

’Aut ne qùiè màlus invîdeœ poûît,

x Quoni tantum fciat, elfe bgfîorum.

1 , :’ I: . E Y V -  .  .-. 4. .- a
’AD-FLAVIUM

FLA v1 , delicîas tuas. Catullo ,
. Ni fint “inlepidæ, arque inelegantes,

J .Velles dicere , nec tacere poires.
Verùm nefcio quid fabriculofî’

Scortî diligis; hoc pudet fateri.

Nam te non viduas jacare mâtes,
Nequicquarh tacitum cubile clainat,

.Sertïs , ac Syrio Hagrans olive ;

Pulvinufqne, peræque hic, 8: ille
Atttitus , tremulique quarra leôti ’
’Argutàtio , inambulatioque.

Nain mî mai-ph valet , nihil tacera.

Cur non tam latera exfututa pandas,
“Nec tu quid façias ineptiarum ?

l Quare quicquid habes boni , malique,

’ Dic nobis; vole ive , ac tues amores i
’ .Ad cœlum lepido vbcare verfu, * f
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TRADUCTION DE (ZA-TULLE. 9

nombre; Lelbie ,sfoit inconnu. pour les jaloux ce
pour nous mêmes (5 ).

W Ç”. W” ’ YWW ” I. U

A FLAVIUS.
LIBERTIN, litu n’étois qu’amoureux , tu ne

voudrois ni Ï ne pourrois me taire tes amours. C’elt

donc encore quelqu’aimable coquine ( 6) qui te
tourne la tête? Franchement c’ell bon à cacher.

Le défordre de cet alcove voluptueux , ces par-
fums exhalés , ce lit jonché de Heurs, tout dit
allez que tes nuits ne (ont pas veuves. Ces carreaux
foulés 8c épars , ces frémillemens dc ta couche amont.

r’cufe , tout te trahit. Romps ce lilence , crois moi;

ton air défait , 8cm pâleur intéreflante , décèlent ,

malgré toi, tes galantes prouefles. Allons , dis moi

tout , le bien 8c le mal. Fais Catulle ton confident,
tu le dois; car il veut dans les vers iminertalifer
Flavius 6c les amours.

. . rîÆoèâ’fâ



                                                                     

ac. ’ ’CAIEILLI Mans-næ-  

AD LESBIÏALM.

QUÆRIS quot mihi Baûationes
Tuæ , Lefbia, ünt fatis , fupequue?

Quamïnagbus numerus LibiiTæ arena

Laferpiciferis jacet Cyrenis ,
Oraclum Jovis inter æüuofî ,

Et Batti veteris facrum fepuldrum 5
Aut quam üdera malta ,-quom tacet nox.

F univos hOminum vident animes:
Tarn te balla multa’baûare .

.Vefano fatis , a; fuper Catulle e11;
Quæ nec pernumerare curiofî

Poüînt  , nec mala fafcinare lingua.
E,

wwwywwsmw.AD SE IPSUM.
M 131m Catulle , defînas ineptire ,

Et quad vides perme, perditum ducas.
Fulfere quondam candidi tibi foles,
Quom-ventîtabas , quo paella ducebat

Amata nobis , quantum amabitur nulla.
Ibi illa multa tam jocofa fîebant ,

Que tu volebas , nec puella nolehat.
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TRADUCTION DE CATULLE. u

MWMA L E S B I E.

COMBIEN , dis tu , faudroit - il de baifers pour
que Catulle demandât grace à Lefbie? combien
Lefbie? Ah vole aux champs Cyrénéens, refpîre les

aromates qui les parfument , 8c compte alors les
grains de fable de ces rivages..... Combien de
baifers, Lelbie? Ah ! dans le Elence des nuits,
ecmpte tous les Allies éclairant alors les amours
furtives des mortels. Oui, compte tous les grains.
de fables , compte toutes les étoiles , Lelbie; car
avant que Catulle éperdu te demande grace , pour
lui , pour les jaloux , 8c pour les enchanteurs .., tes

baifers feront innombrables (8). l

-CATULLE Av LUI-MÊME.

Sons du délire ; infortuné Catulle , 8c ce que
tu vois te quitter , apprends à en foutenir la perte.
Ils brillèrent autrefois , tes beaux jours llorfque la
plus aimée de toutes les maîtrell’es te voyoit fans.

celle épier l’inüant du rendez-vous.. . .alors , que:

de faveurs carelïantes détirées par Catulle , accot-v

dées par Lefbie! .,..(9) sans doute ils brillèrcnt
I alors , tes beaux jours!



                                                                     

 312 . .VÇATULLI LIBER.
l- Fulfere vèrè éandidi filai foles.. ’ k
“ï Nuùc jam’iIÏà non xàolt , tu æque , inepte , Es , nolî;  

Nec , quæ fugit, feâare, nec mifer vive;
Sed obüinata mente perfer, obdura.

Vale puella , jam Catullus obdurat;
Nec te requiret, nçc rogabit invitam :
LA; tu dolebis , quom rogaberis nulla.
Sçeleüa ,,,r.e1fe , vquæt tibi manet vit; P

Quis nunc te adîbit? quôî videberîs bella?

Quem nunc amabis? quojus cire diceris?
Quem baûabis P qlîoi labelia mordebis?

At tu , Catulle , obüinatus obdura.

WAD VERANNIUM.
VBRAINNI, omnibus èmeis amicis
’Antîües mihi. minibus trecentîs .

Veniüine domum ad tues peuateis ,
.Fratreîfque (unanimes, tuamque matrem ?,

vanna? ô mihi nuncii beati!
.Vifam te incolumem, audiamque Hiberl’îrn

Narrantem loca , faâa , nationes ,l

Ut mas cit tuus 5 applicanfque collum



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE; 133 “i

Mais déja Leibie a changé ! Catulle bientôt imi-

tera Lefbie, s’il n’eü pas infenfé tout-à-fait. Ne I

pourfuis plus ce qu’une ingrate refufe; ne te rends Il

donc pas miférable; à ces rigueurs, oppofe le cou-
rage 8c l’indiEérence. Adieu Lefbie : déja Catulle eft

indiEérenn. . non , ne crains plus qu’il te pourfuive

a: t’importune. Ah, peut-être un jour regretteras tu i

fes importunités l. . .Crois Lelbie , crois que tu t’es

préparé des jours bien malheureux. . . . . “qui ofera

t’aimer 2 à qui paroîtra belle encore la volage

Lefbie? toi-même , qui aimeras-tu? dequi te pourras
tu dire l’amante P qui carrelleras-tu? 8; ces jolis
baifers! . . . .à qui les garderas-tu? ah Lefbie !. . . .3
pour Catulle, c’eü à jamais qu’il cil indifférent l,

MWA VE’RANNIUS.

O! DE tous mes amis celui qui de li loin tient la
premiere place dans mon cœur, Verannius , ton
retour cil-il fûr? Au fein de [es penates tranquiles,
Véranius cil-il enfin rendulaux embrail’emens de

[es tendres freres 8c de fa mere plustendre encore?
Jour heureux pour moi-l je vais te voir bien por-
tant 8c joyeux. Selon ta douce coutume , tu vas
me peindreôc le climat a: le: mœurs, 8c l’hifloire



                                                                     

:4 CATULLI LIBRE;
Jucundum ,0: , oculofque funviabor. ’

O , quantum eû hominum beatiorum ,
Quid me 1min: en , beatiufve P I

ï: i: la g-v’l--:?Ë’:E a: :E :n.
.AD’FURIUM ET AURELIUM.’

FUR I , a: Aureli , comites Catulli .
Sive in extremos penetrabît Indes ,

Litas ut longe refonante an Tundîtut unda
Sive in Hircanos , Arabafque molleis ,
Sèu Sacas, fagittiferofque Parthos,

Sive qua feptemgeminus colora: Æquora Nilus:
Sive trans altas gradietur Alpeîs ,

Cæfaris vifens monumenta magni .

Gallicum Rhenum , horribileifque , ultimofque Bri-

- tannes: ’

Omnia. hæc , quæcunque feret volantas
Cœlitum , tentare fîmul patati .

Pauca nuntiate meæ puellz non bona (lifta;
,Cum fuis vivat , valeatque alâchis ,

Quos fîmul complexa tenez trecentos,
Nullum amans verè , (cd identideîh. omnium üîa

ramperas.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 1;

des Peuples-chez qui tu viens aenvoyager; Je join-
drai tendrement me: bras“ autour de ton col.lJ’im-

primerai lutta-yeux les plus doux baifers de l’amitié.

De tous les hommes fortunés del’univers , en cil-il

un plus Content 8C plus fortuné que Catulle? ( Io)

“A FURIUS ET A AURELE.

A U BELE, Futius , compagnons de Catulle ;
(oit qu’il pénétre à l’extrémité des Indes où les

Hors le brifent contre les bords retentilî’ans de la

mer Orientale; foit qu’il parcoure l’Hircanie, les

champs embaumés de l’Arabe 8c du Tartare , ou

ceux du Parthe aux flèches redoutables5foit qu’il

vogue fur les Mers, que le Nil par (es fept em-
bouchures vient colorer d’une teinte nouvelle; foit
enfin que franchill’ant les Alpes, il reconnoilfe les

traces de Céfar, le Rhin des Gaules, 8c les cam-
pagnes lointaines des affreux Britons: oui mes amis ,
je le fçais, vous êtes prêts à me mivre dans tous

les lieux du monde où voudront me conduire mes
denims. .... Ah! je n’exige de VOUS que de dire
ces mots à l’Ingrate qui m’a trahi.

Dites-lui qu’elle vive; qu’elle repoli: à fon gré

aux bras des adorateurs, qu’elle adOpte par cen-



                                                                     

’16 CATULLI-LIBEK;
Nec memrqueâet. ut ante, amorem ,
Qui illius cnlpa cecidit , velu:- prati , -
Ultimi’ Ras , prætereunte poftquam taôtus arma du

’AD FABULUM.

Connus bene , mi Fabulle, apud me .
Paucis , fi tibi Dî favent , diebus;

Si tecum atiuleris bona , arque magnam
Cœuam , non âne candida puella .-

Et Vigo , 8c fale, a; omnibus cachinnis.’

Hæc fi , inquam , attuleris , venufle miter .
Cœnabis bene: nam mi Catulli-
Plenus famulus cit arenearum.

Sed contra accipies matos mores;
Sen quid fuavius , elegantiufve eût: h

Nam unguentum dabo , quad meæ pneu:
Donarunt Veneres, Cupidinefqué;
Quod tu quom olfacies , Deos rogabîs;

Totum ut ce fadant; Fabulle, nafum.

AD AURELIUM,

«..;...
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TRADUCTION DE CAT’UILLE :7”

tain: , qui ne lui fufïifent pas , 8c dont un feu! n’en pas i

aimé d’elle. Dites-lui bien que Catulle y confent,
qu’il la difpenfe d’un relie d’égards“ pour [on fol amour;

pour cet amour , hélas ! qui n’eût fini jamais, û la pep

fide ne l’c ut voulu; mais que l’on voit mourir comme ” ’

la fleur des prés atteinte parle foc de la charrué.

MmA FABULLUSL
FABUI. Lus, le joli fouper qui t’atend chez moi I
li les Dieux nous rient , 8c û tu mènes avec toi i ”
ton cuiliniet , grande provifion de comefiible ,’ ’

gaieté , bon vin , bous mots qui te fuivent par-tout, l
fans oublier la jolie .FillelS’il cil ainlî-, oh le joli 1

fouper qui t’attend! Mais pour le garde-manger de
Catulle , ah! n’y comptes pas , mon ami,’ n’y

comptes pas. Enlrevanche’,’ je te raconterai mes L

amours; je te dirai des vers 8c ne te kifferai pas
manquer d’anecdotes piquantes. Je t’embaumerai des

Effenees dont les Grâces ont fait dona celle que.
j’aime; 8c quand leurs parfums délicieux s’exhaleronc i

bien autour de nous , alors , tu intercéderas les Dieux

pour qu’ils te tendent tout nez , s’il cit poŒblc.

&aâkw



                                                                     

1:8 y CATULLI LIBER’;

. I- I. . i, lu ..
“AD AURELIUM.

Connsuno tibi me, ac mecs amores,“
Aure“ ; veniam peto pudentem , I

*Ut’; G quicquam anima tuo cupiftî ,

Quod caüum expeteres . 8c integellum;
Conferves puerum mihi pudice :
Non dico à populo 5 nihil veremur

Iüos , qui in plates modo hue , mode illuc
In re prætereum fua occupati 5

Nerùm à te mettra, moque pane,
Infeüo pueris bonis , malifque ,

Quem tu, quâ lubet , ut lubet , moveto
Quantum vis , ubi crît foris paratum.

Hume unum excipio , ut puro , pudenter.
Quod fi te mala mens , furorque vecor:
In tantam impulerit , feèleffe , culpam,
Ut nom-am infidiis caput laceIYas 5 ’

“h te mm miferi , malique fati,
Quem attraâcis pedibus , patente porta;

Percurrent raphanique , mugilefque.

a .gïzuffî g“;
***ËK’ “il?

;”l 2 KA; 4 M 1g ,5

au:va»

-----m9--c-. .



                                                                     

TRADUCTION DË GATULLË. r9

W * JÇW’. ÏYM
A A U R E I. E.

J k me recommande à toi, mon cher Aureie , a
mes amours 2mm : je les confie à ta délicatefïe ,
a: c’en de roi fanon: que je te prie de les défendre.

J e crains peu ces rivaux que les foins ambition
Occupent , toujours aEaîrés 8c médians toujours;

C’en: toi que je crains , fcélérat charmant. Vas trama

pet ailleurs; chez toutes les belles; taures je te les“

abandonne , une feule exceptée! cit-ce donc trop?
malheureux que tu ès ! . . . mais s’il falloit qu’au me;

pris de mes vœux , tu fus aITez monüre pour me. . .
ah fcélérat! puiffe le ciel, l’enfer 8c tous les diables

te punir comme tu le mérites! ( u)

83’! j
555g ya âg-m
o! ’ * * * ’Sc

ââ???
75W“T

Bi;



                                                                     

“no 4CA’TULIII.“LIBER’:

A-D FURIUM.
FUR! , villula nof’tra non ad Auüti

Flatus oppoûta eü , necad Favoni , 1 l
Nec fæv’i Boreæ , au: Apeliotæ;

.Verùm ad millia quindecim , 8c ducentos.

.0 ventum horribilem, atque peïtilentem! l

  A D P .U E R U M.

MINISTRE vetuli puer Falernî,
Inger mî calices amariores ,  I “
Ut lex Poühumiæ jubet magiûtæ,”

Ebriofa acina ebriofîoris.

’At vos , quo lubet , hînc abite lymphæ;

.Vini pernicies , 8L ad’ feveros

Migrate : hic merus eû ThyonianusQ’.

WNAD ALPHÈNUM.

ALPHENE immemor , arque unanîmîs falfe fodglibus,’

Jam te nil mirent , dure , tui dulcis amîculi;

Y“MW - . I ;MÎ.

-Mg à . M 



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. au

  H arunïua
Mou cher ,Furius“, ma Cabane champêtre cit à
l’abri des vents d’oucft a; du midi. Une colline bien

- faifante la garantît encore des fureurs deBorée de
lde-la rage de l’Aquilon. Mais , mon cher Furius ,
ma cabane en à “cent lieues ’de toi , 8c cet éloi-

gnement vaut feu! tous les fléaux du monde (12).

A SON ESCLAVE.
ESCLA v1: , remplis les vafes de falerne , comme
l’ordonne la bachique Pollumia( 13 ) dans-fou code

des Orgies. Coulez vin charmant; 8c vous , fuyez,
eau, qui le voudriez corrompre, allez abreuver nos
camons. Le falerne [e boit pur chez Catulle.

c A“ ALBHENAz
l

IN s E N s r 3.1:. 2 , ingrate Alphéna , aéja donc tu ou-

blies le tendre 8c malheureux Catulle î Ingrate , oui

B il]



                                                                     

3, CATULLI LIBER.
Sam me prudere , jam non (habita: faucre , perâde ?

Nec faéta impia fallacum hominum cœlicolîs placent .’

Quos tu negligis , ac me miferum deferis in malis.
Eheu quid faciant, die, homines , qùoive habeant (idem?

Cette tute iubebas animàm caduc , inique . me
Inducens in amoraux , quaü tata omnia mi forent.

Idem nunc tettahis te , a; tua (lifta omnia , faâaquc
Ventes imita ferre , a; nebulas aereas funis,

I Si ni oblitus es: at Dî memînerunt , meminît Fides .

gus , tç q: pœnitçat pgümgdo faéti , fadet. tui.

.AD SIRMIONEM PENINSULAM. ..

PENINSULARUM , Sirmio , infularumque. ”
Ocelle . quafçunque in liquçntibus Ragnis, ”

Mariquç vafto fan: marque Nepmnus;

Quant te libenter, quamque lætus invifo;
Vin; me ipfe credens Thyniam . arque Bithynos
Liquifië çampçs , a: videtç te in une.

O quid (oignis cpt beatius cutis 9
Quartz mens anus ramai! . ac pensât“:

-.--.4... .. ....

M,



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. a;
déja tu m’abandonnes , 8: cet abandon rie te coûte

pas même un regret. Crois que les Dieux s’oiïenfent

de laperüdje des belles ; crois qu’ils s’en offenfenâf

,ces Dieux que tu négliges a: oublies “ce moi.
Hélas! que deviendront les hommes? à qui (a lier
déformais? C’eit toi , cruelle], qui fçûs m’aveugle’r,

8c me fis tendre les bras vers des chaînes, où tu me

faifois envifager le bonheur. A préfent tu changes;
à préfent, pics apidés” que les vents, tes fermeras ,

tes promenés font envolés fur les nuages. Tes fer-

mens! fi les Oublies , les Dieux s’en foilviennent.

Tu t’en fouviendras toi dmême au fond de ton
cœur , 8c ce cœur infenfible connaîtra le poifon

du remords (14.).

W *’ r 4 air-1! MM” ’ j
A LA PENINSULE DE SIRMIO.

S une , douce folitud-e ! toi la perle des Mes
que Neptune a vû naître , que j’aime à gomor ma

liberté dans tes retraites! que je me phis à con-4
templet tes rives pailibles t à peine encore ofai - je
me croire ici, a; arraché aux fauvages défens des
Bithinicns. Le bonheur n’eIl-ii pas l’abfence de l’in-

quiétude? qu’efl-il de plus doux que de chaHer de

(on efprit les ambitieux projets ? délivré d’une tâche

B iv



                                                                     

:., 24: vIFÇATULLI-LIBER’.“

’ Lahore fefIî venîmuslarem ad noftrum;

Deûderatoque acquiefcimus leËÏo.

Z» Ho; keftv, Aquod unum eû , pro laborîbusIantîs.

Salvq, ô venui’ca Sirmio A, arque hero gaude; .

I ,Gaudete,  vofque Lidiæ lacus undæ;

Ridete quicquid e11: demi cachinnorum.

h AD HYPSITI’IILÇLAM,

Ann“); Inca dulcis Hypüthilla
Mes? deliciæ , mai lepores ,
Jubc rad te venîam meridiatuni.

Quod f1 iuŒeris , illud adjuvato ,
Ne quîs liminis obferet tabellam ,“

Neu tibî lubeat foras abire ;

Sed giorni maneas , pal-chue habit
NOvèm continuas fututiones.

Verùm , E quid ages , Ratim jubeto:

Nm pranfus jaceo, 8: fatur fupinus
r: Pertundo tunicamquç ,v palliumque. 

à

-“.:..

un.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. à;
v alfervifi’ante 8: étrangère, qu’en-il de plu’s’doux que

de. repofer tranquilement dans le fein de les lares
détirés? de tant de travaux; de tam: de peines , que

m’eft-il revenu? Sirmio , douce folirude ,réjouis toi

de mon retour! Souris moi, lac limpide de Lidie,
6c que toute ma cabane folitaire refpite avec Cal-g
tulle la pure joie 8c le bonheur!

Mm“A HIPSITÏLLE.

COMME j’aimerai mon Hipiitille, mes délicat;
tous mes plaiiîrs, li j’obtiens d’elle un petit rendez-

vous! fi tu dis : oui 5 arranges toi donc pour que
performe ne vienne nous troubler chez toi, &pour
n’avoir à aller chez performe: mais dans ton alcove

embaumé, prépare à Catulle autant de couronnes

qu’il cit de Mufes fur le Pinde. Mon Hiplitille, fi tu p

confens, ne me fais pas languir. Etendu fur dee cér-

teaux, je me repofe ici des fatigues de la table en
attendant les fatigues plus douces de l’ambur (in.



                                                                     

:6 CATULLI LIBER;
QIM * MYMM h â“ ç

ISECULARE CARMEN AD DIANAM.

DIANE fumus in fideç
Paella, a: pueri integri :
Dianam , pueri integri,
Puellæque canamus.

O Latonia, maximi
Magna progenies Jovis.
Quam mater prope Deliam
Depoûvit olivam ,’

Montium domina ut fores;
Silvarumque virentium ,

Saltuumque reconditorum ,
 Amniumque fonantium.

Tu Luciaa dolentibns
Jane diam puerperis;
Tu potens TIÏVÎa , 8: nothohcs

Diâa lamine Luna.

Tu curfu ,v Dea , medium
Metiens ite: amman: ,
RuPcica agricolæ banis

.Teâa frugibus exples.

Sis quocumque placet tibî l  

Sanâa nomine , Romulique .
Ancique , in folita es. bona v

Sofpites ope gentem.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULE. :7

(HYMNE EN L’HONNEUR DE DIANE.

J1: U N E s filles , jeunes garçons , vous dont les coeurs

font purs encore, chantez Diane. Jeunes filles,
jeunes garçons , que l’innocence accompagne ,

chantez en chœur (es louanger.
Célébrons la lille de Latonc 8c du grand Jupi-

ter, chantons Diane , que Délos a vît. naître à

l’ombre de les oliviers.

Entends nos vœux , décile des forêts; dédît

des boccages ombragés 8: des rivages retenrilïans ,

Diane , reçois nos hommages.
Tu partages avec Junon l’encens. des femmes

enceintes , 8: la douce clarté , que tu empruntes
du foleil , fait les belles nuits.

C’en toi qui, par ton cour: , partages en moïs
l’année. C’efl toi dont les fécondes influences pré-

parent d’abondantes mombins aux granges du
laboureur.

O puiEante Déeffe ! [au quelque nom que l’on

t’adore , protèges toujours la race de Romulus:
agrées toujours nos fumiges.



                                                                     

’ ’28 ’ I CAÎTU’LLI LmIBE’R.’

II. . .Cî -X1) C’ORNVIFICIUM.

’ A-LÈ-efY, Corail-lei, tuo Catulle,
  Male cil, m’hercule .. 8: laboriofe ,

.  È: magis magis in die: , 8c hbras

Infect tibi : fic mecs amores î .
Queux tu , un’0 d minimum . facillîmumque en.

Qua folatusves adldcutione?
Paulum quidlubet adîocutiohis

* MœüiuS’lacrymis Simonidèis.

’ 315E ACME ET SEPTIMIO. u.

A CMEN Septimius, fuos amores ,
a ,Tènens in gremio , Mea , inquît , Acrjie ,’

Ni reperdrai. aïno , atque amare porto

Omnes fum aIIidue paratus annos ,

[Quantum qui pote plurimum petite;
Solus in Libya , Indiave toüa ,

CæfÏd veniaui obvins leoni, ,
Hoc ut dixit, Amer ûniüram . ut ante;
Dextram fternuit adprobatipnem.
At Acme leviter caput refleâenê .
Et dulcis pueri ebrios mielles



                                                                     

TRADUCTION DE CATLULLE.“ au

A CORNIFICIUS.
TU fais Catulle dans la peine : Oui certes , ton
Catulle a lieu de s’ainger l tu le fais , 8c de jour
en jour, d’heure en heure , il s’impatiente contre

toi davantage. Qu’as-tu dit P qu’as-tu fait .? cit-il

forti de ta bouche un feul mot confolant pour un
amant infortuné? ah, pour charmer mes maux!“
viens, 8c que l’amitié t’infpire des chants encore

plus doux que ceux de Simonide !(r6). ’

.. i d. à
ACMÉ ET SEPTIMIUS.’

Tartan: 4eme fur fes genoux , Septimîus lui
difoit: mon Acmé, li ce n’efl pas éperdument que“

jet’aime, li je ne t’aime pas jufqu’à mon dernier:

jour , autant .qu’amant’pcut adorer fa maîtreffe,

puilTe Septimius fe trouver [cul à la rencontre des
terribles lions de la Libie brûlante. A ces mots,
l’amour qui l’écoutoit, fourit 8: battit des mains.

(I7). ’ ’Alors la belle Acmé renverfant mollement fa tête,”

8c prodiguant aux yeux enflammés de celui qu’elle t

aime , les doux baifers de fes lèvres de rqfe: Septiq h



                                                                     

3a . CATULLI un“;
ma purpureo ore (avina,
Sic , inquît .. Mea vita , .Septimîlle .

Haie une domino ufque (enrhuma I
Ut multo mihi major . acriorque
Ignis mollibus ardet in medullis.
Ho: ut dixit , Amar Gniüram . ut ante .
Dexrram üernuit adprobationem.

Nunc ab aufpicio bono profeâî,

Marais mimis amant ,- amantur:
Unam Septimius mifelluâ Acmen

Mavolt , quam Syrias Britanniafque;
Uno in Septîmio fîdelis Acme

Facit delicils . libidinefque.
Quis ullos homines beatiores
.Vidit? qui: Venerem aufpîcatiorem? .

spa-mmmAD SE IPSUM DE ADVENTU VERIS;

J un ver egelidos refert tepores .«
Jan: cœli furet æquinoêtîali:

Jucundis Zephyri (ilefcit anti: a
Linquantur Phrygii , Catulle , campîy

Niceæque ager uber æûuofæ :

’Ad clams A62: volemus urbes.

Jan mens prwepidans avei agati;



                                                                     

-Mu“i.à-- .-

H*

Pm .---y---’-A-v---

TRADUCTION DE CATULLE. au

mille, ô ma vie l lui dit-elle; paille-fil être aullî
- fût qu’à jamais l’un pour l’autre nous feulions ce:

aimable Dieu, qu’il cit vrai, Septimille , que les
feux dont amour me brûle, [ont plus tendres en-
core que les tiens !.. . . .à ces mots , l’amour qui
recouroit , battit des mains. 8c foutit.

Aimans tous deux , tous deux aimes; les jours
de ces amans, fans celle plus purs. s’écoulent à
préfent fous une étoile fi favorable. Aux tréfors de

Sirie , l’amoureux Septimille préfère (on Acmé.

Acmé ridelle , dans le feul Seprîmille trouve à [on

tout 8c les délices 8c fa félicité; Vit-on jamais de

plus heureux mortels î ô Venus! qui jamais as tu
protégé davantage ?

mmmLE RETOUR DU PRIN TEMS.

DÉJA le doux Printems fait fentir les tiédes ha-
leines. Déja fe taifent les vents fougueux de l’équi-

noxe; zéphir rend la paix aux campagnes. Catulle,

il cil rems de quitter les champs de la Phrigie 8c
les plaines féconde de la brûlante Nicée. Le Prin-

I rems nous rappelle dans les villes célébres de l’Aüe;

Déja mon cfprit ranimé avec la nature , brûle



                                                                     

32 CATULLI un”;
J am lætî audio pedes vigefcunt.

0 dulceis Comitum valete cents.
Longe quos funa! à domo profeétos

Diverfe vari: vi: reportant.

p

AD AJUVENTIUIM.

M ELLITOS oculos tuas , ,Juventi,
Si quis me fînat ufque bafîare , ’

quue ad millia bafiem trecenta,
Nec unquam inde coram (azur fatums a
Non (î denüor midis nims

Si: moûts: (ages ofculatîonis.

AD LICINIUM,
Hns’rmuo, Liciuî, die otîoü

Multum lufîmus in meis tabellîs ,

Ut convenerat cire delicatos,
Scribens verlîculos uterque nofh’üm ,

Ludebat numero modo hoc , mode illec ,
Reddens muta pet jocum , atque vinum.)
zAulne mine abiî , tuo leporeK

Incenfusv, Licinî-, facetiifque, -
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TRADUCTION DE CATÛLLE. 3;.
d’errer en liberté. Déja mes pieds .s’indignenr de

telle: en placen Adieu donc mes amis : divers
chemins vont enfin nous reporter aux lieux divers
d’où nous nous étions exilés (l8). i

’ “ ’iaàï’àaiMM M 738%

A .JUVENTIA (19).!

B n L L E Juventia ; oui, [i tu me permets de baiferÏ

tes yens: li idoux , je veux les baifer mille foisi
Mille fois Juventia ! 8c quand mes baifers égaleront:

en nombre les épis de la momon la plus aboma:
dame , je ne troùverai- pas allez de baifers encore.-

“A L IAC. 1 N LA.

HIER , Licinia, pour “charmer nos loîfîrs, n0us

avons, dans le double délire des jeux 8c du vin j
couvert mes tablettes de mille jolis vers , dignes
des convives les plus aimables. Il fallut ,hélas, te
quitter; mais charmé de ton efprit , enchanté de tes
graces , mais éperdu d’amour; ce Dieu le foir m’a

fait à table oublier la bonne chère, 6c dans mon lit ,
a défendu au fommeil d’approcher de mes yeùxl

C
l



                                                                     

34g QATUI-LI LÂBER-
Ut nec me mil-3mm cîhq; junte: !
Ne; (puma. tçgem qui“: q-cellos .

Sed toto , indagua; furon ,À lqâo

Verfarer , cupiens. vida; lugera , Il.
Ut tetum loqueter , Hmulque ut effem.
ÇA: defeiTa labore memblja pçüquam

Semimortua leâulo jacebant .
Hoc, jucunde , tîbi poema feci ,

Ex quo perfpiceres meum dolorem.
Nunc audax cave fis , precefque aoûtas , 

Oramus. cave defpuas, ocello ,
Ne pœnas Nemefîs repofcat à te.

En“ vehe’mens Dea , lædere banc caveto.

HDALESBIAMA ’

Inn: mî par elfe Deo videtur.  
111e, f1 fas et): , fuperare Divos .

- Qui fedeng adverfuq iQCntidem te
Speôta; , a; audit)

Dulce ridençem , mîfero. quod omneîsv

Eripit [enqu mihi : nam üm4u1 te ,

Lefbia. anxfpexi, nihil cil fuper’ mî Î
Voce loquendum.

Lingpa fed torpet , tennis fub artus



                                                                     

TRADUCTION DE CATU’LLE. 35

Toute la nuit hors de moi, j’ai déliré le joue. Je

l’attendois pour te revoir , pour être encore où ml

étois. Languilfanr fur ma couche, 8c fatigué de
cette longue agitation , je veux au moins t’exprimer
mes tendres peines’ dans ces vers. Ah Licinia! ne

me fois point rébelle 5 gardeftoi de méprifer mes”

vœux; garde-toi bien de les rejette: , ou crains
qu’amour ne fe vange de tes rigueurs fur toi-même:

crains ce Dieu , c’elt aux cœurs indilfe’rens gum:

cil terrible (20). ’ ’

m ’ M “du? ’“

1»-A LESBIE. r

S’IL elt permis de s’égaler aux Dieux, Lefbie;

oui Catulle croit les égàler , croit les furpalïer,
même , quand devant toi à genouir ,’ il t’écoute

8c te voit fufpendre par un-fourire toures “les facultés

de fou amc. Quand je te vois , Lelbie ,rilv ne me
telle plus la force de parler ; ma langueeftr imitai
bile; la Hamme de mon cœur prolonge mon xextafe ;

mon oreille femble retentir d’un bruit fourd 8è,
doux , 8c ïe crois qu’un voile enchanté s’elf éter’rdu

Cîj



                                                                     

.36 CATULLLLIBEK.“
Flamma demanat, fonitu fuopte ’

 T intimant auras ,  gemîna teguntur

Lumina no&e. »
Otium , Catulle , tibi moleûunî e11;

Otiqekult’as , nimiumque geftis:

OtiumŒc reges prins , 8c beatas

Perdidit urbes.

MWDE LESBIA’.

NULLII .fe dicit mailer mea nubere malle , ’
Quàm mihi: non , fi fe Juppiter ipfe petat. ’

Dicit 5 fed mulier cupido quod dicit amanti,  
’ In veAntol, 8d rapide. fcribere oponet aqua:

âwwmsàæwææwâwwwæüëæüï

IQN LESBIAM.
D I c É nA s? quondam (blum te nôiTe Catullum , 

7 Lefbia .L nçc præ me velle tenere  Jovem.

Difèxi tum-té , hon tanaïm ut valgus amicam ,

Sed pater ut gnatds diligit , 8è generos.

Nunc te cognovi : .quare , etfî impenfîùs mon V

- Multô in hé 65mg vilior, 8: levier.



                                                                     

TRADUCTION DE CAÎULLE. ’37

fur mes freux. . . Catulle, crainsle repos dangereux!

Catulle , tu t’y plais cependant dans ce repos pet-6
üde. Ah le repos ! combien de Rois 8c de Royaumes

il a perdu (21)!

A.LESB.IE.
L 1533112 dit qu’elle aime Catulle avant tout ;
que Jupiter lui-même ne fautoit la rendre infidelle.
Elle le dit, mais, hélas! fermens des belles, c’ePt
fur l’haleine des vents , c’ell fut la furface des ondes

que voüs êtes gravés!

’W.’eàW cam e “ “L

ALAAUTREFOIS tu difois , Lelbie : je n’aime que
Catulle au mondes; au grand Jupiter même , oui
Catulle feroit préféré par Lelbie. . . . . . . cruelle l

comme je t’aimois alors l je t’aimois , non comme

une maîtrelïe eft communément aimée, mais encore

comme le pete le plus tendre adore [es enfans les
Ciij



                                                                     

33 CATULLI LIBER.
InQuî potîsbeft? inquîs , quia amantem injuria talîs

.Cogit amure magis . fed bene vellewminùs.

MWAD SE IPSUM.
SIQUA recordanti bene faâa priera voluptas

E3 homini , éùm fe cogitat cire pium;

Nec fanâam violaife 5dem , nec fœdere in ullo
’ Divûm ad fallendos numine abufum homiües;

Malta patata manent in longa ætate , Catulle .

Ex hoc ingrato gaudia amore tibi.
Nam quæcumque homines bene quoiquam aut dicere

poirant,
A!“ facere , hæc à te diâaque , faâaque funt.

’Cmnia quæ ingratæ perierunt credita menti,

Quare jam te en: aïnpliùs excrucies P

Quin tu anime aŒrmas, teque , inûruâoque reducis?

Et, Diis invitis , defmîs elfe mifer?
Dichile eft longum fubitô deponere amorem.’

Diflîcile eft, verùm hoc qualubet efEcias.

Un (alus hæc e”: , hoc eû tibi pervincendum.
Hoc facies , (ive id non pore , five pote.



                                                                     

TRADUCTÎON DE CÀTULLE. gp

plus chéris. A préfent je te commis, perfide , je
te connois infidèle 8c coupable. . . .8: ne t’en aime

hélas, que davantage ! le peut-il? me dis tu; oui:
car il efl: dit que chaque forfait neuveau rendra
plus belle une parjure (22).

A LUI-MÊME.
8’ I L cil quelque plailir à le rappeller le bien qu’on

a fait , Il le fouvenir de fa vertu gallée peut rendre
l’homme heureux , s’il cil doux de [louvoit fe dire:

je n’ai jamais violé mes promeffes , tous mes fer-r

mens ont été [acrés pour moi, &hjamais , pour trom-

perles hommes , je n’ai profané le nom des Dieux;
s’il el’r ainli , Catulle , depuis que:tu aimes , depuis

.“que cet amour fi mal récompenfé brûle ton cœur ,

tu t’ès préparé , pour le relie de tes jours , de bien

délicieux fouvenirs. Tout ce que l’homme peut
faire 85 dire pour ce qu’il aime .tu l’as dit , tu l’as

fait pour celle qui t’avoir charmé. Tant de foins,
tant d’amour , déja l’ingrate à tout oublié l ne te

défoles plus, tranquilifes ton ame; que l’expérience

te rende le courage. Malgré le fort qui te pourfuit ,
celles d’être li malheureux. Mais qu’il el’r dillicile

d’oublier litôt un amour li confiant! difficile? fans

C iv



                                                                     

:40 3   VCATULLI. LIBEVR;
0 Diî , fi voûrum eü milfereri , aut û quibus nuquam

Extrqma jam ipfa in morte tuliftis opem ;.
Mç mirergm adfpîcitç; à: , f1 vitam puriter agi ,

Eripite banc. peüem, perniciemque mihi..

Heu mihi fubrepens imos , ut. corpore , in.artus , 
Expulit ex omni peâore lætitias!

V Non jam illud quæxo , éontrà ut me diligat i113, .,:

ÀAut , quod non potis eû: , elfe pudica velit.

k Ipfe valeta opte , 8: tètrùm hune deponere morbum,

Ç Dii, rçddite mi hqc pro pietate mea,  

... --.--:.::-Î:Y:»::-::z::-:«V
k A1)“ QUINCTIUM.

’ O U INC T I , ü tibi vis oculos debere Catullqm;

Aur. aliud , ü quid catins eftbculis;

Eripere ei noli; multô quad catins illi
Bit oculis , feu quid carias en: oculis, l

ulk
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TRADUCTION DE CATULLE. 41’

doute lmais n’épargnes rien pour le pouvoir.

- A cette viâoire feule, ton bonheur cil attaché.
Pofüble ou mon, il le faut; fois vainqueur. Et
vous, grands Dieux! li la pitié n’eft pas indigne.
ide vos arnes céleües 3 fi jamais vous avez tendu la

main au mifc’rable , luttant contre les dernieres ’

angoilïes de fa vie douloureufe P grands Dieux!
recoures moi, payés la pureté de mon cœur en
êteignant l’amour qui le ronge 8c le dévore! de;
puis que ce .feu barbare a confumé mon ame , toute

joie y cit devenue étrangere. Je ne demande plus
que Lefbie m’aime encore, que Lelbie celle d’être

parjure; je ne demande Pas .l’impolîible! la (anté;

l’oubli de cet amour cruel. ah li Catulle cil digne
d’une grace ,-V0ilà ,’ grands. Dleux! celle qu’il vous I

demande.

AQUINCTIUS.
Sr? tu veux que Catulle t’aime autant que [es
Ieux, ou plus encore , s’il cil quelque chofe qu’on

puine aimer davantage 5 garde toi donc de lui ravir
ce qui lui cit mille fois plus cher que fes yeux , 8c
milleqfois plus cher quç tout ce qui pourroit lui
être plus cher encore. l



                                                                     

42 CATULLI LIBER;

. DE QUINTIA ET LESBIA.
Q U I NT I A formofa en makis : mihi candida , longa,“

àReRa eft: hoc ego; flc üngula confiteor.

.Totum illud formofa nego. Nam n’ulla venuftas ,

Nulla in tam magna e11: corpore micaTalis,
Lefbia formofa eft; quæ . cùm pulcherrima tpta eft g

Tum omnibus unà omneis furtipuit Veneres. ’

“Ï e f“ “ “kW” “e .’““2à

AD LESB-IAM.
N ULLA poteft mulîer tantùm fe dicere amatam

Verè, quantùm à me, Lefbia , amata mea’es.

Nulla ûdes ullo fait unquam fœdere tanta,
Quanta in: amore tuo ex parte reperta men eü.

.Nunc eft mens adâuüa tua , mea Lefbia, culpa,
Atque itaÀ fe ofEcîo perdidic ipfa pio.

Ut jam nec bene velle queam tiÉi , fi optima fias ,j

Nec defiftere amare , omljîa fi fadas.
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TRADUCTION DE CATULiE. 4,3

SUR QUINCTIA ET LESBIE.
O N dit que Quin&ia cil belle. Moi j’avoue qu’elle

cil: blanche , qu’elle ell grande &fe rient fort droite.

Et tout cela, n’eIt-ce donc pas de la beauté? hélas!

non; dans toute cette grande performe , pas un.
charme; dans tout ce grand corps pas une graee.
Oh Lefbîe! c’en: toi qui ès belle; c’ell ma. Lefbie

qui, la plus belle des belles, (emble leur avoir à
toutes , ravi toures les graces qu’elle feule raffemble.

A LESBIE.
N on , pas une femme. au monde ne peut (e dire
aimée autant que ma Lelbie. Non , non jamais
amour ne fut plus fidèle 8c plus tendre que l’amour

que je feus pour elle. Ah coupable Lefbie l mon
foible coeur CR trop à toi tout entier pour pou-
voir t’aimer plus fidèle , ou volage t’aimer moins.

(22 ).

1’ 34 lââ;



                                                                     

M ’ CATULLILIBEK

MW. DE.LESBIA,ET SESE
L133 [A mî dicit (emper malè , nec tacet unquam

De me : Lefbia me , difpereamg nifî amat.

Quo ngo? «par! non totidem mox deprecor illi
* AHîduè: verùm difpeream , nifi amo.

,0di , a; amo : quare id faciam , fortafTe requiris; -
Nefcio , fed fieri fentio , 8z excrucior.

ËœââmwùëùùèYâmüâëàmèâüâ

AD JUVENTIUM.

SURRIPUI tibi , dam ludis , mellite Juventi ,’v
Suaviolùm ’dulci l dulcius ambrofîa.

Yerùm id non ,impunè tuli: namque amplius haram

SuŒxum in fumma me memini-eITe cruce ;
’ .Dum tibi me purgo , nec poITum ;fietibus ullis

, Tantillum vofh-æ demere fævitiæ.
Nam ûmul id faâum eû , multis dilata labelle.

Guttis, abüerfti omnibus articulis :

Ne quicquam nofh-o contraÇtum ex ore maneret ,f

Tanquam comminétæ (puma faliva lupæ.

Pxæterea infefto miferum me tradere amori’
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TRADUCTIONIIECATULLE 4g

DE LESBIE ET DE LUI-MEME.

Lus”: dit toujours du “mal de moi ; mais
c’eû toujours pour elle. un befoin d’en parler. Je

veux que le ciel me punilïe li Lefbie ne m’aime à

la folie. Qui m’en allure , direz vous ?À c’en: que

je la maudis fans celle , 8c que je l’aime comme un

fou (23). J’aime 8c je haïs: ecmment le peut-il? je

l’ignore 5 mais j’éprouve le double tourment Bode

la haine i8: de l’amour. ’ i 4

- i. w il.“ j, -
AJUVENTIA.

A H Juventia ! je l’avoue , ce baifer , ravi dans
le défordre des jeux , ce baifer fans doute héroiti
plus doux que l’ambroilie garais que tu me l’as fait:

payer cher! qui pourroit égaler mes tortures, lorr-
que pour t’adoucir un feu] inflant , j’ai vû , pendant

une heure entiere , mes larmes vaines 8: mespriéres
inutiles 3- quel foin humiliant 8c cruel n’as-tu pas
pris d’effuyer cent fois tes lèvres après mon larcin;

Tu craignois qu’elles n’euflent contraété la moindre

imprefiion de ma bouche ( 24 ). Oh oui, Juventia’,’

tu m’as f1 mal traité , tu m’as rebuté li durement,



                                                                     

4c CAT’ULLI LIBER.“ 
Non ceifaûi , omnique excruciare modo :

Ut mî ex ambroflo mutatum jam foret illud

Suaviolum , nim triIHus .helleboro.
Quam quoniam pœnam mirera proponis amati;

Non unquam pofthac bafîa furripiam.

AD TUMULUM FRATRIS.
N111 LTA s par gentes , 8c multa par æquora veâus

Advenio has miferas , frater , ad inferias;
Ut te poürenio donarem munere mords ,

Et mutam- neqnicquam alloquerer cinerem, .
Quandoquidem fortuna mihi te abüulit ipfum :

Heu , mifer , indignè frater adempte mihi!

Nunc tamen interea , hæc (prifco de more parentaux
Tradita En: tniüi munere ad inferias),

Accîpe-.. fratemo multùm. manantia fletu;

,Atque in perpetuum , frater, have , atque vaIe.

k w- p ,“KÜMÏ W h f .Ç
AD LESBIAM.

SI ’quidquid cupide, optanti obtigit unquam,
Infperanti , hoc en gratum animo propriè.

Quaret hoc cil gratum nobisquoque , catins auto ,’

ùA-L..-u- .4 --

A A“ W-J LÀ...-. -



                                                                     

TRADUCTION DE“CATULLE. 47
que ce baifer . plus doux que l’ambroiiie , s’en:

changé en poifon. Sois déformais tranquille. Tu
m’as trop bien averti , cruelle; je ne te déroberai

de baifers de. ma vie.

SUR LE TOMBEAU DE SON FRERE.

Arras de longs voyages ,, 8c des navigations
pénibles, j’aborde, ô mon frereiau. rivage où tu

viens de mourir. Je viens te rendre les derniers
devoirs; je viens interroger tes muettes cendres;

Puifque le fort cruel t’enléve , puifque la mon:

a tranché tes belles damnées, permets au moins
que, felon la coutume de nos pares , je t’offre ces
préfens une; 8c funèbres :acceptes les tous mouillés

de mes larmes , 8c reçois avec eux , ô mon frere!
les derniers adieux du frette qui t’aimoit tant (2;)

A LE SBI E.

S 1 jamais faveur du ciel long-rems déiirée , acquit-

de nouveaux charmes, par le plaifir de la furprife,
Ah Lefbie ! c’eft bien la faveur que j’éprouve. Tu



                                                                     

la ’ CATULLILIBEK
;- Quèdl tu reûituis , Leria , mî cupide.

Reflituis cupido , atque infperanti ipfa refers te l
Nobis : ô lucem candidiore natal

Quis me urio vivit felicior , au: magis me cit v

Optandus vita , dicere quis poterit?

AD LESBIAM;
J UCUNDUM , aïea Vita , mihi proponis amen-em-

Nun’ç noftrum inter nos , perpetuumque fore.
Dii magnî , facite ,“ut verèpromîttere potât,

A Atque id fincerè dicat, ex animo;
Ut liceat nobis tota,producerevita

Æternum hocÀfanétæ fœdus amîcitiæ.

:ix. R , - - x . w“:Nx “il-:x  Ë 
-AD HOSPITE&;V’A

PHASELUS me , quem videtis , hofpitesg
Ait fuiffe navium celerrimus,
Nequç ullius natantîs impetum trahis.

Nequiffe præteüre, ûve palmulis
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TRADUCTION DE CATULLE. 49
reviens à moi! Lefbie revient à Catulle l quel cré,-

for peut-i1 envier ? quoi? tu te rends à l’amant qui
t’adore! Lefbie! pouvoir-il l’efpérer? tu m’es rendue!

béni fait le plus beau des beaux jours de ma vie!
s’il cf! un mortel plus fortuné que moi , qu’il fa

montre; qu’il le montre ,s’il en cil un à qui la vit:

doive être aufii chère.

A LA MÊME.

TU m’allures, Leibie, qu’à préfent ton amour,

Vrai bonheur de ma vie , ne finira qu’a”: elle.
Grands Dieux l faites que Leibie puifie tenir ce
qu’elle promet! faires, grands Dieux , que fou cœur

foi: de moitié du ferment que fa bouche prononce le
sa: de ra foi, a Catulle , puiffe Cette union n ’
chère, fe prolonger jufqu’à ton dernier jour!

MW?.A SES “AMIS, .
Sur le l’amena qui l’avait ramené dans fit patrice

Ana Is, cette barque fragile fut autrefois au
rang des plus rapides vaifïeaux. Soit à force de
Voilgs , fait à force de raines , jamais les flots ne

” D



                                                                     

yo C-ATULLIU’LIBLR. ”

Opus foret volare , live Ïinteo.

Et hoc negat mimis Hadriatici
Negare litas , inhxlafque Cycladas ,
Rhodumque nobilem , horridamque Thraciam,

.Propontida , trucamque Ponticum mmm ,
Ubi Me . FOR phafelus , antea fait
Comata filva. Nam Cythorio’ in juge.

Loquente fæpe iîbilum edidit Coma. .

VAmafh-i Pontica , 8c Cythore buxifer,
 Tihi hæc fuiffe . 8c e113 cognitiûîma.

Ait phafelus; ultima ex origine .
Tao [terme dicit in cacumine ;
Tua iûuiffé palmulas in æquore;

Et inde c6: par impotentia freta
Herum tuliffe, læva; (Ne dextera

.Vocaret aura , Eva utrumque Juppiter
“Simul feCundus maclura in pedem;

Neque’ulla vota litoralibus Diis

Sibî effe faxa-a , quom veniret à mari

Novimmo hune ad arque limpîdum lacum. “

Sed hæc prins fuere; nunc recundita
8eme; quiete , feque dedicat tibi .’

Gamelle Caftor . 8c gamelle CaRoris. ’



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. n
l’ont vûe devancée dans fa courre. Elle vous prend

àutémoin , ondes mugiffantes de la mer Adriatique ,

Cyclades ,’fameufe- Rhodes, rivages de Thrace,
Propontide , &vous abîmes de la mer Noire , jadis
envionnées d’immenfes forêts, où lurent choilis les

mâts de ma barque légère. Oui jadis , pin orgueil- *

leux élancé fur les [omets du Cythore , la , les

rameaux ont murmuré des oracles. . v .
Sommets du Cythore , Experbe Amallrie , elle

vous attelle à voue tout. N’en-ce pas fur ces
cimes que furent coupés les plus dont mon navire
tu: conllruit? n’en-ce pas près de vos rivages. que

fes avirons tremperait pour la premiere fois dans
l’onde l de - là , malgré l’eEorr des vents nono

traites , ou bien au gré .de leur: fouilles rapides,
gonflant direâement le: voiles, n’a-t-il pas porté

fou maître fait: 8c fauf à travers les écueils dont

les gouffres de Neptune [ont hérillës? V
Cependant malgré toutes le: navigations périlleu-

fes qu’il a fourni avant de parvenir à ce lac (27) tran-

quille, aucun vœuLne l’a mis encore fous la proc
’ tcétion des Divinités des rivages. O mon vailïeaul

tu feras confaeré. Maintenant qu’à l’abri des tem-

pêtes tu vas flotter paifiblement au port, Catulle
admire l’es vœux au couple divin,eheri des martelets;

Catulle te confacrea-à Pollux 8c à Caftan 28 ).

D ij



                                                                     

32 CïA’rULLI 14113511:

AD CAMERIUM.

ORAMUS . G forte non moleûzum cit,
Demonûres , ubikîînt tuæxenebræ.

Te in campo quæüvimus minore.

Te in circo , te in omnibus tafellis; -
Te in temple ’fuperi Jovis (urate)
In Magni fîmul ambulatione. «

Femellas omneis , amîce , prendi,’

Quas voltu vidi tamen fereno.
Rh , velu te Gc ipfe flagîtabam:

Cametium mihi , peüîmæ paella.

Quædam , inquit , nudum (imam reducéns,“

En hic in refais latet papillis.
Sec! re jam ferre Herculei labos efl , 
Tanto te in faftu negas , amicç. -
Dic nabis, ùbi fîs fatums, ede ,

.Audaâer commine , Crede . Lucî.

Num te laôteolæ tenempapillæ?

Si linguam claufo tenesiin ore, v
Fruâus projicîes amorîs omneis :h

Verbofa gaude: Venus quuela.
.Vel ,. fi Vis , licet obferes palatum
Dam noflri fis patticeps mofîç. -

v ï



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. g;
p.

amas-4:51am
A CAMÉBIUS.

“matu: , fi ce n’en pas trop exigen , dis
moi de grace où tu t’enterres? au champ de Mars“;

au Cirque , au Temple , au Capitole , fous les
arcades de Pompée, je t’ai cherché par-tout , de

par-tout vainement. Je n’ai pas rencontré une jolie-

Iille , fans lui demander de tes nouvelles. Toutes
me paroilfoient tranquilles fur ton fort. Belles Primo
celles , leur clifois-je, qu’en avez -vous donc’fait?
de Camérius? m’a répondu l’une d’elles , (en décou«

vrant Ion fein plus blanc que neige,) de Camériusf,
tiens, c’el’c ici , c’elt-là qu’il s’efl: caché. v Il

Ah mon ami, tu te caches fi bien , que te cher-
cher, égale un des travaux d’Hercule. Ne me refulb’

plus; allons dis moi, où vis tu .? où dois tu vivre ?
finis tout ce myllere. Eh bien oui ., c’en: ce joli fein ’

qui te recèle. Fort bien; mais ne fais tu pas que
taire fes plaifirs, c’ell en perdre la moitié (29)? ’ a

Vénus cil femme, ami, Vénus aime à parler. Catulle

excepté , fois difcret pour tout le monde; mais in. ’

digue moi toi-même où te trouver; autrement
eulTéoje les ailes de Dédale , ou celles de Pégafe;

la vîterre de Ladas, ou des chevaux de libéras;

D iij



                                                                     

“ff CATULLI EIDER.
Non cm0: ü Engax me Cretmn . .
Non û Pegafeo fera: volatu,
Non Ladas Il ego . pennipefve Patrons,
Non Rheû niveæ . citæque bigæ :

Adde huc plumipedas , volatilefque a
Ventorumqne (maul requin: cuffum ,
Quos jouâtes. Cameri , mihi dicares:
Defefïus tamen omnibus medullis ,

Et multi: langnoribus porefus .- ,
Effem , te , mi amice , quæritanoo.

MW“? MüMÈ’
AD HORTALUM.

E ’r s x me aŒduo confeâ’m’n cura dolera

Sevocat à doâis, Hortale , virginibus;

Nec potis en dulceis Mufarum expromere fœtus  
Mens mimi; tântis fluétuat ipfa malis.

Namque mei nuper Lethæo gurgite fratris
Pallidulum manans allnit unda pedem ,

Troïa Rhœteo quem fubter littoro tanns

Ereptum mûris obrerit ex oculis.

Ergo ego te audiero nunquam tua diâa loquentem?
Nunquam ego te vira ,* frater; amabilior

Npiciam poî’chac P at cette femper amabo ,

Semper mita tuai carmina morte legam :. 



                                                                     

TRADUCTHMQDECATULLE g;
la rapidité de l’oifeau qui vole, 8c des vents mêmq

réunis pour moi; je ferois las encore avant de te,
trouver ( 30 ).

d AHORTALU&INW
En lui envoyant le Poème de la chevelure de Bérénice;

imité de Callimaque.

LA peine qui m’accable 8c fans cefïe fe renon;

Velle , me diftrait , Hortalus, des tràvaux des neuf
fœurs. Ma douleur vive 8c profonde ôte à mon
efprit tout pouvoir d’exprimer encore ces douces
penfées que les Mufes nausvinfpirent. Ah ! ma verve

en éteinte depuis que les ondes glaçantes du Lethe’

baignent les pieds de mon frère; depuis , qu’arraché

à mes regards , (es froides cendres repofent fur les
rives de Troye. Mon frère ! je n’entendrai dong ,

plus les douces paroles de ta bouche? je nette

V D ivr



                                                                     

jà“. -r- .CATULLI LIBER.
Qualia fubvdehfîs .ramoi’um conduit nmbrîé

  Daulias . nbfumti (au gemens Içylî.

Sec! ramer: in tamis maroribus , Hortale , mina .V .  
Hæc expxeffa tibi Carmina Battiadæ :4

Ne tua diâa vagis nequicquam credita ventis
EŒuxillè mec fané putes anima:

Ut miûum fponfî furtive munere malum

t Procurrit caüo virginis è gremîo ,

Quod miferæ oblitæ molli fub vefte locatum 5

Dum advemu matris profilit , excutitur;
Algue illud prono præceps ,agitur decurfu 3

Hinc mmm mm çonfçius à“: rabot.

EPI’THALAMIUM MANLII ET JUNIÆ- l 

K” JUVENEs.
’RÏBSPÊR adeû , iuvene’sA, confurgite; vefper Olympe

Expeâata diù vix tandem lumina .tollit.

Surgere jam tempus, jam pingueis linquere meures;
hui veniet virgo , jam dicetur Ilymenæus.
Hymen. ô Hymenæe, Hymen aldes ô Hymenæer



                                                                     

TnAnucnou menons. ,7
verrai donc plus? ô mon frère l je t’aimerai tou-

jours. 8c toujours je foupirerai de douloureux chants

fur ta tombe. Telle on entend fous les rameaux
ténébreux des bocages, Philomèle en foupîrer pour.

Itys ( 3 r ). .Mais malgré mes longues. douleurs , Hortalus ,

.j’ai fini ces vers imités du fils de Barre ( 32) , 8c
que tu daignes défirer. Je n’aurai point à rougir que

tes paroles (oient [orties de ma mémoire. Non , elles h

n’échapperont pas à mon fouvenir, comme on voit

une pomme , don furtif d’un amant, échapper du fein

de la fille diflraite qui l’y. recéloit , a: roulant aux

pieds de la mere, colorer d’un incarnat û par les

joues de la lille embat-railée ( 33 ).

mümÉPITHALAME DE MANLIUS ET DE JUNIE.

Canaux DE: Anun’rns.

J 1: U N x s gens, levez-vous; l’étoile du fait paroit.

Vefper annonce enfin cette heure délitée. Levez-ç

vous, il en temps de quitter les feflîns. Déja la
Vierge le montre. Répétons en chœur les chants
d’Hiimen , répétons les chants d’Hymenée.



                                                                     

3-; . CATULLI,LIBER.
P v a L L Æ.

Cernitis , innuptœ .-juvenes ?.con (u rgite gomma.

  Nimirmn Œteos os tendit noâifer imber.

Sic cette eût; viden’, ut pemiciter exûluere?

Non temere exfiluere; cavent, quo vifere parent.
.Hymen ô Hymenæe. Hymen ades ô Hymenæe.

J U v n N a s.
. Non facilis nabis , æquales , palma patata efl:

I L’Adfpicite, innuptæ, quæfo, ut meditarie’ quærunt; -

L Nos alîo mentais, allo diviûmus aurais.

J ure igitur vincemur 3 amat viâoria curam:

Quare nunc animas falœm committite veûros.

Dicere jam incipient , jam refpondere decebit:
Hymen ô Hymenæe,iHymen ades ô Hymenee.

I P U n L L Æ.
Herpere, qui cœlo fertur crudelior ignigl;

Qui natam panis complexa avellere maris;

Complexu marris retinentem avellere natam,
Et juveni ardenti caüam donare puellaim.

Quid fadant hottes captâ crudeliius urbe?

Hymen ô Hymenæe , Hymen ades ô Hymenæe.

T---* y A,



                                                                     

TRADUCTION DE CÂTULLE. 7,,

Canon D23 VIERGES.
Jeunes Vierges, voyez-vous ces jeunes ’ garçons 1’

Prenons une autre route. Humide des eaux de 1’04
céan, il fau: que déjà l’étoile du fait fe montre.

Avezvous vu leur empreiïement? Ce n’en pas en
vain qu’ils s’emprefïent. Il: préparent des chants pour

nous Réduire. Mais chantons l’Hymen , répétons les

chants d’Hymenée.

Canna bus Azur/rus.
Amis , n’attendons point une viâoîre facile: regar-

dez ceè ieunes tilles. Voyez comme un feu! objet

occupe leur rêverie; un feu! les toutes en-
tières, tandis que mille à la fois nous captivent.
Ah , nous ferons vaincus, 8c nous devons Pêtre. La

. viâoire favorife ceux qui la méditent. Au moins ,
pour le moment, recueillent nos efprits. Déja les

Vierges commencent le cantique nuptiai: unifions
nos voix pour chanter Hymen , répétons le: chants
d’Hymenéc.

CHŒUR uns VIERGES.
Herper, tu te levez; tu se leves , Aftre perfide. C’en:

toi qui favorifes te jeune audacieux ranimant la 511e
timide aux embraiïcmen: de fa mare: c’en toi qui
ravis à h meta éplorée [a fille innocente. Ah , que

feront de pins les ennemis fougueux dans les hor-
reurs d’un affame? Chantons rHymen , arc. r



                                                                     

’60 QCATULLI LIBER;
J U v JE N n 5..

Hçfpere , qui cœlo lucet iucundior ignis:
Qui defponfa tuâ Ermes connubia Bammâ!

Quod pepigexe viri , pepigegunt ante parentes g

Nec junxere prins, quam (a mus extulit arder.
Quid datur à Divis felici opçatius bora?

Hynien ô Hymenæe, Hymen arias ô Hyme’næe.

P U n L L a. v
Hefperus è nabis . æquales . abûulit Imam; -

Namque tuo advenu: vigilat cuüodia femper;

Noâe latent fares, quos idem rappe revu-regs, -
Hefpere, mlutato cômprendîs nomine coli-lem.“

Hymen ô Hymenæe. Hymen ades ô Hymenæe.

J U v a N E s.
’At lubet innuptislîâo te carpere queftu ;

Quid tam fi carpunt, tacita quem mente requirunt!
Hymen ô Hymenæe, Hymen ades ô Hymenæen

P v E L L Æ.
Ut fics in repris fecretus nafcitur bonis;

Ignotus pecori . nullo contufus aratro ,
Quem mulcent aura: , 6mm fol , educat imber ,f

Maki illum pueri, multæ optavere paella: ;
Idem quom tenui carptus defioruêt ungui.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 61’

a Gueux mss ADULTES.
Hefper, ô le. plus doux des Allres, c’eli à ton

Bambeau que l’Amour couronne l’hymen promis;
l’hymen que l’époux 8c les parens d’accord ont mé-

dité d’avance; l’hymen qui ne fe confomme jamais ,

avant que ton flambeau paroilïe. Hefper, que peu-
vent les Dieux nous accorder de plus favorable que
ton retour? Chantons l’Hymen , 8re. i

“Cumin DES VIERGES.
Hefper, tu nous ravis une de nos compagnes. Oui,

le féduâeur n’attend que ton lever pour l’arracher à

fes fœurs. La nuit favorife les raviffeurs ; les amans

(ont des ravilTeurs que louvent le matin tu retrouves
encore, quand, fous un autre nom , tu viens nous
annoncer le jour(4.1 ). Mais chantons l’Hymen, 8re.

Gueux nias ADUL’rEs.
Confole-toi , Hefpcr , confole-toi de ces repro-

ches limules : nos Vierges hautement t’accufent ;
elles t’applaudiffent en fecret. Chantons l’Hymen ,

répétons les chants d’Hymenée. “i ’

CHCUR uns VIERGES;
Une lieur folitaire épanouie à l’écart , ignorée des

troupeaux , refpeâée du [oc , carelïée du zéphyr,

ménagée du foleil , abreuvée de rofée , fait les délits

de la Bergen: 8c du Berger: à peine arrachée de (a

tige déja lierne , ni le Berger ni la Bergen: ne lare-g



                                                                     

’63 CATULLXLIBER»
Nullî illumvpueri . nulle apurer: paella.

Sic virga , dam lampa manet . dum tag fui: cil;
Q1100! caltant unth pollua: comme livrât .

Nec puai: incundamanct .1 nec au puellis.
Hymen ô Hymne. Hymh «le: 6 Hymcnæe.

J u v z x l s.
Ut vida: . in made vida que nafcîtur me .’

Nunquam fa amollit. manquant mitera educat uvaux.

Sed tenerum prono daneau: pondue corpus .
Jan jam contingh (tumultua Indice Bagellum .

Ham: nulli agricole, nulli comme juvenci:
A: li forte «dam cit alme «aimât marito.
Maki illuta agricole , multi collure illuné.
Sic virgo , dam lampa manet , dam inculta fenefcît :

Quom pu connubium mature tampon-cf «lepta CR.

Gara vire magis, 8: minus en: invifa pal-anti. l

* . .Collis ô Heliconîi

Culte? , Uranîæ genus , .

Qui tapis revenu; ad virum
. Virginem , ô Hymenze Hymen , .

O Hymen Hymence.

l .Cinge tempera Roribus

g- L A-.

«.4*4 4

-na.4 .-



                                                                     

TRADUCTION DiE’CATULLE. 63
gardent plus. Telle une Vierge timide , tant qu’elle .

cil Vierge, captive tous les hommages , 6c les voit
s’envoler dès qu’à peine une carelfea terni fa fieu:

virginale. Mais chantons l’Hymen , répétons les

chants d’Hymenée. ,
Gueux pas ADULTES.

, La vigne que le Ciel a fait naître en un champ
deKéché, jamais ne s’éleve; iamais elle ne voit mûrir

une grappe parfumée; fans celle elle regarde fes ra-

meaux languiilans ramper au niveau de fer racines;
jamais le vigneron ., ni le taureau laborieux ne la
cultivent: mais celle dont les pampres s’entrelacent
à l’orme marital qui les foutient , trouve bientôt en
foule 6c des taureaux 8c des vignerons qui la fécono

dent. L’une el’t l’image d’une Vierge-qui , dans un

éternel célibat , vieillit inutile ; l’autre de celle qu’un

mariage alliorti enchaîne, 8c qui bientôt chère à (en

époux , celle d’être un fardeau pour fes parens. Chan-
tons l’Hymen , répétons les chants d’Hymenée (42).,

Campa dans“;
/ Second fils de Venus (4.3 ),.Hymen ,- Dieu d’Hy-

menée; toi qui cultives anilil’Hélicon , toi qui con-

duis la Vierge aux bras de l’époux, chantons des vers

à ta louange. Chantons l’Hymeu , ôte.

Ceins ton front d’odorantes marjolaines, prends



                                                                     

a CATULLI mm
Suave-oléum amarici: 

.Flammeum cape: lems hue.
Hue veni , niveo genus
Luteutn pede foccum.

’ Excitufque hilari die.

Nuptiàlia concinens.

Voce culmina tinnula .

Pelle humum pedibus: manu
Pineau: quate tædam.

v Naanue Junîa Manlio.

Qualis Idalium coleus
Venît ad Ph’rygium Venus

Judicem . buna cum boni
Nubet alite vîrgo..

Floridis valut enitens
Myrtus Afin ràmulîs;

Quos Hamadryades De:
Ludicrum Gbi rofçido

N atrium humore.
’ Quatre age , hue aditum fetchs.

Perge linquere Thefpiæ

Rupis Aonios fpecus .

Nympha quos fuper inrigat
Â Frigerans Aganîppe.

Ad domum dominam voca  
Conjngjs cupiâam novi,



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLEl s;

le voile nuptial, 8c , joyeux , viens ici, après avais:
chaumé le jaune brodequin fut run pied de neige on).

Dans ce jour d’allégrefï’e, fais entendre tu voit.

Repère l’hymne des noces, foule ces tapis dans ses
daufes légères, se feco’ue dans sa main sa torche

flamboyantes e -
Telle Vénus, amoureufe des Idaliens bocages;

s’offrir jadis au Berger de Phrygie , telle Junia , la
plus tendre des Vierges, s’engage à Manlius fous le

plus heureux des augures.

Jünîa s’éleve comme un myrrhe d’Aüe , élançant

[es rameaux en fleurs, a; que les Nymphes abreuvent

de roide. l
f

Hâte-toi donc , Hymen ,vîens dans des lieux,

8c pour un moment abandonne les grorres d’Ao-.
nie (4.5), que l’urne d’Aganippé (46 ) rafraîchir de

[es ondes murmurantes.

Viens , Hymen , hâte-toi d’appeller la. beauté

nouvelle , fougirant après le nouvel époux ,. 8: câp-

E



                                                                     

’66 ,q .CATULLI LIBER.“

Mentem amore revinciens,

Ut tenax hedera hue, 8; hue
’Arborem implicat errans.

Vofque item ümul integræ

.Virgines, quibus advenir:

Fading, agite. in ,modum
Dicite: ô Hymenæe Hymen ,’

Hymen ô Hymenæe.

Ut.lubentius audiens .
,Se citarier ad fuum

Munus, hue additum ferat
Dux bonæ Veneris , béni

Conjugator amatis.
v Quîs Deus magis à magi:

peœndus amantibus P
Quem calant hommes magîs

Cœlitum? ô Hymenæe Hymen ;

Hymen ô Hylmenæe.

Te fuis tremulus parens

Invocat; tibi virgines
Zonula foluuknt fmus;  
Te tîmens cupida novas

. Capa: aure matiras.
.t Nil poteü fine te Venus,“ 4

-Fama.quod bpnmçomprgbet;

,Commodi capere 5 a: poteft .

L4...-



                                                                     

TRADUCTIONxDE CATULLE. 67v
tivant foneœur, comme un lierre s’attache à l’anneau

qu’il embraffe.

Et vous, jeunes filles, qu’unvpareil jour attend ,
chantez en chœur , répétez avec moi :- Viens , HY1

men , hâte-toi, Dieu d’Hymenée.

Qu’attendri par vos chants, ilife rende à la fête.“

Qu’il arrive , amenant l’amour heureux fur fes traces,

pour ferrer la chaîne la plus fortunée..

Quel Dieu plus grand peutêtre invoqué par ceux
qui aiment? De tous les Dieux du Ciel en cil-il un -
que les hommes puilTent adorer avant toi, ô Hymen,
Dieu d’Hymenée?

La vieilleîTe tremblantet’implote pour fa pollé-

rité. Les Vierges en ton honneur dénouent leurs
chailles ceintures; 8c la fille timide qui te craint le.
plus, en pourtant curieufe de tes myl’tères (47).

Sans toi, l’Àmour cache dans l’ombre (es plaîlirs,

illégitimes; d’un mottu les épures. Quel Dieu peut

t’égalet en puilTance , Hymen , ô Dieu d’Hymenée?

E ij



                                                                     

’68 , CATULLI LIBEKÂ.
Te volante: quis hune Déc

Compararier aufît?

N ulla qui: âne te domus

Liberos date , nec parer)”:

Stirpe vincier; a: persil,-
.Te volente: quis huic Deo
Compararîer aufît?

Quæ tuis careat facris ,

Non queat dare præûdes

Terra Hnibus ; at .queat ,

Te volante: quis haie D36
Compararier aufît?

Clauüra pandite januæ.

.Virgo adeü. Viden’ , ut . faces

Splendidas quatiunt comas?
Sed moraris , abit dies ;-

Prodeas, nova nupta.
Tardet ingenuus pudot.’

Quem tamen magis audiens
F let, quad ire nacaire eü.

, Sed moratis. abit dies;  
I’rodeas , nova nupta.

F 1ere defîne: pou tibi ,

Autunculeja, periculum cit,
Ne qua femina pulchrior

Clàrum ab Oceano diem



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 69

Il faut fans toi que le pore renonce aux héritiers
de fon nom , à la durée de la race; 8c d’un met tu
l’affures. Quel Dieu peut t’égaler en puiâàneeJ-«ly-

men, ô Dieu d’Hymene’e? “

Dans les contrées fauvages où l’on ignore ton
culte, la douceur de la propriété dl de même in-

connue ; mais d’un mor tu l’allures. Quel Dieu peut .
t’égaler en puifl’ance, Hymen , ô Dieu’d’Hymcnée?

Ouvrez les portes du Temple; ouvrez , la Vierge
s’avance. Vierge timide , vois-tu déja’refplendi-r les

llambeaux? Tu tardes trop, avance , le jour fuir.

La pudeur ralentit les pas, 8c les larmes redou-
blent en apprenant qu’il faut fe rendre. Jeune Vicro,
ge , tu tardes trop , avance, le jour fuir.-

Celle donc de pleurer; vas, tun’as rien à crain-
dre; jamais l’aurore ne vint à plus belle lille annon-

cer un plus beau jour. l
E a;
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.72 ’CATULLILIBEL
LViderir venie: t m.

Talis in varia (blet
.Divi’tîs dominî honulo

Stare Hos H yacinthinus. 
Sed’moraris , ahi: dics;

Brodeas , nova nupta.

Prodeas, nova nupta, 6::
(J am videtur) a; audias

v N oüra verba. Vide , ut faces

tAureas quatiunt comas:
Prodeas , nova nupta.

Non mus levis in mala

Deditus vit adultera.
(Procatur pia perfequens)
A tuis téneris volet

Secubare papillis.
Lenta qui velut adfitas

Vitis implicat arbores,
Implicabitur in tuum
Complexum; fer! abit die:

Prodeas. nova nupta.
O beata, nec anta nox!

Olcubiïe. que: omnibus

Candide pede leâulis!

Sed moraris: abit dies;
Prodeas, nova nupta.

M..-.-. hawmw. ... F-A



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 7:“

Junia furpaiTe en fraîcheur; la jacinthe eulrivée

dans le plus beau des jardins. Mais , jeune Vierge,“

tu tardes trop , avance, le jour fuir. . -. , .

Avance , nouvelle époufe , entends nos avis (alu.
taires. Regarde les Hambeaux agitants a leur. chevelure

d’or; avance, nouvelle époufe. - i n/

v 6l
Ce n’eft point aux bras d’un perfide adultère qu’on

æ livre. C’eli un époux âdèle , qui ne voudra jamais

s’arracher de ton fein amoureux. ’ i

Comme la vigne s’enlaceià l’arbre qui la foutirent;

de même il te prefTera dans fes purs embraffemens.

Mais le jour fuit , jeune époufe , hâte-toi. i

Nuit heureufe! ô la plus belle des nuits! De tous
les lits que décore l’yvoire,ô li; le plus heureux (4.8,!

Mais , jeune Vierge, tu tardes trop , avance , le jour

fait. “ “ 1E a



                                                                     

15 CATULLI LIBER’; ’ ”

Que tao veniunt hero ,
Quanta gaudîa, qui: tiag:

No&e, qu media die V
Gaudeat! fed ahi: (lies;

Prodeas, nova nupta.
Tollite , ô pueri , faces ,

Flammeum wideo venin,
11e; couchai-te in modula,

Io Hymen,Hymenæe i0,
Io Hymeh Hymenæe îq.

. Scimus hg; tibi , quælîçent

Sols , cçgnita; [ad inarhq
lita non cadrera licent;

Io Hymen Hymeneæ i0.
Io Hymen Hymenæejo,

Nupta , a; quoque , que; mug
.pçtet, cave. neneges 5
Ne padma) aliunde car.

Io Hymen Hymenæe in.
Iq Hymen Hymenæe 19.

En tibi domus. ut thens,“

Et beat: aviri mi.
Que: tibi. âne. fervietç -

IdHymen Hymenæe i6,“

IQ Hymen Hymçnæe i0,

quuc dan; txçmulum 1119W“?!



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 7;
Lit fortuné, thrône du bonheur de Manlius, de

combien de délices, 8c la nuit 8c le jour, ne feras-tu
pas témoin! Mais le jour fait , hâteæoi jeune épouffer

Je la vois qui s’avance ornée de fan voile. En.

fans , emportez les flambeaux. Allez, 8: de nouveau
chantez en chœur l’Hymen , Dieu d’Hymenée (4.9).

mis, ô Manlius! mais ce qu’hier fêtoit permis en;
gore , ne te l’eft plus aujourd’hui.)Chante avec nous

l’Hymen , le Dieu d: l’Hymenée,

Et toi, jeune époufc , à ton tout, cerf: de reliiez
ce que l’époux demande; ou crains que ces. refus in!

portent ailleurs fcs hommages. Chantons PHymen .

le Dieu de l’Hymcnée. i

Tc voilà dans la malfon de ton époux. Vois-y
l’opulence , qui t’annonce des talonnes peut les
viçux jours. Çhantons l’Hymen, Un.

l Les [culs plailirs que tu connoîü’oîs tétoient per-

l

l

l

mais avant la vieillell’e qu’aucune le Rings non:



                                                                     

,74. .CATULLI L“IBE“K.“
Cana tempus anuitas

Omnia omnibus annuit.
Io Hymen Hymenæe’ i0 ,

Io Hymen Hymenæe io.

Transfer omine cum bono
Limen aureolqs pedes ,

I Rafîlemqué rubi forèm.

A. .Io Hymen Hymenæe i0,“

  Io Hymen Hymenæe i0.
Adfpice , imus ut accubans

.Vir tuus Tyrio in tôro ,

T otus immineat tibii.
Io Hymen Hymeneæ io,’

Io Hymen Hymenæe i0.
.Illi , non minus ac tibi,

Peâdre uritur intimo

. Flamma , fed penite magis.
V Io Hymen Hymenæe îo ,

Io Hymen Hymenæe. i0.

- Mine brachiolum teres , 
v Prççextate ,n puellulæ;

ï am cubile adeant viri.

Io Hymén Hymenàae i0 .“

Io Hymen ermenæe i0.
Vos bonæ fenibus unis

Cognitaç bçeve feminz,
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TRADUCTION DE CÀTULLE. .7;

fuît , accorde à ton époux tout coque la jeuneffe
peut donner. Chantons l’I-lymen, le Dieu de l’Hy-

menée.

De tes pieds délicats franchis, fous un heureux au-

gure , le feuil épuré de la chambre nuptiale. Chan-

tons I’Hymen , &c. l

Vois ton époux; il t’attend fur ce lit de pourpre;

[es bras s’ouvrent pour terecevoir. Chantons l’Hy-

men , &c.

Tu l’aimes , fois contente : (es feux égalent a: fur-

paü’cnt même les tiens. Chantons l’Hymen , le Dieu

de l’Hymenéc.

Jeune époux , que tes bras environnent le Rein de

ton époufe: garçons de la noce , approchez-vous.
Chantez l’Hymen, ace.

Et vous , Mattônes fçavantes , raEurez la Vierge

qui demande vos confeils 8: vos [ages leçons.
t



                                                                     

75 CATULLI LIBER.” ’ ”
Conlocate puelulam.

Io Hymen Hymenæe i0,
Io Hymen Hymenæe i0.

Jam licei venias , max-ite;

Uxor in thalamo cf! tibi
0re Horidplo nitens.
Alba parthenice velut,
Luteumve papavet.

At , matira ( ira me juvent
(Sali-tes) nihilominus

Pulcher es ; nèque te Venus

Negligit: fed abit dies;
Perge , nec remorare.

Non diù remoratus es.

Jan) venis  ; banav te Venus

 Juverît, quonîam palam ,

Quod cupis , capis , 8; boum
Non abfcondis amorem.

Ille pulverîs Erythri.

Sîderumque micantium

quducat numerum prius . 
Qui vomi numerare volt
Multa millia ludi.

Ludite , ut lubet , 8c brevî

Liberos date; non decet .
Ian vetus Elle libe-ris



                                                                     

TRADUCTIONLDE CATULLE. 71 *
Chantons l’Hymen, chantons le Dieu de l’Hymeq

née. -Heureux Amant, il t’en permis de t’approcher.“

Plus blanche que le lys , plus fraîche que la rofe , ton
époufe ef’r au lit.

Mais l’époux a-t-il moins de charmes? Non , non;

les Dieux m’en font témoins , 8: Vénusl’a comblé

d’égales faveurs. Le jour fuit, avancez, ne tardez

plus.

Il ne s’en pas fait attendre; le voici: l’Amout

favorable le feconde. Ses plaiürs ne font plus com:
damnés au myüère; il peut jouir 8c s’en vanter.

Avant le nombre des ballets , nous compterons
les étoiles des cieux 8c les grains de fable des rie
luges.

Multipliez vbs Careffes , heureux époux; que les

fruits de votre amour nailïent en foule. Hâtez-vous
d’affurer les defcendans d’une race qui ne peut n°2

s’accroître. c



                                                                     

78   CATULLI LIE/BK.
Nomen elfe, fed indidem  
Semper ingenerari.

Torquatus volo parvulus
Munis è grèmîo fuæ“,

Porrigens teneras manus “,

Dulce rideat ad pattern ,
Semihiante labelle.

Sir fuo funins parti
Manlio , 8c facile infciis

Nofcitetur ab omnibus s
Et pudicitiam fuæ

Matris indicet ore.
Talis man’s à bona

Matre laus gîtas adprobet ,

Qualîs unica ab optima

MatreTeleynàco manet-

Fama Panelopæo.

Claudire oftia , Virgînes ;

vLufîmus fatis : at boni

(laminées. » bene vivitef, a:

Munere aŒduo valeureux

Exercet: juventam.



                                                                     

TRADUCTION DE CMULLE. 7g“

Jeune Torquatus, que j’aimerailà te voir du fein

de ta mere chérie tendre tes foibles bras à ton pere,

8c lui fourire de ta bouche à demi clofe!

Paille une heureufe reffemblance rappeller en“ toi
l’auteur de tes jours! PuilTe la douce aménité de ton

virage rappellcr les traits de ta mere l

Qu’ici les louanges méritées par la mere n’honoà

“rent pas moins le fils , que jadis les vertus de Péné-

lope honorerenr Ion ms Télémaque l

Mais c’en en airez , Vierges , retirons-nous. En
vous, époux heureux, vivez bien, vivez long-temps“,

jouiffez des droits du bel âge.

4’.

.ààll’: *
***’1’-Z“tc“* *

47h“

l
“v

If

/



                                                                     

89 CATULLI LIBEK.”

D E A1“ Y.

S U P z n alu veâus“ Atys celeri rate maria;

Phrygium nemus cime cupide pede tetigit.
Adiitque opaca fylvis redimita loca Deæ; ,

Stimulatns ubi furenri rabie , vagus animi;
Devolvit illa acuta fibi pondent Glice.
haque ut reliâa fenût Gbi membra fine vira;

Et jan recente terme fola fanguine maeulans,

Niveis cirata cepit manibus leve tympanufn ,

.Tympanum. tubam, Cybelle, tua, niant, initia;
Quatienfque terga tauri teneris cava digitis ,
Cancre hæc fuis adorta eü tremebunda comitibus’:

’Agite , ite ad alta, Gallæ. Cybeles [tempi-a 511ml,“

Simul ite , Dindymenæ dominæ vaga pecora.

v.Alienaquc: exules ite pede loca celeri.

Seâam meam exfecutæ, duce me . mihi comites

Rapidum falum tuliflîs, truculentaque pelagi,

Et corpus evitaftis Veneris nimio odio:
Hilarate excitais erroribus animum;
Mara tarda mente cedat, (imul ite: fequiminî

Phrygiam ad domum CyBelles, Phrygia ad nemora
Deæ ,

Ubi cymbalûm fana: vos, ubi tympana reboant.
A T Y S.

..be..*e.-......e --..-A



                                                                     

TRADUCTION DE CATUL’E. si“

ATYs
ATY s , fendant les Hou fut un léger Navire ,“
aborde impatient aux Phrygiens rivages , 8c pénètre
jufqu’aux forêts fombres de Cybèle. En proie au plus

fougueux délire , triüe jouet d’un vertige infenfé ,

c’ePt là que le tranchant d’un cailloux acéré ravit à

l’infortuné fes premiers droits à la dignité d’homme.

A peine fent-il tomber (es membres fans vigueur , à
peine fou fang a-t-il rougi la terre , auHi-tôt fes mains
d’albâtre agitent les tambours fonorcs de la Déc-[Te ,

auŒtôt retentit fous les doigts délicats la dépouille

bruyante du taureau, Iignal des affreux myfières de
Dindymene (a). Tranfporté d’un enthoufiafme pro-

phétique,Atysexhorte en ces mots les compagnons,
déchus comme lui: a Hâtez-vous , Corybantes( b ) ,

a hâtez-vous; pénétrons aux bocages de Cibèle.

a Troupeaux vagabonds de la Déclic de Bérécyn-

sa the( c), vous, qu’une fuite rapide exile en ces. loin-

» tains climats; vous qui, comme moi , avez fendu les

sa Hors, bravé l’abyfme de la mer, 8c par haine pour

a» Vénus, dépouillé votre fexe 5 vous tous, Galles,

a Daétyles , Corybantes , accourez; que rien ne vous

I (a) Cybèle. ( 6) Prêtres de Cybèle , ainli que les Galles 8c les

Daâyles. (a) Cybèle. F



                                                                     

.82 CATULLILIBEK.”
1T ibîcen ubi canât PhryJçecuçvo grave calame;

U131  capita Mænades vi jaciunt hederigeræ .

Ubi facrà fanéta acutis ululatibus agitant ,

Ubi fuevit illa Divæ volitare vaga cohors;

Quo nos decet çitatis celebrare tripudiis.

Simul hæc comitibus Atys cecinît notha mulîer;

Thyafus repente lin guis trepidantibus ululat , .
Lave tympanum remugit, cava cymbala recrepant,’

Viridem citas adit Idam properante pede chorus.
F uribunda Gmul , anhelans, vaga vadit, animi egens,’

Comiçata tympano Atys , pet opaca nemora dux,
eVeluti juvenca vîtans anus indomira jugî.

Rapidæ ducem fequuntur Gallæ pede propero.

Itaque , ut domum Cybelles tetigere lafrulæ
Nimio è labore, fomnum Capiunt fine Cerere.’

Piger bis labante l-anguore oculés fopor operît.

Abit in Quiete molli rabidus furor animi.
Sed ubi cris aurei fol radiantibus ocùlis

Luûravipæthera album , fola dura , mare ferum,’

Pepulitque no&is umbras vegetis fonipedibus,

Ibi fomnus excitum Atyn fugiens citas abiit;
Trepidantem eum recepit Dea Paüthea ünu.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 83
a arrête, 8c dans un faint délire , oubliez les foucis de

a: votre ame. Accourez , accourez, volons au Tem-
a: ple Phrygien. Parcourons les forêts où les cymba-
a les retentilïent , où les tambours réforment , où les

a Ions graves de la Hâte recourbée fe font entendre,

a: où la Ménade agite fa tête , que le lierre couronne , .

a: où l’écho répond à les hurlemens facrés ; volons où-

» la Cour de Cibèle s’aITemble , 8c faifons treilaillir la

a: terre fous nos rapides bonds. a: I
A ces mots de la Bacchante nouvelle, la troupe

convnllive commence d’adreux concerts. Les tam“:

bours forment; la creufe cymbale éclate, on fran-
chit les côteaux verdoyans d’Ida. Furieufe , agitée,“

hors d’elle-même, l’hallerante Atys , femblable à la

geniffe indomptée , court, le tambour en main , à tra-

vers les bocages , fuivie de tant d’infortunées inf-J

pirées comme elle ( r ). Enfin parvenues au Temple ,’

elles s’endorment défaillantes 8c accablées fous le

poids de la faim 8: de la fatigue. Un fommeil pareil
feux vient bailler leurs paupîeres appéfanties , 8c le

doux repos fuccede à leur rage.

Mais à peine le Soleil, des yeux de,fon vifage
d’or , a-t-il éclairé l’éther, la mafTe du globe 8c les

mers orageufes; à peine fes courûers vigoureux ont-ils

chaire devant eux les ombres , Atys , fubitement ré.-
Yeillé,ellreçu des bras du Sommeil dans ceux de Vénus

F ij



                                                                     

34 x’C-A-TULLÏ LIBEK;
Ira de iquîete molli rapida fine-rabie-,

Siam! ipfe peâore Atys (un faëta recoluit,’

. Liquidaque mente vidit line quais , ubique foret ;
Animo æüuante rurfum redirum ad j’ada retulit.

Ibi maria vaüa vifens lacrymantibus oculis ,

Patriam adlocuta voce eû ita mœftus miferitus :

Patrial, ô mea creatrix, patria, ô mea genitrix;

Ego quam, mifer, relinquens, dominos ut herifugæ
Famuli’folent, ad Idæ tetuli nemoi’a pedem ;

Ut apud, mifer, ferarum gelid-a Rabula fox-cm ,

Et mmm omnia adirem furibunda latibula.
Ubinam, au: quibus locis .tepoiitam, pagria, mar?
Cupit. ipfa pupula ad te fibi dirigera aciem?

Rame feracarensxdumbreve tempus animus en.

Egone à menu amotaihæc’ferar innemora doum;

I Patria, bonis, amicis. genitoribus abero?
’Abero foro , palæihfa, Radio, 85 gymnafiis?

Mifer, ah mifer, querendum e11: etiam arque miam.
“anime.

Quod enim genus, figura cit, ego non quod’obierim P

Egopuber , ego adolefcens, ego ephebus, ego .puer,
Egogymnafli fui fics, egoneram-decus-olei;

Mihiïjanuæ frequentes . mihi limina tepida .
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TRADUCTION“ DE CATULLE; 8g
qui le plaint. C’eft dans ce calme inattendu que Pin-è

confolable Atys rappelle en fa mémoire» ce qu’il a

fait , Voit toute l’étendue de les regrets éternel-s;

8: dans [on délire retourne au rivage funelle , ou»
le fort le lit aborder. Là, de les yeux en larmes-g
parcourant les mers immenfes , il foupire aprèsifa pa-» p

trie , 8c lui adreffe ces mots d’une voix lamentable r

au O ma patrie , vous qui m’avez vu naître , ,ô champs

:- de ma patrie , vous dont les maillons m’bnt nourri,

au vous qu’Atys abandonna , comme un Efclave s’é--

n chappe aux fers , vous que j’ai quitté pour-les antres.

u d’Ida,pour cesneiges éternelles 8c pour difputer ces

a repaires aux monflres qui les habitent, puisaje donc
au me flatter-encore d’avoir une patrie au’monde ï Ciel li

a ô Ciel! dans cette courte abfence de ma rage, étends:-

a» la portée de ma vue, &diriges-la du moins, vers.
. 2.th bords où j’ai reçu le jour!

au Ma patrie , mon palais, mes amis, ma famille ,1,
ardait donc pommes-forêts. fauvages qu’Atys vous a»

acquitté? Adieu donc, cirque , témoin de ma gloire
nthéâtre où j’ai brillé , llade où j’ai remporté le prix,.,

a arène où’ j’ai vaincu ; adieu donc,adieu pôurjamais;

:- Malheureureux ! ah, malheureux Atys! combien de
a a pleurs n’as-tu pas àverfer? Combien de formes n’as-tu;

a» pas jufqu’ici revêtues ? Jeune homme , adolefcent 5,

a» adulte, enfant !. Atys untemps l’honneur-du cefte 8c.

F Hi;



                                                                     

sa CATULLI LIBER.’
’ Mihi Horidis corollis redimita domus erat ,

Linquendum ubi effet orto mihi fole cubiculum.

Egone Deûm minima, 8c Cybeles famula ferar?

Ego Maman;l ego mei pars, ego vit ûerilis cm?
Ego viridis algida Idæ neamica lOÂaÛCSlêm?

Ego vitam agam fub altis-Phrygiæ columinibus?

Jeux jam dolet, quad agi. jam jamque pumites.

Refais ut huic labellis palans fonitus abiit;
Ibi junéta juga refolvens Cybele leonibus ,

Geminas eorum ad aureis nova nuncia referens,’

Lævumque pecoris hoûem Rimulans , ita loquitur:

“Agedum , inquit; age ferox , fac, hinc ut furoribus.

o Fac ut hinc furoris iâu reditum in nemora feras, o

M ea, liber ah nimis , qui fugato imperia cupit.
Age , cæde terga cauda, tua verbera parera:

Face cunâa mugienti fremitu loca remuent: ,
’ Rutilam ferox torofa cervice quate jubam. I

Ait hæc mînax Cybelle , religatque juga manu.

Ferus ipfe fefe adhortans rapidumo incitait animum;
’Vadit , fremit , refringit virgulta pede vago.

At ubi ultima albicantis loca litoris adiit,
Teneramque vidit Atyn prope râlarmora pelagï;

A.“



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 8.-;
n du gymnafe. Moi ,-dont les Courtifans inondoient.
ales portiques. . . . . . . Non, non , ils ne feront plus
a échauffés par la foule de mes admirateurs. Sortant.

and: mon lit avec le jour, non , non , je ne verrait
a plus les colonnes de mon palais décorées de guirlan.

zades. . .’ . . J’ai tout perdu. . . . . Je fuis une Prêtre’lle ,

a une femme de Cybèle, une Ménade furieufe; un être

a abâtardi, (férile, une habitante défoliée de ces défens

a 8c de ces trilles monts. Qu’ai-je fait? que de regrets:
ail-j’éprouve! 8c ces regrets font vains ! se

l “Çes tagues plaintes font à peine échappécsvde lès.

levres de rofes ,4 à. peine elles font parvenues aux
oreilles de la même, que l’impitoyable Cybèle dé-

tache le joug de Ion lion le plus farouche , 8c lui:
parle en ces mots: a: Minime de ma rage,»-animes-

a» toi, excites ta fureur, rends à la Germe le parjure-

: qui voudroit me trahir. Vas , cours , agites a.
a: queue terrible, que tes terribles flancs en [oient
a: meurtris, fur ton front mufculeux drellesta jubt
a: épouvantable ;à tes horribles rgilïemens que tout,
a: frémiffe. a

Bérécfinthe a“parIé,. le joug tombe. Lewmonllr’e.

s’anime; il écume; il menace , court, franchit, ren-
verre l’arbrilïeau fracaffé de fan choc. Il sÎavanc’e- ,.

il arrive à ces rivages quela-mer blanchit de fou écu--

me , 8c dont le fable fart de lit-au miférable AryS.

t F iv



                                                                     

88 CATULLI LIBRE.“
Facit impetum; illetdemens fugit in nemora fera:
Ibi (camper omne vitæ fpatium famula. fait.

Dea magnaa Dea Cybelle, Dea domîna Dindymî;

Procul à mea tuus fît furor omnis , hara, 10m0.

Alias age incitatos , alios age tabides.

(Cym-DE COMA BERENICES;
O M N I A qui magnidefpexit llunim mundL

Qui ûellarum or’tus compatit, arque abitus a

Flammeuà ut.rapidi folis nitor obfcuretur a
l o Ut cedam certis (idem temporibus;

s Ut Triviam furtim fub Latmia. faxa relegans.

Dulcis amm- gyre devqcex aërio.
Idem me ille Conon cœlçüi lamine viella

E Bereniceo vertice cæfariem .

Fulgcntem clarè a quam muids illa Deorum, 

.. Lævîa protendens brachia, pollicîta eû;

Qua Raz: tempçûate , novo auâus Hymenæo;

VaRatum üneis iverat Affyrios .

Dulcia. noéturnæ [nanans vefügîa xixæg -

l

A «A A. mm È----------.---..L-s .-.-........--



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. a,
Le monl’tre le voit, s’élance; Atys fuit, . . .11 hait , 8::

pour jamais livré aux faints tranfports qui le travail-“

lent, c’ef’t pour jamais qu’il traîne au fond des bois

Phrygiens fa vie déplorable 8: fon corps mutilé.

O Cybèle , grande Déclic, protectrice de Bérécyn.

the , ô toi que .Dindyme adore ! écartes de moi fans

retour tes pieufes fureurs. Portes ailleurs tes faveurs
terribles , Catulle cil: trop peu digne d’être infpiré

par toi ( 2 ).

ammi-:31:
LA CHEVELURE DE BÉRENICE

MÉTJMORPHOâÉE 51v Asru’.

C E L U1 qui fçut compter tous les flambeaux des
Cieux, 8c calculer leur cours , celui qui découvrir
par quelle caufe le difque étincelant du Soleil peut
s’obfcurcir, 8: annonça les périodes des Planettes

qui l’environnent , Conon qui reconnut comment
Diane amoureufe fe détourne des fphères céleües

pour chercher Endimiondans les grottes de Lat-
mie (1), ce même Canon m’a vu brillante de lu-
miere étinceler parmi les Aüres , après avoir quitté

le beau front de Bérénice. Les bras élevés aux Cieux,”

cette Reine avoit offert mes boucles flottantes en fêle
critice , pour rendre les Dieux favorables aux armes



                                                                     

’90 CATULLI LIBER:
,’   Quam de virgineis gaffera: exuviis.

m. Eüne novis nuptis odio Venus? arque parentum
F ruûrantur faliîs gaudia lacrymulis ,

Ubertim thalami quas intra lamina fundunt?

Non , ira me Divi, vara gemunt, juverint.
Id mea me multis ducuithegîna querelis.

1.. Invifente novo prælia torva vira.

11: tu non orbum luxtî deferta cubiIe, 

Sed fratris cari Hebile difcidium ,

Quùm penitus mœftas exedit cura medullas;

Ut. tibi non toto peâore follicitæ

W Senübus ereptîs mens excidit? arque ego certè

Cognoram à parvà virgine magnanimam.
’Ann1e bonum oblita’s facinus , quo regîum adepta’s

Conjugium? quod non fortior auflt alis?
Sed tum mœûa virum mittens , quæ verba locuta es?

h Juppiter, ut terüi lumina fæpç manu!
guis te mutavit’tantus Deus? an quod amanteîs

N911 longè à cato corpore abeire velum?



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLF: 91’
du Roi fon époux. Ptolémée, pour voler à la gloire

y dans les champs d’AlTyrie , à peine uni à ma Princelïe

par les nœuds de l’Hymen, à peine vainqueur des

derniers combats de fa pudeur mourante, venoit de
s’arracher à (es embraITemens. Des combats! ah, Vé-

nus! eft-il vrai? 8c l’effroi des Vierges timides cit-il
iincère à l’approche de tes plaiûrs? feroit-il vrai,”

Vénus? ou n’el’r-ce que par de feintes larmes qu’elles

troublent la joie de la fête en entrant au lit nuptial?
Oui, j’en attelle les Dieux , oui, ces larmes font

. feintes. Les plaintes 8c les foupirs de ma Reine , au
départ de (on époux pour la guerre , m’ont, avec for:

fecret, révélé celui de toutes les belles.

Mais non , ce ne font point les catelles d’Hymen
que Bérénice regrette. Au milieu des foucis rongeurs
qui la dévorent , c’eft l’abfence d’un frere chéri qu’elle

pleure dans l’abfence de Ion époux (2). O ma Prin-

celTe , à qui jeune encore j’ai connu tant de Coura-

ge, à quel aïeux délire votre ame s’abandonne?

Ne vous (envient-il plus de cet héroïfme qui vous
mérita la gloire d’une alliance Royale (3 )? Vous?

même, que ne dites-vous pas au Roi votre époux,
quand un rigoureux devoir l’entraîna loin de vos
charmes? Que ne lui dites-vous pas en clTuyant de ï

vos belles mains les larmes échappées de les beaux

yeux? Quel Dieu vous a changé? Qu’eli-il devenu



                                                                     

32 . CATULLI LIBER.’
LAt quæ ibi, proh! cunêtîs, produlcï conjuge. Divis;

Non ünè taurine fanguine, pollicita es , *

9,9 Si reditum retuliffet! is au: in temporé longd
Captam Afîam Ægypti finibus addiderat P ’

Queis ego pro faétis cœleüi reddita cœtu,

Priüina vota novo munere diHbl’Lîo.

Invita , ô Regina, me de verticelceHî ,

4c Invita: adjuro teque, tuumque capa: :
Digna ferat, quod f1 qpîs inaniter adjurait;

Sed qui (e ferro poftulat eflè parem?

111e quoque everfus mons eR; quem maximu’ in cris

Progenies Thyæ Clara fupervehitur;

x. Cùm Medi properate novum mare, cùmque juventus

Per mediùm clam barbara navit Athon. “
Quiçl fadent crimes , çùm ferro talia cedant?

Juppiter, ut Chalybum came genus pereat î.

Et qui principio fub terra quærere venas
;» Inüitit,“ ac ferri frangera duritieml

’Abjunâsæ paulô ante coma: mea fate. (ôteras

Lugebant, cum’fe Memnonis Æthio-pis

Unigena , impellens nutantibus aëra pennis

Obtulit,, Arfmoes Chloridos ales equus..,

a: Ifque par. ætherias me tollens advolat umbras;
’ Et Vçneris caû01collocat in gramo.

. .4.

AJA-
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TRADUCTION DE CAIULLE. 931

ce courage? ou les , tourmens. de la plus courte
abfence font-ils: donc au-deffus des forces des amans?
Quand il partit , cet époux adoré, que de viâimes

par vous promifes aux Dieux, 8: quel facrifice plus
cruel ne leur jurâtes-vous pas pour l’on retour 8c fes

viétoires ï C’eit pour acquitter un de vos vœux cruels

qu’arrache’e à votre front je brille maintenant à regret

parmi les Aüres. Oui, fansdoute , à regret; j’en jure

par vous-même , 8c pétille mille fois qui pourroit vous

être parjure. . .Mais qui peut réfuter au tranchant du fer impitoyaa
blé? C’eft par le fer que futrenverfé ce vaf’te mont,

quand de fameux Guerriers s’avancerent aux rives de

.Thya , 8c quand les flancs étonnés de l’Athos s’ou-

vrirent pour donner paillage aux Hottes du Mede in-
trépide (4); Les monts cedent au fer barbare , que
pouvoient mes boucles fragiles? Maudit (oit le pre-
mier qui, dans les entrailles de la terre , alla chercher
ce métal homicide, 8c l’attacher aux antres qui le re;

celoient.
Les Treffesmes compagnes qui paroient encore

la tête de Bérénice, pleuroient déja mes deûinées,

quand avec l’Aurore, qui frappoit l’air de fes aîles

brillantes ,lle cheval ailé de Chloris m’apparut , 8c
m’enlevant à travers les plaines éthérées , me dépofa

dans le feiu de Vénus. Le volage Amant de Flore,



                                                                     

94 CATULLI LIBER;
Ipfa fuum Zephyritis eô famulum legarat.

. Gram Canopiis incola litoribus:

audit; ibi vario ne folùm in lamine cœli

5., Ex Ariadneis aurea temporibus
Fixa corona foret; fed nos quoque fîJlgeremus

Devotæ Havi verticis exuviæ.

.Vividglum à Ham cedentem ad rempla Deûm me

Sidus in antiquis Diva novum pbfuit.

.“s-Nirginis , 8L fævi contingens namque leonis

Lumina , Calliüo juüa Lycaonia ,

.Vertor in4 occafum , tardum dux ante Booten ,

Qui vix fer?) alto mergitur Oceano.
Sed quanquam me noâe premunt veûigia Divûm ,4

74 .A Lux autem canæ Tethyi reûituam;

( Paçe tua fari hic liceat , Rhamnufîa virga ,

Namque ego non ullo vera timote tegam ,
Non , ü me infeüis difcerpant Edera diâis .

Condita qui verè peâorîs evolüo 3)

“î:- Non his tam lætor rebus , quàm me affore femper ;

Affore me à dominæ vertice difcrucior.
Quîcum ego , dum virgo quondam fuît/omnibus expers

Unguentis , unà millia multa bibi.

Nunc vos . optato quùm junxir lumine tarda,

au Non p06: unanimis corpora conjugibus ,
-.Tradite nudantes rejeéta veûe papillas ,

Quàm jucunda mihi munera libet onyx ,

dex.

“5M; A. “4



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 9;
aimable habitante des rives du CanOpe , aida lui-
même ainfi à me tranfporter jufqu’aux Cieux , pour

que le bandeau d’Ariane n’eût pas feul la gloire

de briller parmi les Afires, 8c que la belle cheve-
lure de ma Reine fetvit à (on tout d’ornement aux
voûtes étoilées (5);

p Humide encore des pleurs dont ma Princefïe
m’avoit arrofée; en me confacrant au Temple , je me

vis placer au rang des anciens flambeaux de l’Olym-,

pe. Le ligne de la Vierge 8c celui du Lyon me céde-,
reni entr’eux une place près de l’Alire de Calliüo.“

Je conduis vers l’Occident le Bouvier tardif i qui, le

plus tard qu’il peut , defcend dans le fein d’Amphy-

trite. Je fuis [greffée la nuit fous les pas des Immortels,

8c je palie les jours dans les grottes de Thétis (6).
Mais dulTent les Afires irrités confpirer contre moi, je

brave leur colère , ô belle Bérénice, toi qui me pro.

digua tant d’effences précieufes , 8c j’avoue que parer

ton front me paraîtroit: encore plus doux qu’embelç

li: les célelies voûtes.

Vous toutes , jeunes Vierges , que l’Hymen vienç

d’engager, gardez-vous d’abandonner vos charmes

à vos époux , gardez-vous de dépouiller à leurs yeux

le voile dont votre fein en: couvert , avant d’avoir



                                                                     

96 CATULLILIBEK
Yeüer gnyx , caüo petitis quæ juré cubili.

Sed quæ fe impure dedit adulterio.
39’ - Illius , ah , mala dona levis bibat imita pelvis;

Ngmque egô ab indignis præmia nulla peto.

Sednmagis, ô nuptæ, femper concordia veûras,“

Sçmpet amer fedes incolat adiîduus.

:1“ u verô , Regina, mens cùm (idem, Divatn

se. Placabis feRis luminibus Venerem V

Sanguinis expertem , non ygiirjgefre tuam me,
.Sed potiùs largis efiice muneribus.

Sidera cur iterent, itemm ut coma Regîa fiam!

Proximus Hydrochoi fulgeret Cation.

ADMANLIUM
Q U o D mihi fortuna, cafuque oppreffus acerbe;

Confcriptum lacrymis minis Epiüolium;

Naufragum ut ejeétum fpumantibus æquoris undis

Sublevem, 8c à mox-ris limine reflituam;

Quem neque [méta Venus molli requiefcere fomno
brûlé
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TRADUCTION DE CATULLE. 91

brûlé de l’encens en mon honneur. Que la chevelure

de ma Reine foi: déformais l’Ailre de tomes les épou-

fes légitimes; mais que l’encens de l’adultere fedifiipe

dans le vague des airs avant de me parvenir. Loin de
moi l’encens des profanes.

Vous, époufes chauffes 8: nouvelles, puili’ent vos

demeures pajfibles être à jamais le fanàuaire de la
concorde 8c de la félicité. Et pour toi , belle Reine g

lorfque, les yeux au ciel, tu imploreras Vénus à laineur.

des flambeaux folemnels , laiffe les vœux tiédies,
mais n’épargne pas les riches offrandes pour obtenir

de cette Déclic , à qui le fang cil en horreur , que
mes boucles priment Hotter encore fur ra tête. I

Pourquoi faut - il que le Dellin m’ordonne de
pourfuivre mon coursiOh, ma Reine! que ne puis-g“

je redevenir encore ta parure , 8c quittant les cieux,’
rapprocher les Allres. que j’y [épate (7) l

A M’ANLIU.S,

aux LÀ maki DE sa FEMMEU):
C o U n ne fous le poids de tes peines, tu m’écris ,
une Lettre arrofée de larmes; tu m’invites à te rendre

la main dans ton naufrage, 8c à te retirer des portes
de la mon. Toi , Manlius , pour qui les regrets d’un



                                                                     

3,3 . scutum un“;
Defertum in’îe’êto cœlibe perpetitur;

ANec veterum dulci fcæiptorum carmine me:
Obleâant , cùniw-mens anxia pervigilat:

Id gratum 3G: mihi,eme quoniam tibi’dicis amicum;

Muneraque 8c Mufarum bine petis , 8L Veneris.

“sa, tibi ne mea in: ignora incommoda , Manlî ,
Neu me odiKe putes hofpitis oHîcium ;

.ÆAccipe queis merfer fortunæ ûuâibus âpre,

N; ampliàs à mifero dona beatapetas.

ïempore quoeprimùm veüis mihi tradîta-pura cil.

Jucundum quùm 2ms üorida Ver ageret.

5Multa fatis 11.16.; non cil Dea nefcia mûri ,

Quæ dulcem cutis mifoe: amaritiem. ’

Sed totum hoc Radium iuétu fraternà mîhî mon

Abüulits: ô mifero frater adempte mihi!

UT u Inca, tu modems fregifti commoda , frater,

Tecum unà tota eü noûra fepulta domus:

Dmnia tecum unà parian-1m gaudia nolha.

Quæ tuus in vira dulcis-alebatamor.

(moins ego interiÈu tota de mente fugavi

Hæc Radia, arquezomneisdelicias mimi.

, Quare quôd fcdbis . Venu: turpe Catulle

.. I..- A.»
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thalle amour bannilïent le fommeil du lit veuf, ou i

dans ton infomnie douloureufe les chants des neuf
Sœurs ont perdu le droit de te confoler. Il m’efl doux

que tu m’appelles ton ami , 8c que tu veuilles attendre-

de ma Mufe un adouciITement aux rigueurs de Vénus ;

mais toi-même ignores-tu mes propres peines? Ap-
prends-les , Manlius , avant d’accufer Catulle d’élu-

l der les devoirs d’un ami lidele; apprends dans quelle

mer d’infortunes le fort me plonge, 8c n’attends
pas d’un miférable qu’il te confole.

Quand j’ai ceint la toge virile (2), quand les feux

Be Page embelliffoient mon Printemps, airez alors
je me fuis abandonné à l’yvrell’e des plaiürs. Alors

mon nom ne fut pas inconnu à cette Déclic qui mêle

à nos peines une li douce amertume. Mais tous ces
goûts délicieux , la mort d’un frere , hélas , les a déq

nuits.
O mon frere , te voilà donc ravi à ton frere mal-

heureux! En mourant, ô mon frere, tu emportes
toutes mes félicités! Avec toi cit enfeveli l’efpoir de

ta famille entiere. Avec toi ont péri ces joies pures

que durant ta vie le fraternel amour renouvelloit
fans ceffe. Tu n’es plus! Loin de mon efprir ép ou-

vanté à cette image ont fui les douces habitudes ,
8c toutes les délices qui m’étoient cheres au monde.

Celles donc , Manlius , de blâmer l’infortuné
G ü
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Elfe, I quôd hîc quifquîs de meliore nota

Fæigida deferto tepefecit membra cubili;
Id , M’anli , nono eûturpe, magis miferumeû.

Ignofces igitur, H, quæ mihi luâus ademit,

Hæc tibi non. tribuo. munera . quùm, nequeo..

Nam, quôd (crîptorum non magna eft copia apud me g

Hoc fît , quôd Romæ vivimus : i113. domus,

11h mihi fades, illic mea carpitur mas;
Hue una è multîs capfula me fequitur.

Quod quùm ita fît, nolim üatuas , nos mente maligne

Id facere,. am: animo non fatis ingenuo;
QuoEl cibi-non utriufque petiti copia faéta e11:

Ultro ego deferrem , copia ü qua foret. p

Non pofTum gcticere, .Deæ , quâm Moulins in te

Juveriè , aut quantis juverit ochiis; I

Ne fugiens feclis oblîvifcentibus au;

Illius hoc cæca noâe tegat Rudium.

Sed dicamovobis; vos porto (licite munis
- Minibus, a: facite, hæc charra loquatur anus;

[Vivat in ore hominum plus uno clarior ævo;

Notefcatque magis mortuus, arque magif.
.Te tenuem texens -fublimis.areana telam,

’In deferto Auli nomine opusofaciat,

Nam mihî squam dederit duplex Amathufîe mmm

Scîtîs, a: in quome commit germe;
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TRADUCTION DE CIL-TULLE. me
Catulle , s’il telle folitaire à Vérone, où les plus hem

rem: même font condamnés à réchauffer feuls leùrs

couches déferres (3). Manlius , plains ton ami, 8:
ne le blâme plus. N’exiges plus de lui des eEorts

dont la douleus le rend incapable. SF jen’ai ici
avec moi qu’un petit nombre d’écrits , c’eft que

Rome cil mon féjour ordinaire; c’ell à Rome que

s’écoulent les jours de ma vie; de fous-mes porte--

feuilles un feul à peine m’a fuivi à Vérone. Ne me

faisdbnc pas un tort de l’impoliibilité d’accomplir

tes demandes ! S’il étoit en moid’ysfaxisfaire ,rjelœ

enlie prévenues (4 ).

Chailes Mures, non , je ne [gantois taire les bîènâ

faits de Manlius 8c les foins généreux! PuilTe la nuîo

des temps ne jamais elïacer cetribut’de ma recon«

noifi’ance ! Mules, je vous le confie , confiez-le aux

Eécles qui. doivent naître , &que ces vers en» inllruif

fiant les temps les plus reculés !- Que d’âge en âge;

Manlius plus chéri vive dans la mémoire des hom-

mes; qu’aprèsgfa mort , Manlius foit plus illufl’rc

encore , 8c qu’Arachnéne paille jamais-ourdir fa
trame fut l’infeription du monument fréquenté de

mon ami!

Mures , vous vous en fouvenez de ces, fours de
(ladite:æ où je brûlai.de toutes les» flammes ide-Pa:

G li;



                                                                     

102” CATULLI’ LIBRE;
.Quùm tantum arderem , quantùm Ttinacria tupas;

Lymphaque in Œtæis Malia Termopyiis ;-

Mœûa nec amduo tabefcere lumina Hem

pellèrent . maque mai imbre madere gent;

Qualisîn aërîi perlucens vertice mouds

Rivus mufcofo. promit è lapide: v

Qui , quom de-prona præceps efï vaIle velums;
Par medium denfl tranüç iter populi,

Dolce. viatori laITo in fudore levamen ,
Cùm gravis exuûos æûus hîulcat agros.

Hic, veluti nigro jaâatis turbine nantis

. Leniùs afpirans aura feeunda venir ,

Jam prece Pollucis , jam Caüoris implorata;

Tale fuit nabis Mahlius auxilium.
Is claufum lare patefecit limite campum;

Ifque domurn nobis , ifque dedit dominam ;

’Ad quam communes exerceremus amoxes:

Quô mea [a molli candida diva pede
Intulit, 8c “trito fulgentem in limîne plantam

Innixa , arguta conüituit folea:

Conjugis ut quondam Hagrans advenit arrime;
Proteûlaëam Laodamia domum

Incœpta fzuftra, nondum cum [anguille facto
Home: cœleüeis pacifîcaHèI haros.

.I--- .

a-
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TRADUCTION DE CATUIJZE rag
mont , où fes poilons aétifs circuloient dans mix,
veines. L’Ethna couve moins- de feux , que n’en recen-

loi: mon coeur , les ondes de Mallé ( 5) font moha;
brûlantes. Un deuil éternel couvroit mes trillesa
yeux , 8c lur mes joues couloient dîintatiflableS. lare

mes.
Tel’que- paroit au Voyageur, le miûèau- qui, ClŒ“:

haut de la- colline:, précipite fou onde’à travers un;

lit de moufleôc de cailloutage , ,8: de la vallée foli-

taire coule en ferpentant à travers les Peupliers qu’ipf

arrofe- jufqu’à ferroute que le Voyageur altéré par-ga

court: tel que paroit le vent propice aux.yeux dm:
Matelot qui imploroit Caftor g teliparut Manliusà mes;
yeux. C’en. à lui que je dois ces valles jardins, la mai---

(on qu’ils environnent , 8c la Maîttefle chérie près de:

qui nous exercions alors nos communes amont-3(6);.
C’ell: en ces lieux que. les piedsdélicats. de cette:
Déclic de ma vie la porterent. Je crois l’a voit en-m

core immobile, 85., de ces. pieds de neige, greffer?
l’e feuil de ma pailibIe-retraite. Telle iadis Laodamieg

brûlante d’amour pour Protélil’as , parut fou pas»

fais vainement préparé pour la fête; vainement;w
hélasl. pour avoir négligé de fe concilier lès Dieux;

par desfacrilices (7). Ah-! puiflent-ils’ ces Dieux
la terribleRamnulie, me préferver-dîenviet. jamais rien-I

contre leur voeu fugrême L

i G Lw



                                                                     

m4 I CATULLI LIBER’:
Nil mihi tam valdè placeat , Rhamnufîa virgo;

Quod temerè invitis fufcipiatur fieris.

Quàm’ jejuna pium defîceret ara cruoxem,

Doâa eh amiiTo Laodamia vire;

C enjugis ante coaêta novi dimittere collum,’

’ Quàm veniens una, atque altera rurfùs hiems.“

Noâibus in longis avidum faturafïet amical,

Poire: ut abrupto vivere conjugio.
Quod fcibane Parcæ non longe tempura abîme,

Si miles muros iffet ad Iliacos.
Nam tua-1 , Helena: rapin, primores Argîvorum

Cœperat ad (de Troja ciere vires ;
1

l:1“ roja nefas, commune fepulchrum Europæ, Afîæque;

  Troja’virûm , a: virtutum omnium acerba cinis ;-

Quæ veéto. id noüro letum miferabile fratri i
Adtulit: hai mîfero frater adempte mihi!

k

«ru.

Hei“mifero fratri jueundum lumen ademptum!

Tecum unàtota eR-noihra fep.u1ta domus.

[Omnîa tecum unà perîerunt gaudia nama. - ’«- Q aA’--V- ...

« I Quæ tuas in vira dulcis alebat amor.

Que’manunc tam longè non inter nota fepulchra;

r Nec prope cognatos compolîtum ancresA

Sed Troja obfcœna , Troja infelice fepultum î
- Derme: extremo terra. aliena Mo. z , À Li

a ll

IV



                                                                     

.y- -.... -.numâ

a?” 4-- .. “4......m

et. - ’A

.TRADUCTION DE’CA’TULLEÇmg

La perte d’un époux fi cher , apprit à Laodamie

qu’un autel affamé redemandoit le fang des viéti-

mes, quand elle vit cet époux ravi à l’es embrafïe-

mens, avant que deux hivers , par l’habitude d’un

amour fatisfait , lui enflent appris à en fupporter l’ab-,

fence fans défefpoir. i ,
Les Parques le [gavoient , qu’une mort certaine

attendoit Protéülas au Troyen rivage. C’eft alors;

en effet, que l’enlèvement d’Hélène appella toute

la Grèce fous les remparts d’Ilion.. Troye usuelle!
immenfe tombe 8c de I’Europe 8c de l’AIie! Trove

déteüable , où périrent tant de Héros 8c tant de

grands courages ! Déteüable Troye l c’ell encore

fous tes murs que vient de périr mon frere ! 0 mon

frero! te voilà donc perdu pour ton frere inamen-
reux! La lumière du jour cil donc ravie à mon âcre

infortuné î Avec toi, oui , mon frere , ell enfeveli

l’eprir [de ta famille entière 3 avec toi font éva-

nouies ces pures joies que durant ta vie le fraternel
amour renouvelloit fans celle ! Encore fi ta cendre
étoit recueillie avec celle des tiens , au milieu de
tes proches! Mais c’eü l’impure Troye , la imalheu-.

fe Troye , dont le foliétranger te retient àhl’extré:

mité du monde!



                                                                     

.103 CATULLI LIBRE:
A6 quam- mm properans fertur unde undique pubs

Græca penetraleis deferuiife focos :

Ne Pâris abduâa gavilhs libera marcha

Otia pacato degeret in thalamo.
Quod tibi tum cafu , pulcherrima Laod’amia ,’

Ereptum eü vira dulcius , arque anima

Coniugium : tanto te abforbens vertice ammis
Æftus in abruptum detulerat barathrum:

Quale ferunt Graii Pheneum prope Cyllenæum;

I Siccari emulfa pingue palude folum;
Quod quondarfx cæfîs momis fudiITe medullis

Audet falfîparens Amphitryoniades;

.Tempore quo certa Stymphalia monftra fagittaa

Perculit , imperio deœrioris heri;

Pluribus ut cœli tereretur januaDivis ,
Hebe nec longa virginicate foret.

Sed runs altus amer barathre fuit altier i110;
Qui tune indomit-am- ferre jugum docuit.

Nam nec caufa earum confeé’co mate parentî.

Una caput fera gnata nepotis alit;
Qui cura divitiis vix tandem inventus avitis

N omen teüatas imulit in tabulas ,

Impia deriû gentilis gaudia tollens .,

Sufcitat à cane voiturium capiti.

Nec tantùm niveo gavifa eR ulla columbœ

Compar . quæ multô dicitur improbins

,1...-

w--.a.- - wù. ...-.-È- w- A- ..

-*...»«..z-»ow

-w.

. A -7...4..*. 4 7..



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. m7
Ce fut vers cette Ville impie que marcha la jeu.

neffe Argienne, quand elle déferra [es foyers pour
aller troubler les embralTemens de l’adultere Pâris

8c de l’infâme Hélène. Oeil-là, belle Laodamie,

que, par un cruel coup du fort , te fut enlevé un
époux plus cher pour toi que la vie. Dans quel dé-
lire affreux , dans quel gouffre de douleur te préciç

pita l’amour ? gouffre plus profond que celui jadis
deITéche’. par Hercule , quand ce Héros, docile aux

ordres d’un Roi barbare , fendit: , de les mains terrî-

bles , les flancs de deux montagnes , 8c perça de les
flèches inévitables les monüres de Stymphale , pour
que le feuil de l’Olympe fut foulé par un plus grand

nombre d’Immortels , a; qu’I-Iébé ne languit pas

dans une plus longue virginité. Oui , ,l’abyfme où

te plongea l’amour fut plus profond encore que
celui qui mérita au grand Alcide le cœur d’Hébé

jufqu’alors rébelleï(8). Non jamais l’enfant allaité par

une jeune époufe ne fut li cher au grand-pere, qui ’

foupiroit après un héritier , pour tromper l’efpoir

des collatéraux avides, déja prêts à dévorer, comme

des Vautours , la tête chauve du Vieillard. Non , la
blanche Colombe, que l’on dit plus ardente que la

femme elle-même , àmultiplier les baifers de fou
bec agile , non , Laodamie , la Colombe amoureufe
l’en moins que toi, 8c n’égala jamais tes tranfports



                                                                     

b8 CATUIILI.LIBEKJ
Ofcula mordenti femper decerpere roûro ;

“ Quanquam præcipuè multivola cit mulier;

Sed tu olim magnos vicifti (ola furores.  
l Ut femel es Have conciliata vira.
rAu: nihil , aut paulô cui tum concedere dignu-

Lux mea , fe noRrum cùm tulit in gremium:
Quartz circumcurfans hinc illinc fæpe Cupido

F ulgebat crocina candidus in tunica.
Quæ tamen etü une non eü contenta Catulle;

Rata vetecundæ funa feremus heræ;
Nepimiùm Gmus Rultorum more molgüi:

Sæpe etiam Juno maxima Cœlicolûm

Conjugis in culpa Hagravit cottidiana ,.
Nofcens omnivoli plurima funa lavis;

ltqui nec Divis homines componier æquum eR a

Ingratum tremuli tolle parentis anus.
Nec tamen illa mihi dextra deduâa patema

Fragrantem Affyrio vernit odore domum ;

Sed fdrtiva dedit mirè munufcula noâe,

. Ipfîus ex ipfo dempta viri gremio:

gnare illud fatis cit , fi nobis is datur unis.  4

Quem lapide illa diam candidiore nous;w-
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[TRADUCTION DE ’CAL’I’IULLE. mg ;

au ruement où tu unie enlia à ton époux. au:
blonds cheveux.

ÀquiMbelle, aulïi tendre que. Loadamie étoit celle.

:queij’aime, quand aux yeux de [Amour qui voloit
autour d’elle , 8c parée d’une robe brillante ide la

teinte précieufe du fafran (9), elle vint le jet-ter en
“mes bras. Ah! Catulle, li cette belle Main-elfe ne re

contente pas de l’hommage d’un feul Amant, il te
faut fupportet ces légers larcins d’une Amante , d’ail;

lieurs difcretre 8: retenue. Défends-toi de la folie
des jaloux. Junon même , la plus grande des Déelïes;

eut [cuvent à fe plaindre des outrages a’un intidele

époux (1 o). I V. vMais gardons - nous d’ofer nous comparer aux
Dieux. Prions plutôt celle que j’aime de fe fouRraire

au joug du Vieillard qui l’obferye 1 1 ). Quand
perte Belle qui m’a charmé parut dans notre folitudeg

parùmée pour la recevoir, [on pere, il cil vrai, ne la

conduifoit pas par la main; elle fe déroboit au con-
traire aux regards d’un époux,& la nuit couvrit de fou

ombre mille catelles, non moins délicieufes pour être

furtives. Va , Manlius , qu’elle les réferve feulement

pour nous [culs , c’en fera bien allez pour marquet
se beau jour d’un emblème favorable (12).



                                                                     

no. CATULLI LIBERL“
Hoc tibi, quod potai , confeétum carmine munus

Pro multis aliis redditur oHiciis;

Ne voürum [cabra tangat robigine numen

Hæc, atque illa dies, arque alia, atque alia.
Hue addent Divi quamplurima , quæ Themis olim

Antiquis (alita cf! munera ferre piis.
Sîtis felices , a; tu fimul , 8: tua vira,

Et doums ipfa, in qUa lufîmus , 8c domina.

Et qui principio nabis terrain dedit , offert .
A quo fun: primo omnia nata houa;

Et longè ante omnes mihi quæ me carier ipfo en

Lux mea, qua viva vivere dulce mihi eû.

L

Mamans-4mmEPITHALAMÏUM PÈLÈI ET THETYDOS.

P1: L 1 A c o quondam prognatæ vertice pinus

Dicuntur liquidas Neptuni mire per-undas
Phafidos ad Huâus , 8C Fines Æetæos; ’

Quum leéti juvenes , Argivæ robora pubis .

in .Auràtam optantes Colchis àvertere pellem .

AuG fun: vada (alfa cita decurrere puppi.
Cærula van-entes abiegnis æquora palmîs.

Diva quibus retinens in [ammis urbibus arces .
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“TTRADUCTION DE CATULLE. Il!
Et toi, puiffent ces vers avec peine échappés à ma

Mufe languilïante , me fervir à reconnoître tes bienæ

faits! Que jamais l’oubli n’enfeveliffe ton nom! Que

la renommée le répete de jour en jour 8c mille ans
“enclore! Puilfent les Dieux t’en accorder d’érernels

pour prix de ta bienfaifance , 86 Thémis répandre fur

toi les dans qu’elle réferve aux cœurs vertueux. Sois

heureux, toi 8: celle que tu aimes à l’égal de ta vie ;

que le bonheur regne dans cette maifon où nous
avons goûté tant de plailirs avec cette Main-elfe char-l

mante. Je dois à toi feul toutes mes félicités, je re dois

cette lumiere de mes jours, plus chere qu’eux mille
fois , 8c qui me fait trouver fi doux de vivre (13).

ammanLES NOCES DE THETYS ET DE PELEE;

C’; s T lorfque cette foule de Héros , honneur de

la jeuneffe Argienne( 1), méditant la conquête de
la Toîfon d’or, ofa fur un frêle vaifïeau parcourir
l’onde amere 8c l’agiter fous l’elïort des rames, c’ell:

alors que la mer du Phafe (2) , 8c les rivages de
l’Etolie virent les pins orgueilleux du Pélion flotter

fur la liquide plaine. La Déclic (a) qui fous fa protec-
.-...---- .e

(A) Pallas.
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Il: CATULLI LIBERS’
Ipfa levi fecit volitantem Hamine currum ,

Pinea conjungens inflexæ texta carinæ :

Illa rudem curfu primam imbuit Amphytriten ;
Quæ fîmul ac roûro ventofum profcidit æquor ,

Tartaque remigio fpumis incanduit unda,“

Emerfere feri candenti è gurgite vultus ,
ÈÆquoreæ monûrum Nereïdes admirantes , 

Illa , àtque talla viderunt luce marinas  

Mortales oculi nudato corpore Nymphas , 
Nutricum tanné exüantesAè gurgite cane.

Ium Thetydîs Peleus incenfus futur amore , 

.Tum Thetys humanos non defpexit hymæneos;
Œum Thetydi pater ipfe jugandum Pelea fanât.

O nimîs optato fæclorum Itempore nati , 

Heroë , falVete , Deûm genus! ô bona mater!

:Vos ego fæpe mec vos carmine compellabp;
Teque adeo eximiè tædis felicibus auâe

Emathiæ columen Peleu , quoi Juppiter ipfe , 
Ipfe fuos Divûm genitor conceüît amores.

Tape Thetys tenuît pulcherrima Neptunine E. »

.T-ene fuam Thetys concefïît ducere nèptem ;

s». Oceanufque , mari totum qui ampleôtirur orbem Î

mien

;”---M-A
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TRADUCTION DE .,.c.ATULLr.,n;j ,

tion , tient les Citadelles fameufes, fit voler Qe nou-

Veau char au gré d’un vent favorable , 8c, de frimait;

immortelle en dirigea la [huât-ure (3 ). C’efl ce na- 4

vire auili qui le premier trempa dans le fein de la
rude Amphytrite; A peine le bec recourbé de fa proue

a-t-il ûllonné la campagne orageufe, à peine l’onde
battue par les rames , lesa-t-elle blanchi de (on ’é’cuà

me, que les menflres de la mer.furgent au-delfus
des gaulâtes de Neptune. La foule des Néréides aca»

court à ce prodige, 8c des yeux mortels fixent, durant

des jours entiers, les charmes nuds des immortelles
Nayades, offrant leur fein à déCOuvert au-delTus des
eaux. C’ell alors que Pelée brûla d’amour pour Thé-

tys(4.). C’en alors qu’une Déclic ne dédaigna pas

l’amour d’un mortel. O Thétys! c’ell en ce beau jour

que lelMaître des Dieux jugea Pelée digne de. toi.

Race des Dieux, je vous falue. Je vous faine , Hé.
ros, nés dans le plus fortuné des temps; je te falue,’

Déclic favorable. Souvent j’invoquerai vos noms
dans mes vers. Je t’invoquerai , Pelée, foutien de’la

Theflalie , toi qu’un fi glorieux hymen pouvoit feul

honorer encore; toi, Pelée ,, à qui Jupiter même
céda l’objet de fes amours divines. Thétys ( g), la

plus belle des filles de Neptune , te poffede ; la .
grande Thétys t’accorde fa petiteJille en mariage ,
à l’Oce’an, ceinture du monde, approuve ton hymen.

H



                                                                     

un“ ËÂATUL’LI LIBERË,
Quæ fanal optatæ, finito tempera , luces

Ïâdveaere, domum conventu rota frequentat

“effana; oppletur lætanti tegia cœtu;
Doua ferunt: præ (e declarant gaudia Vultu:

w -Deferitur Scyros: linquunt Phthîotica Tempe;

Grajugcnafque dames , ac mania Lariffæa:
?harfaliam coëunt, Pharfalià teâa frequentant:

Rut-a colit nemo; .mollefcunt colla juvencîsg

Non humilis carvis Ipurgatur vinea mûris ,

v Non glebam prono convellit’ vomere taurus,’

Non faix attenuat frondatorum arboris umbram;
ÎSquallida defertis rubigo infertur aratris. -

: 9

IpIîus at fedes, quacunque opulenta recefîît

Regia, fulgenti (plendent auro , atque argenta:
A“ Candet ebur foliis , collucent pocula menüs :

Etna doums gaude: regali fplendida gaza. ’

Tulvînar verô Divæ geniale locaux:

“Sedibus in mediîs , Indo quod dente politum

Tinâaregit rofeo conchylis purpura fucé.

“(En wikis prifcis homînum variata figuris,

Hercum mira vînmes indicat atte.

Npmque Huentifono profpeâans litote ÏDiæ! 

;.vs--» 



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLË. il;
Enfin il le leve ce iront délire-2 Soudain les Peuples

deThelTalie le raffemblent. Une foule innombrable

inonde le Palais; les. dons [ont olferts; la joie le
peint fur tous les fronts. Bientôt les champs de. Scy-1

ros (ont abandOnnés. Tempe , Larice, cent pantres
Villes Grecques (ont déferres. C’el’c, auxnmurs dei

Pharfale qu’on accourt. C’cll’ le Palaispde Pelée.

qu’on remplit. On ne cultive plus. Les cols des tau-u.

reaux oififs [ont amollis.’La malle recourbée ne purge

plus la vigne des herbes qui l’environnenr. Là glebe

ne le voit plus retournée par le foc qui déchiroit
[on fein. Le croulants n’atteint plus les rameaux des
boccages, 8c la charrue délaiffée le couvre de rouille

fous Les hangards du Laboureur (6).
Mais la pompe 8c la “magnificence décorent le

Palais. De toutes parts l’or 8c l’argent refplendif-
lent. Ici, les’meubles font incrullr’és de l’yvoire le

plus pur; là, les vafes précieux “couvrent les tables;

tout à la Cour de Pelée annonce la fête du bon-

heur. i ’ .Au milieu du Palais cil: tendu le lit nuptial de la
Déclic. La pourpre marine (7) a teint fes draperies ,i

8c les dents du CololTe des Indes le foutieunent.
L’art y traça de fa main fçavaute mille grouppes
1variés , a; les faits immortels de mille. Héros. , -

On y voit l’infortunée Ariadne portant dans fan .

H ij



                                                                     

in: CATULLI LIBEK;
.Thefea éedentem celeri cum claire meta:

Indomitos in corde gerens Ariadna furores;
55-. Nec dam etiam fefe , quô fît vifît, fîbî credît;

Utpote fallaci- quæ mm primûm excita fomno ..

Defertam in (ola miferam fa cemit arena.
Immembr at juvenis fugiens pellit vada remis , 

Inrita ventofæ linquensptomifïa .procellæ;

p , Quem procul ex alga mœftis Minois ocellis ,

Saxea ut effigies bacchantis profpîcit Evoë.

Btofpicît , 8c magnis curarum Huâuat andin.

Non Hava ratinens fubtilem vertice mitram;
Non conte&a levi velatum peétus atman.-

a. Nonjœteti ürophio laêtanteis Vinéta papillas: 

Omnia, quæ æoto delapfa è corpore paHîm,

Iplîus ante pedes fluâus falis adludebant. A
Sed’neque tum mitræ , neque run) Huitfmtis amiètus

Illa vicem curans , toto ex te peâore , Thefeu. .
je. Toto anîmo , tota pendebat perüita mente.“ “

1h mifezà, aüîduis quam luâibus externavic

Spinofas Erycinaferens in peé’core curas;

111:1 tempeüate , ferox quo a; tempore Thefeug

Egreirus curvîs è litoribus Piræi;

7? Attigit injuûi regis Cortynia teâa. .

Nam pexbibent olim crudeli pefèe coaâam,“

(g

* a... du.»

. N’Q-

.--A p.- .
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TRADUCTION DE CATULLE. 1:1 l
cœur tous les feux dévo’rans de l’amour, &,,du rivàge

retentiffant de la .merEgée ,regardant fait andain .
le rapide Mende l’ingrat qui l’abandonne. Sort . -
tant d’un perfide fommeil , 8c fe trouvant feule dé-

hifïée fur le fable du râvage , elle ne peut encore e
àjouter foê à ce que fes yeux en pleurs lui-confît?

ment. Cependant Théfée Fend les Bots à force de.

rames,& laifïeau vent [es volages promelTes; tandis:
qu’Ariadne inconfolable, femblable aumarbre, in), A

mobile image d’une Bacchante , fuie encore des:
yeux [on parjure , 8c nage dans unocéan d’inquie’æ

rudes. ,La treü’e d’or de les beaux cheveux cf! rompue ç-

fon voile abandonné feu détache; l’écharpe de fox):

Iein eü tombée ,.& les-Bots de lao-men viennent à. t’es.

pieds fe jouer de (es vaines parures. Eh! que lui fait.
8c fou écharpe 8c fa robe furnageant fur les ondes EL
Cet? toi Q Théfée,quî remplis tout fou cœur, occupes

toutes (es penfées , 8e déchires [on ame éperdue;
Malheureufe’! à quels foueis rongeurs, à- quel“ deuil

aHidu la cruelke Vénus te condamne? Quel fort te«
réfervoit l’Amour, quand il ’pennîtà Théfée barbare

de quitter le Pirée,8c d’entrer au Palais Jeton injuüè:

pere î

k ne. tachure qu’autrefois la Ville d’Aehèhes , Hé”?

H ü; A



                                                                     

ne: , CATULLI LIBÈR.
Quom Androgeoneæ pænas exfolvere cædîs.

Eleétds fuvèneé , ûrùul a: decus innuptarum

Cecropiam folitam cire dàpèm date Minotauro. a

«a. Quais anguüa malis quom mœnia vexarentur.

Ipf’e fuum Thefeus pro caris Corpus Athènis

vProjic’erè optavit potiùs , quâm talia Cretam ’

Funera Cecropiæ, nefunèra portarentur.  
Atqùe ira nave levî nîtens , ac lenibus amis.  

in. Magnanîqum ad Minoa venît, fedefque fuperbîls.

Hunc fîmul ac Cupido con fpexit lumîne virga

Regia, quam (navels eipirans caûus odores
Leâulus in moîli complexa marris alebat:

Qualeis Eurotæ progignunt Humina myrtus.
qpÏAuraire diüihétos educit Verna colores.

x

Non prîùs ex i110. Hagrantia declinavit-

Lumina, quàm cunâo concepit peétore Hammam

Funditus, atque imîs exarfît rota medullis .

Hegmiferè exagîtans immiti corde furetas,

gr. Sanâe puer , cutis homÊnum qui-gaudîa mifces .

Quæque regis Golgos , quæque Idalium &Qndqfum a

Qualibet incenfam iacîai’cis mente puellam

Fluâibus, in Hava fæpe hofpite fufpirantem!

î . . . . .î gluâmes. dla tub; langueur; corde moeres .
/a

IfA“

J

a

11.
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TRADUCTION. DE cuvera r13:
chilien: fousles iléaux du Ciel, voyoit tous les ans ,.

pour fatisfaire aux mânes d’Androgée (8)., la fient
des Héros nésvd’ans fou fein 8c des beautés- qu’eHe.

avoit nourries, devenir l’a pâture de l’affreux Mina»

taure. Théfée ,. inconfoiable des maux. de fa» patrie ,g l

réfolut de fe familier fui-même , pI’utôr que de voir:

davantage h Crête enfanglant’er Athènes 8:: l’a Grèce--

par ces horribles funérailles. Soudain monté fut nm
agile vaixITeaul,un vent favorable enHe- fes vairés , 8c. 0

le Héros aborde aux fuperbes. remparts du-redoutap. .1

Ne Minos. Théfe’e paroit , 8c les yeux d’Ariadne:

brillent d’amour. Unint chaüe 8c parfumé Pavoiz vu»:

îufqu’al’ors s7érever dans. Ies doux embraITe-mens des.

fa mare. Tel au bord de l’Eurotas s’élève un myrrhe:

amoureux; telles au Prinçems s’épanouiiïene t’es Heurs:-

que (on haleine fait éclore.

Les regards brûfans d’Ariadne n’en: pas
Théfée ,, que déja tout ce que l’Amoura de feux , En:

confume , que déja l’incendie a couru toutes fes-veL

nes , 8c que Pinfor-tunée attife encore la fiamme qpi h;

me. ’ ’ a
CrueI’Eniànt, qui mêles tant depeinesaux-piaîfi’rsç.

des Moners , 6c toi ,, fa Mere, qn’adorent. Chypre.
6: l’IdaIîe , à quelle foule d’inquiétudes abandonnez:-

mus la’trifîePrineeEe à là vûe; defonuouvel’ Hé.-

tel Que de craintes douloureufèszgitem [on aguet
11m»



                                                                     

ne a “CATULLT LIBER;
1.. Quantum fæpe magis fulgore expalluit ami!

Quùm fævum cupîens contra contendere monfïrum;

’Aut mortem oppeteret Thefeus 5 au: præmia laudis,’

Non, ingrata, tamen Fruüraï, munufcula Divis ’

Promiçtens , tacîtg (accendit vota labejllo.

W Nm velu: in fummo quatîentem brachîa Tante

,Quercum , eut conigeram fudanti corpore pinum
Indomitus turbo contorquens Hamme, robai.“ -

Bruit; illa préau! radicibus clam-ban ’
Prona cadiE, latèque 84 cominus obvia frangens 3

ne. Sic domito fævumproüemit corporç Ïhçfgug-

Nequicqùam unis jaétantem com-mm ventis a

Inde pedem fofpes multa cum lande reFIexit Â

Etrabunda fegens tenui veftigia 510 ,
Ne Labyrintheis è Hexibus egredientem,

m. :Tefti fruüraretur inobfervabilièerror. a
Sed. quid ego in primo digreffus carmine ,. plu-ra “

Commemorem? ut linquens genitoris 5113. volçuma

:Ut coui-anguille: complexum a ut clanique marris.
Quæ mirera in gnata flavit deperdita , hâta

m-Omnibus’his Thefei dulcem’ peroprarit amorema

Alu ut véâa rads fpumafa ad mon Diana

Aux ut cam triüi devinétam lamina (hmm .

- Liquexit immeLIIOIi difccdens Peétoxe canin!

V A nevw

“5&1W
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TRADUCTION DE CATULLE. m

O combien louvent l’eEroi flétrit les belles joues , *

lorfque Théfée brûle de combattre le Monl’tre ter-

n, rible, 8c d’obtenir la viétoire ou la mort! Ariadne!

combien alors. de facrilices trop mal récompenfés!
Que de vœux fecrets prononces tout bas par tes A il
lévres tremblantes!

Tel llorageux tourbillon arrache avec [es ràeines
le chêne ou le. pin réflneux qui frappoient leurs
rameauxfur le Mont Tauros ; l’arbre tombe , 8c brife
au loin tout ce qulil rencontre; tel le Héros intré-

pide terraille. le mugîlfant Minotaure , frappant en

vain les airs de fa corne long-temps redoutée. Sain i i i
a; fauf 8c vainqueur, Théfe’e retourne jouir de [à

gloire, a; s’abandonne au faible fil qui peut feul
dérober fesl pas aux inextricables détours du LabyÀ I

rinthe.

y% Mais pourquoi prolonger ainlî les écarts de ma
Mufe? Me permettrai- je de raconter encore com-

i ment la Princelïe malheur-cure , ne refpirant’ que
l’amour de Théfée, pour le fuivre, fe dérobe à la

.vue d’un pere , aux embrafTemens d’une fœur, 8c fur-

tout aux pleurs d’une mere au défefpoir? Pourquoi
dire eomment Thél’ée defcendit aux rives de Crête?

Pourquoi raconter comment le perfide, oubliant l’es

fermens , prépara le plus affreux réveil à fan épaule!



                                                                     

un CATULLI LIBEË.
Sæpe illam perhibent ardemi corde furentemi

mlClariEcas inie fudiflë è peâore voces , ;

/ Ac tain præruptos amis confcendere momeis,
Unde açiem in pelagi vaflos protenderet æüus ;.

Tum trçmuli mis adverfas prpcurrere in undas,

Mollia nudatævtollentem tegmina lima,
m.Atqi1e hæc extremis mœüam dixiffe querelis , A

Frigidulos udo ûngultus me cienteni.

Siccine me patriis aveâæm, perfide, ab mis;
Perfide, defeno liquii’ci in litote , Thefeu P

Siccine difcedens , negleâo numine Divûm ;

isszlmmemor, ah! devon domum parjuriez portasï:

Nullane Pas potui: crudelis Heé’tere mentis

Confilium? tibi nana fait Clementia primo.”

lignite. , ut mûri venet mitefcere peâus 2s

At-non hæc quoadam nabis momifia dedifti
w. Voce , mihi non hoc mîfetæ fpèrare jubebas ç.

Sed commbia latta, fed optatos hymenæos;

Qu æ contra aërii difcerpunt imita verni.

Tupi jam auna vira iuranti famina credat ;-.
Nulla viri fperet (armories eilèfideleis :

w” Quis ciim aliquid cupiens animus prægeûit apifcî,

Nil metuunt junte, nihil promittere parcunt: ’
Sed fimul ac cupidæ mentis fatiata libido cf! .,

Diâa nihil metuere, nihil periuria curant.

i Certè e56 te in media verfannem tubinalmi»;

4 kng-b -æ-W



                                                                     

TRADUCTION. DE CIATULLE. ’12;
Cell alors qu’Ariadne éperdue fît redire aux échos

les gémiEemens arrachés du fond de (on cœur.

Défolée elle gravit au fommet des montagnes,
8c de-là enfonce fa vue dans’l’étendue des mers.

Bientôt c’ePt à leurs gouffres même qu’elle accouru

Là, elle fouleve fes vêtemens, 8c les jambes nues
trempent dans l’onde. Là , ces dernieres plaintes -
échappent aux lèvres humides de la déplorable
Ariadne: a: Théfe’e perfide , après m’avoir enlevée

a de chez mon pere , tu m’as donc laurée fur le ri-
a: verge? Perlide , c’ell donc ainlî qu’outrageant les

au Dieux,.tu«pars après le deshonneur de ma race, 8c

a: remportes chez toi tes trompeurs fermens? Rien
a n’a donc pu toucher ton cœur? Barbare! la pitié

a: étrangera à ton ame ne t’a donc rien dit pour moi?

a: Théfée , font-ce là tes promeffes? Tu ne m’or-

a donnois pas d’attendre un fort il miférable. Des

a noces joyeufes , des amours fortunées , voilà ce
s que Théfée m’avoir promis. Ces fermens, les vents,

a moins légers qu’eux , les emportent. . . Ah! qu’à

a; l’avenir jamais femme ne croye aux fermens d’un

uhomme. Sermens des hommes , vous êtestous
a: d’aEreux parjurestuand le déür leur parle , les

a: cruels! qu’ils [ont prodigues de ces fermens , de
a: ces promelïes empoifonnées! Leurs vœux font-ils

a remplis , leurs délits fatisfaits , qu’ils [ont prodigues



                                                                     

au, CA-TULLI LIB-ER:
ne Eribui a a: potiùs germanum amittere crevî ,1

Quàm tibî fallaci fupremo in tempore  deeerm 3’

Pro’quo dilaceranda feris dabor, phtibufque

Præda , nec injeâa tumulabor mortua terra.

Quænam te geuuit foin fub rape leæm?

m Quod mare conceptum fpumantibus expùît undis?

x Quæ  Syrtîs , quæ Scyllarapax. qu: vafla Chatybdis.“

Talla qui reddis pro dulci præmia vital

Si tibî non cordi fuel-am: connubia aoûta ;.

4 Sæva quod horrebas prifci præcepta parentis 5.
“a ’Attamen in veüras potùiüi ducere fades ..

Quæ tibi jucundo famularer ferva labore ,1

Candida permulcçns liquidis veüigîa lymphis;

Purpureavc tuum conRernens “ne cubile.

Sec! quid ego ignarîs nequîcquam conqueror amis;

la. Extenuata male, quæ nullis fenübus auàæ,

Necnmiû’as audîre queunt , nec reddere vous ?

Ille  autem propè jam mediis verfatur in undis,
Nm .quîfquam apparat vacua mortalîs in alga.’

, . Sic nîmîs infultans extremo tempore fæva.

ù un Fers etiam nantis invidit queftihus aurais;
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TRADUCTION DE CATULLE. in;
“a de rrahifons 8c de parjures! Lâche! fans Ariadne ,’

a qui t’eût fauve , quand tu te débattois dans l’abîme

a: du trépas? Pour roi , lâche , j’ai bravé jufqu’aux

u reproches des inanes irrirés de mon frere. Devenir
a. la proie des monilies féroces, la pâture des oifeaux

a voraces , mourir fans fépulture fur la rive. . .Thic
a» fée, voilà donc ma récompeufe?. . .Dans quel antre

a: es-tu né il quelle TigrelTe t’allaita? quel abîme t’a

a: vomi parmi fes écumes ? Ellèce le Sirre ou Ca-

a: rybde, ou la dévorante Scylla , qui t’apprirent à

u payer d’un tel prix l’amanre qui fauva tes jours?

a Si ton horreur pour les maximes fanglantes de
a) mon pere re rendoit la main d’Ariadne’ moins

a: chere , au moins ne pouvois-tu pas me con-
» duire dans ra patrie? Là ,“qu’il m’eûr été doux;

a: Théfée , de re fervir comme une efclave ridelle!
a: Ariadne eût arrofé tes pieds de l’eau pure des fon-

au raines, 8c ma main feule eût revêtu ta couche de
au Ion tapis pourpré.

a: Infenfée que je fuis ! pourquoi, fuccombant fous

sa mes maux, adreffer aux vents mes inutiles plain-
a: tes? Les airs (ont fourds 3 ils n’ont ni oreilles pour
a: m’entendre , ni bouche pour me confoler. . . . . .w

a) Que mon perfide cil: déja loin! 8c pas un objet
a fenüble ne s’olîre à moi fur cette plage déferre. Le

se (on: barbare, pour m’infulrer encore, refuie jufqu’à



                                                                     

nô ’  ’CA’rULIÇJI“ LIBER.’

Jupîiîter omnipotens’, utinam ne tempera prîmô

Gnoûa Cecropiæ tetigiffent litera puppes; .
Indomito nec dira ferens Œpendia taure
Perfidus in Cretam religalTet navita funem;

m”. Nec malus hic celans dulci crudelia forma.

Confîlium in mûris quœfïiret fedibus hofpes.

v Nam quô me hrefèram? quaIi fpe perdita nîtar?

Idofnenidfne petam monteîs? ah! gurgite lato

Difcemens pontum tguculentum dividit æquor.
m An partis aukilium fper’emY quemne ipfa reliqui,

Refperfum juvengm fratefna fæde fecuta?

Conjugis an lido confoler mamet amore.
Qujne fugit lentos incurvans gurgite ramas?
Præterea litas , nullo fola infula teâo s»

’ mCNec patet egreH’ùs pelagi cingençibus midis.

, Nulla fugæ ratio, nulla (pes , omnia muta;
p 0mm; funt deferta, dûentant omnia letum.

Non tamén antè mihi languefcent lumina morte,

Neè priùs à feilb facedent corpore fenfus,

a: Quàm juRam à Divis eXpofcam prodita muitam,
CœleRûmàue fidem poürema comprecer bora.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. in“;
’- des témoins à ma douleur. Plût aux Dieux. que ja-

sa mais les Hottes d’Athènes n’euITent touché nos

un bords! Plût aux Dieux que jamais la Crête n’eût

a ouvert fes ports au perfide apportant la fanglantè
sa rançon du Taureau terrible! Jupiter, devois-tub
sa permettre que ce vil Etranger , celant la barbarie.
a: du cœur fous des dehors [î doux , vint implorer

a les fecours d’Ariadne? Où fuirai-je? à quel efpoir

a m’attacher dans mon naufrage? M’enfoncerai-je

nidans les Monts Idome’néens? Hélas! une trop

a» vade mer fépareroit la foible Ariadne de l’ingrat

a: qu’ellezaimehenCOre! Bit-ce de vous , mon pere ,

a que j’attendrai du fecours? de vous, que j’abanQ

n donnai pour un homme encore fouillé du fang de
v votre fils? Sera-ce l’amour fidele d’un époux qui

a: me confolera, quand cet époux ingrat trouve les

a rames trop lentes pour me fuir? Dans cette Inc,
a: par-tout environnée de la mer, point d’iEue pour

a la fuite , point d’abri pour le féjout. La fuite 8c l’or,

no pérance, tout m’eft ôté; tout cil muet, tout en;

a défert, 8: par-tout l’image de la mort cil feule fous

n mes yeux. Isa Ils ne fe fermeront point ces yeux, mon ame
- a: ne s’échappera pas de mon corps affaiffé , fans que

a p j’implore à ma. derniere heure la jul’rice du Ciel ;-

plans que j’attefte la Foi , l’Amour, les Dieux ,



                                                                     

I

7:28 CATULLI LÎBER.’
Quare faâa virûm multantes vindice pœna

Eumenides, quibus anguineo redimita capillo

Frons exfpirantis præportat peâoxis iras,

in Hue hue advemate, meas audite querelas,
Quas ego 3 væ , mifera extremis proferre medu’llîs

Cage): inops, ardens, amenti cæca fureta:  
Quæ quonîam verè nafcuntur peâore ab imo.

Vos nolite pari noRrum vanefcere lu&um;
a”. Sed quali folam Thefeus file mente reliquit,

Tali mente, Deæ, funeüet feque, fuofque.

Has poüquam mœüo profudit peé’core Voces ,

Supplicium fævis expofcens anxia faâis ,

Ahnuit inviéto cœleüûm numine reâot ,

un Quo tune 8c tellus, arque horrida contremuerunt
Æquora , concufîîtque micantia fîdera mundus.

Ipfe autem cœca mente caligine Thefeus 
Confitus, oblito dimifît pe&ore cun&a ,

Quæ mandata priùs conûanti mente tenebat;
mn. Dulcia nec mœûo fuPcollens fîgna parenti,

Sofpitem ereC’cum fe oûendit vifçre portum.

Namque ferunt , olim clam quom mœnia Divæ

Linquentem gnatum ventis concrederet Ægeus , -

Talia complexum juveni mandata dediire:

mû Gnate , mihi longa jucundior unice vita,
Gnate’, ego quem in dubios cogor dimittere carus.

n 86
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TRADUCTION DE cucus. 129;
sa 8c que je leur demande à tous, vengeance. F mies,

» qui châtiez les crimes , Furies , dont de tortueux

uferpens font la chevelure , Euménides, dont le
sa front peint la rage, Euménides, accourez, entendez i

a: mes plaintes , ces plaintes qùe dans mon défefpoir

a j’arrache douleureufement du plus profond de ma i
a) poitrine. ( Tu m’y forces , Théfée l) Elles [ont

a julles , ces plaintes; ô Déefles! ne les rendez pas
n vaines! Alfreufes Déeffes, puilTe Théfée , puilTe le

a: barbare, faire foulfrir aux liens, à lui-même, ce qu’il

a: me fait foulïrir! ’
Ces fombres vœux, ces vœux d’Ariadne , qui crie

vengeance, [Ont entendus du Maître de l’Univers.

La terre tremble; l’onde mugit ; le globe CH: ébran-

lé, 8c le Ciel fecoue l’es flambeaux étincelans. Un -

épais nuage aveugle l’ame de The’fée. Sa mémoire

laine échapper les ordres qui lui avoient été fi préfens

jufqu’alors. Il néglige d’abailTer, aux yeux de Ion pere,

le pavillon funebre qu’il étoit convenu de reployer

à la vue du port, s’il y rentroit vainqueur.

En effet , au moment où la flotte de Théfée quitta-n

les murs de Pallas, Égée , Ion pere, avoit joint ces

ordres à fes derniers exnbraffemens: a Mon fils, toi
a: qui feul m’es plus cher que le jour, toi que le Defq

sa tin me force d’abandonner à tant de hafards , toi,“

I

xw



                                                                     

:3» CÀ’TÜLLÏ LIBËR;
ReddîteÎin eXtremæ nuper mihi fine feneâæ;

Quandoquidem fortuna Inca, ac tua fervida vina:
Eripit invite mihi te , quoi languida noudum

min/Lumina funt gnat-i cata faturata figuras

Non ego te gaudens lætami peâore mittam;
Nm te ferte (matu Fortunæ figna- fecundæ 5

l .Sed primùm maltas expromam mente querelas,

aCanitiem terra, arque infufo pulvere fœdans;
un 1nde infeâa vago fufpendam linteà male ,

Noûros ut lu&us , noüræque incendia mentis

Carbafus obfcura dicet ferrugine Ibe-ra.
’Quôd tibî ü fanâi concefferit incola. Itoni ,

Quæ noürum genus , has fedes defendere fretis

mo.Annuit, ut Tauri refpergas fanguine dextram :
Tarn verôTacito , ut memori tibi coud-ira corde

Ïch vigeant mandata , nec ulla obliteret ætas 5
Un, ümul ac no’I’cros invifent lamina colleis .

Funeüam antennæ deponant undîque veüem.’

rut Candidaque intorti fuüollant vela rudentes,
(Lucida qua fplendent (ammi carcheîîa mali.)

Quamprimùm cernens ut læta gaudia mente
Agnofcam . quùm te reducem ætas profpera ûRet.’

A

s
a: Un mandata priùs conRanti mente tenentem



                                                                     

TRADUCTION DE mmm; :3:
a: qui m’étois rendu , tout-à-l’heure, pour l’appui de

à . 0 v ,ba mes Vieux ans , puifque le foœçgton coupage t ar-
s, rachent des bras de ton puât dont les.”’yeux lan- V

a: guillans font encore li peu ramaillés de la vue de fou

a fils, ne crois pas au moins que” je partage ta joie
a en ce moment. Non , je ne fouffrirai pas , mon fils,“
a: que tu arbores déjal’étendart d’une viâoire encore

se douteufe. Ton pere défefpéré pouffera, avant tout,

a: des cris douloureux. Il fouillera dans la pouillera
a [es cheveux blanchis par l’âge. Je veux , mon fils,

a que des banderoles funèbres , fufpendues à ton vali:

a: feau, 8c que des voiles trempées dans les teintes
a fombres de l’Ibère (7),annoncent, en ce moment,

a 8c le deuil de ta famille 8c la défolation de mon.
a aine. Si la Déclic, qui a juré de défendre mes rem-

» parts 8c ma race , li Minerve , adorée dans Itone , te

a. réfcrve, ô mon fils! de plonger tes mains dans le

a fang du Minoraure , alors , lîdele aux ordres de ton

a pere, à ces ordres que le temps ne doit jamais effa-i

a cet, fonge , à la premiere vue de nos rivages, à
a dépouiller tes amènes des lignes lugubres , dont ils

a: feront couverts. Que les cordes élevent , en place,
u de blanches voiles, qui m’annoncent de loin le vrai.-

» [niet de ma joie , 8c l’heureufe deüinée qui me reni

a. dra mon fils. ce

Comme on voit les nuages , pouffes par les vents,
I ij



                                                                     

7;: A“CÀTULLI LIBE’R; d I ”
un. ïhefea , ceu pulfæ ventorum flamine aubes

Aërium nivei momis liquere cacumen.

rA: .pater, ut fumma profpeâum ex arce petebat.
Anxia in aflîduos abfumens lamina fletus,

Cum primum inflati confpexit lintea veli,
uçI’ræéipitem fefe (copulorum è vertice iecit,

’Amifïum credens immitti Thefea faro.

Si; funelta domûs ingreifus te&a , paterna

Morte ferox Thefeus . qualem Minoïdi luétum

Obtulerat , mente immemori talem ipfe recepit.
w Quæ tameri adfpeâans cedentem mœûa carinam ,»

Multiplicas animo volvebat faucïa curas.

A; pater ex alia Horens volitabat Iacchus,
Cœur: thiafo Satyrorum , .85 Nyfîgenis Sylenis.

Te quærens, Ariadna , moque incenfus amore;
w- Quituin alacres pafïim lymphata mente .furebant,

Evoe , Bacchantes , evoe, capita infleétentes.

quum npars teéta-quatiebant cufpide Thyrfos;

Pars è divolfo raptabant membra juvenco;

Pars fefe tortis fçrpentibus incingebant a
un Pars obfcura cavis celebrabant Orgîa ciflrîs ,’

Orgia, quæ fruürà cupiunt audite profani;

Plangebant alize proceris tympana. palmis.

Autltereti tenues tinnitus ære ciebant;  
Multi-raucifonos eŒabant çornua bombes.“

51-- ,bâ A

un,“ A
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TRADUCTION DE CATUzLLE. 13;

le détacher du fommet glacé des montagnes ,xainfî 1’.

de la mémoire de Théfée,fuient tout-à-coup ces:

ordres, dont rien ne l’avoit/ diürait jufqu’alors;

Cependant fon pere ne quittoit point les remparts
d’Athènes, 8c confumoit fes trilles. yeux dans les

larmes; Il apperçoit la Honte ,, reconnoît le.ligne.-
funefie, croit fonfils mon, 8c le précipiçc.,,Ç’efh

ainIi que le farouche Théféc, pénétrant au Palais

de fon pers, qui n’cft plus, éprouve, par [on oubli
coupable, des mauxlfemblables à ceux qu’il caufe ;«.

tandis qu’Ariadne abandonnée voit tînt le. vaifTeau:

de [on perfide, 8c de plus en plus s’enfonce dans le;

noir chagrin qui la, dévore.

Plus loin (8) le gai Bacchus étoit repréfenté’:

daufant au. milieu d’un choeur de Satyres 8c de
Silènes. Ce Dieu, belle. Ariadnc, venoit t’offrir-
auüi l’hommage de [on amour. Les Bacchantes;
agitant leurs têtes, 8c chantant Bacchus, s’abandon-

noien: à leur folle yvrelTe. Les unes fecopoient
leurs Thyrfes ornés, de lierre; d’auzresie pana-,-

geoient les membres de. Taureaux, égorgés; d’au;

tres geignoient leurs corps de ScrpensenIaITés, 8:: .
d’autres, dans. l’obfcurité des antres, au. brui: de leurs.

outres retentiffantes, alloieng, loin des yeux profanes,;

célébrer leuçs bacchiques Orgies. Ici, le tambour:

adonne fous. la main qui le frappe. Là,c’eü le [on
l’iijn



                                                                     

1’34. . CATULLI LIBER;
rua En baraque horribili ûtidebat tibia cama.

Talibus amplifîce veftis decoxata ûguris.

« Pglgîqîzgærpilexa fuo velabat amiâu.
Quæ poûquam cupide ÏëèËâîdô“ThèfTâfâ’13ûËéÏ .

Expleta eft . fanétis cœpit decedere Divis.

a a- .ws......«.

17,; l Hic qualis Ham placidum mare matutino

Mortîfîcans Zephyr proclivas incitat undas.

Aurora exoriente , vagi fub lamina folis;
Quæ tarde primum clamenti flamine pulfæ

Procedunt, leni refonant plangore cachinni;
ne Poil , venta crefcente , magis magis increbefcum g

Purpureaque procul nautes à luce refulgent:
Sic mm veüibuli Iinquentes regia teâa,

Ad fa quifque vago paHim pede difcedebant.

’ “Quorum poft abitum , Princeps èvertice Pelei

W vAdvenit Chiron portans ûlveflria dona. V

Nam quotcumque fanum campi , quos Theffala magnîs

Moptibus ora exeat, quos propter Huminis undas
Aura pari: flores tepidi fœcunda Favonî ,

H05 indiûinâos plexis tulit ipfe corollis .

«Lw Quèd permulfa domus jucundo rift: odore.

u; Wc- car-wu4v10-NN
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TRADUCTION. DE CATULLE; 13;;

aigu des cymbales d’airain; un autre grouppe faire.
entendre le cornet enroué; 8c le fifre glapiû’anr percœ

8c domine tous les. accords (9.).
Quand la jeuneiîe TheffaIienne eût aïe: con-«

’ temple ces chef-d’œuvres 8: mille autres femblan

bles, dont le lit de Thétys étoit décoré, elle com-

mença à. s’éloigner du couple. divin ,zqyisvenoir der
n’unir.

Comme- on voit au fever de PAurore , le Zéphyr
rafraîchir la mer applanie par [on haleine matinale, i I

- 8c rider mollement “fa furface, où fe jouent les rayons:

du “Soleil: d’abord l’es Bots ,,, foiblemenr agités. à,

viennent mourir en murmurant fur le râlage; biem
tôt le vent s’augmente , les flots fe gonüent &réHé-»

chinent, en s’éloignant , les teintes pourprées qui leæ

colorent; telle on voit cette foute immenfe, s’écouler

du royal périftile , 8c fa féparer en le quittant“

A peine en efbelle (ortie , qu’on y voir arriver ,ç,

du fommet du Pélîon, le Centaure Chimm(a)apporm.

tant fes offrandes champêtres. Ira dépouilïlé. tous les.:

champs; il a. moiffonné toutes l’es Heurs::de& valiez:

montagnes de la Theiïalie , toutes cents. que je:
Inutile du Zéphyr a fait “éclore fur le boni des Heu-

V65 5’ ÎÎ’ a.- rrefTé , fans» art ,. mine couronnas L (Scies:

dons partîment au loin le Palatin

(:31 me: Saturne 8l deBhilxrex 8c gouverneur
- 1 La.

I c”:



                                                                     

:375. CATULLI LIBERL’ A
Confçüim Peneos adeû , viridantia Tempe;

Tempe, quæ fylvæ cingunt fuperîmpendentes ,

Vinofus liquens Doris celebranda choreis ,

Nonacrios. Nam, qua: ille tulit radicitus altas
w Pages, ac reôto proceras Ripite laurus,

Non âne nutantî platane , lentaque forme

Flammati Phaëtontis , 8l aëria cuprefTu:

anc circum fades lare contexta locavit,
.Vqüibulum ut molli velatum fronde virerez.

a”. ,2 FOR hune confequitur folerti corde Prometheus.

Extenuata gercns veteris veüigia pœnæ;

Q’uam quqndam fîlici reûriôtus membra catena

Perfolvit , pendens è verticibus præruptis.

Inde pater Dîvûm , fanâa cum conjuge , natifquq,

’50: Advenit cœlo , te folum , Phœbe, relinquens,

Unigenamque ümul cultricem montibus Idri :

4 Pelea narn tecum pariter adfpernata cil,
Nec Thetydis tædas volait celebrare jugales.

!

-..:r

/   Qui poûquamniveos flexerunt fedîbus anus .

sa; Largè multiplici conüru&œ fun: (lape menfæ : Ë
Cum interea infirmo quatientes corpora mon: . “
.Veridicos Parcæ cœperunt edere camus.

un.
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,TRADUCTION DE .CATULLE. :37
Abandonnant la délicieufe Tempe’, que des forêts

fufpendues ombragent de leur éternelle verdure ,
Pénée (a) accourt aulli , 8c, dans un bachique délire,

vient le mêler aux fêtes nuptiales de la fille de
Doris. Il ogre , pour hommage, des hêtres arrachés .

avec leurs racines , des lauriers à la tige élancée ,

des planes Héxibles, de fouples peupliers 8c des
cyprès’qui touchent la nue. Alors il en décore le
parvis du Palais de Pelée , pour qu’un ombre durable

l’environne.

L’ingénieux Prométhée vient à Ion tour portant

encore les traces prefque effacées de Ion fupplice ,
lorfqu’autrefois une chaîne douloureufe tint fes mem-

bres fufpendus au rocher, pour le punir de fon audace.

Defcendirent enfin de l’Olympe , le pere des
Dieux, fa vénérable époufe 8c fan augufle famille.

.Toi feul, Phébus, tu relias dans les Cieux avec ra
fœur, qu’Ephèfe adore, 8c qui, dédaignant comme toi,

les nôces de Pelée, ne voulut pas les honorer de la

préfence. ’
/ .A peine la Célelle alfemblée a-t-elle prefïé de fes

membres de neige les thrônes qui lui font dellinés ,
d’immenfes tables font çëuvertes d’un feflin fplen- r

dide, &les Parques, égermées par un mouvement
débile , commencent leurs chants prophétiques. ,

(a) Fleuve de Thell’aliià;

l“ .



                                                                     

:38 CATULLI. LIBER“;
His corpus tremulum compleâens undique vems

Candida purpurea talcs incinxerat ôta.-

310 At rofeo niveæ refidebant vertice virus,

Æternumque manus carpebant rite laborem a
Lava colum molli lana retinçbat amiétum s

DeXtera Éum leviter deducens fila fupînîs

Formabat digitis; mm pronom pollice torquens ,,
lui-Libratum tereti verfabat turbine fufum;

’Atque ira decerpens æquabat femper opus dans à

Laneaque axidulis hærebant morfa labellis .

Quæ prins in levi fumant extamia 610.
Ante pedes autcm candentis mollia lama

W .Vcllera virgati cuüodibant calathifci.

Hz tum clarifona pellentes vellesa voce.
Talia divino fuderunt carmine fatal
Carmine perfidiz quad poli nulla arguer mas».

I

0. .decus exîmînm , 8c magnâs virtutibus augens,;

sur Emathiæ, tutamen apis , carillîme nato a.

’Accîpe, quod læta tibi pandunt luce formes,

iVenidicum oraclum: fed vos , quos fata fequuntum.
Cuçrite ducentes fubtemina,.currite.. fuîL

.Adveniet tibi jam portans optata maritis .  
un Hefperus: adveniet fauüo cum fîdere conjux, «

Quæ tibi Hexànimum mentis perfundat amman). .“,
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TRADUCTION DE CATULLE. :39

Une robe blanche, bordée d’une pourpre brillante ,

tomboit jufqu’à leurs pieds , 8c environnoit de toutes

parts leurs corps chancelans; ces bandelettes, blan-
ches comme la neige, renouoient leurs cheveux pat-
fumés de roies , 8c leurs mains s’occupoient à leurs

travaux éternels. Dans la gauche, elles tenoient la
quenouille entourée de laine choilie, tandis que la
droite modeloit le fil délicat , 8c que le pouce don-

noit au fufeau agité Ion mouvement circulaire. a
Tantôt la dent égalifoit l’ouvrage , 8c le fuperllu de

la laine , qui nuiroit au tiliu, demeuroit aleurslevres
léchées,- tandis qu’à leurs pieds des joncs tréflés en

corbeilles , recevoient les toilons précieufes. Mais
enfin, précipitant leurs travaux, c’eli en ces mots que

les éternelles Fileufes prédirent, à haute voix , dans

leurs chants divins, les deflins de Pelée: Oracles que
les fiécles ne démentiront jamais.

au Honneur de la Thefialie , toi qui l’affermis par

a tes vertus; pere, de qui naîtra le plus grand des
a: Héros , écoute , en ce beau jour, l’avenir fortuné

au que les Parques t’annoncent; vous , éternels fu-

a: féaux , à qui le fort cil fournis , hâtez-vous, filez,

a: ces beaux jours.

a Hefper va le lever , cet Allre que tous les
a: époux appellent. Il amenera avec lui l’époufe ché-

a: rie , qui charmera ton coeur parles douceurs d’un. ,



                                                                     

“a CATULLI LIBEK:
Languîdulofque parer tecum conjungere fouines-,1

Lævia fubùernens robuüo brachia collo.

Curritç ducentes fubtemina , antrite, fuf.

r3“. NuIIa dbmus tales unquam contexit annotes;
Nullus amor taIi conjunxit fœdere amantes,
Qualis-adeü Thetydi , qualis concordia Peleœ

Cunite ducentes fubtemina. currite, fùü. ’

Nafcetur vobis expers terroris Achilles ,
q, a, Hoûibus hand tergo, fed fortipeétore notus a

Qui perfæpe vagoviêtor cettamine curfus ,1.

Flammea prævortet celeris veftigia: cervæ.

Çqnite, ducentes fubtemina, currite , fulî. 

Non illi quifquam hello fe conferet Haras;
sa Quam Phrygii Teucro manabant fanguîne rivi ,

Troicaque obiîdens longinquo mænia hello.

Pariuri Pelopis vaüabit tertius hæres.

(lanice , ducentes fubtemina , curritel, fufF.

Illius egregias virtutes, claraque faâa
w Sæpgé fatebuntur gnatorum in funer-e matras ,

Quom in cinerem canas folvent à vertice mincis;
Putridaque inErmis variabunt peâora palmis.

Cuxxite ducentes fubtemina , ourite , fuû.

Namque velut- denfas præcernens cultor armas ,L,

s“. Sole fub ardenti, Haventia’demetit avec,

ùwwg-....--.-Œ.--’-----’-’û’

.a-----.J,V «am-“’“W4

“A

3v-“, -  , V



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 14.!
a: amour docile , &qui foutenant ta tête majeftueufe
a; entre fes foibles bras , goûtera, près de toi, la V09

ullupté du fommeil. EterneIs fufeaux , hâtez-vous;

a hâtez-vous , filez ces beaux jours. .
en Jamais toits ne couvrirent d’aufü belles amours!

au Jamais l’amour ne ferra d’aullî beaux noeuds !

sa Combien les cœurs de Thétys 8c de Pelée s’en-

» tendent! Eternels fufeaux , hâtez-vous , filez , &c.
a: De vous doit naître Achille , Achille, étranger

a: à la crainte , 8c dont l’ennemi ne connoîtra jamais

a: que la poitrine guerriere 5 Achille toujours vain-
,» queur au combat de la courre , 8c dont les pieds
a: légers devanceront la biche plus rapide que la
àaüamme. Etcrnels fufeaux , &c.

a Nul Héros ne pourra fe mefurer avec Achille;
“ en quand le troiûéme héritier du parjure Pélops(a) ,

a: après un liège de dix ans , renverfera les murs de
au Troye , 8c du fang de [es Citoyens rougira les lieus

a: ves de Phrygie. Tournez fufeaux , &c.
a: Que de meres fouillant leur chevelure dans la

au poufliere 8c meurtrilTant leur fein de leurs mains
a: défaillantes , attelleront fa gloire 8c [es hauts faits

a: par les funérailles de leurs fils ! Etcrnels tufeaux ,
a: hâtez-vous , filez , &c.

a: Comme on voit aux jours brûlans de l’Eté tom-

“). Agamemnon. l
î



                                                                     

:42 CATULLILI-BER; “-
Trojugenum infeGo profternet corpora ferro“:

Currite ducentes fubtemina , currite , qu.

Teûis eri’t magnis virtutibus unda Scamandri,

Quæpafîîm rapido diffupditur Hellefponto :

35. Quojus ite: cæfîs anguüans corporum acervis ,

Alta tepefaciet permiüa Humina cæde.

Cugrite ducentes fubtemina , currite, faf.

Denique rems erit morti quoque dedita præda;
Quùm tares excelfo coacervatum aggere buüum

au Excipiet niveos percuITæ virginis anus.
Currite ducentes fubtemina, currite, qu.

Nam, fîmul ac feins dederît fors copîam Achivis ,-

Urbis Dardaniæ Neptunia (chiera vincla,

Alt; Polyxenia madeEent cæde fepulchra:
W Quæ, velu: ancipiti fuccumbens viôtima ferro,

Pnojiciet trunçuin fubmiffo poplite corpus.

Cuçrite ducentes fubtemina , curritè , fufî.

Quare agite , optatos animî conjungite amorce:

Acçipiat conjux felici fœdere Divam ;

57:. Dedanur cupide jamdudum nupta marito.
Currité ducentes fubtemina , currite , mû.

Non illam nutrix orienti luce revifens.“

IIeRérno collum poterit circumdare 510.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 24;.

sa ber les épis jauniffans fous la faucille du Moill’onà

sa neur , ainli l’on verra les Guerriers Troyens tom-
» ber fous le fer d’Achille. Eternels fufeaux , &c.

u Tu feras témoin de fes triomphes , rapide Sca-
n mandre , qui portes à l’Hellefpont le tribut de tes

a. ondes; tu les atteüeras, quand les cadavres accu. “
n mulés rétréciront ton lit , quand tes eaux feront

a» tièdes àpforce de fang (Io). Eternels Meaux , ôte.

a: Tu les attelleras enfin , toi, ieune Princefïe , la
sa proie du trépas , lorfque tes membres d’albâtre

a feront portés fur le bûcher qui t’attend. Etcrnels

a fufeaux , &c.
a: Quand le deüin aura livré, à la fureur des Grecs,

a: la Ville de Dardanus , bâtie par le grand Neptune ,

au de pompeufes funérailles feront arrofées du fang

p de Polixene (r r). Cette trille viftime tombera fous
n le glaive , 8c fou corps mutilé , affamé fur fes ge-

» noux débiles , roulera par terre. Etcrnels fufeaux ,
a hâtez-vous , &c.

:3 Amans, hâtez-vous, que les liens les plus fard
n tunés vous unifient; qu’un époux mortel reçoive

a la Déclic en fes bras; que l’époufe foit accordée à.

:- l’époux, qui depuis li long-temps la délire. EtcrneIS

sa fufeaux , &c.

a: Que demain à l’aube du jour fa Nourrice cua
a: rieufe (e réjouilîc en ferrant l’on beau cou d’un col«



                                                                     

14.4. VCATULLI LIBRE.
Currite ducentes [ubtemina , currite , fufî.

(w Anxia nec mater difcordis mœüa puellæ I  

Secubitu , catos minet fperare nepotes. /
Currite ducentes fubtemina , currite, fuü. l

v”
Talia præfantes quondam , felicia Peleî

Carmina divino cecinerunt omine Parcæ.

en. Præfentes namque ante domos invifere caftas ê
Heroum, a: fefe mortali oüendere cœtu

Cœlicolæ, nondum fpreta pieta’te , folebant.

Sæpe pater Divûm templo in fulgente revifens,
Annua dam feûis venifrent [acra diebus ,

w Confpexit terra centum procurrere currus.
Sæpe vagus Liber ParnaHi vertice fummo
Thyadas efïufïs Evantes crinibus egit ,

Quom Delphi rota certatim ex urbe mentes .
Acciperent læti Divùm fumantibus aris.

w Sæpe in lethifero belli certamine Mavors,
’Aubrapidi Tritonis hara , au! Rharimufîa virga,

Armatas hominum cit præfens honata catervas.

Sed poüqùàm tellus fcelere cit imbuta nefando , .

Juüitiamque omnes cupida de mente fugarunt,

W Perfudere manus fraterno fanguine fratres,
Deüitit extinâos nattas lugere parentes ,V

a lier
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TRADUCTION DE CATULLË. La“

n lier devenu trop étroit (12). Eternels fufeaux ,

sa hâtez-vous , &c. A A
a Jamais la mere ne verra [a fille, exilée dulie

asnuPtial -, lui ravir la douce efpérance d’avoir des ’

le petits fils. Erernels fufeaux , hâtez-vous , filez ces
a: beaux jours. ce

C’elf par ces chants divins que les Parques annon-

cerent les deûins de Pelée. Ainfi les Dieux, avant que

la vertu le fût exilée de la terre , ne. dédaignoient pas V

de defcendre fous les toits vertueüx des Héros , 8c de l

le montrer au milieu d’un cercle de Mortels. Sou-

vent le Roi des Cieux, dans les jours blemnels, vifira

lui-même Ion Temple refplendiEant, 8c contempla
cent chars roulans dans la carrière Olyniplque (13).

Souvant on vit Bacchus accourir des fommets du
ParnaITe , précédé des thiades échevelées qu’il infpia

re , tandis que les habitans de Delphes [orroient en
foule pour recevoir joyeufement le Dieu , dont les
Autels limoient d’un pur encens (14.). Souvent alors
Mars lui-même étoit préfent dans les mêlées fanglanqj

tes , 8c la divine Pallas 8c la terrible Rhamnulie anis
moient les Guerriers par leur exemple ( 1 5 ).

Mais quand le crime eut fouillé la terre; quand
. le délire des pallions eut banni la juûice de tous

les cœurs; quand le frere eut vu la main fraternelle 4
[e baigner dans (on fang (16) à quand le fils eut née

1S



                                                                     

3-43 tATULLI LIBRE;
Cptavîtgenitor primævi funera nati ,

Liber ut innuptæ poteretur flore novercæ:
.Ignaro maœr fubüemens fe impia nato ,

me Impia non verita eü Divosfcelerare parçntes :

Omnia fanda , nefanda malo permiüa furore

JuRiEcam nabis mentem.»avertere Deorum.

Quare nectales dignantur vifere cœtus,
“.5. Ne; .fe contingi patiunmr lamine clam.

W” ’î ’ à, l
PERVIGILIUM VENERIS.

-/ l CR A s amer , qui numquam amavit;
Quique amavit, cras’amet. ’

Ner nova-m ,  ver jam cânorum,
Vert-erlang; Orbis en“. “.WM’UC-A ’

5 Vera concordant Amores.

Et nemus com-am refolvit

E maritis imbribus.
f (iras Amorum copulatrîx
/’ Inter umbras arborum

Implicat cafas virentes jag-4’
E Bagello myrtheo.

Vera nubunt alites , i



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 147.
gligé de pleurer (on pere; quand le pere à fou tout
eut déliré la mort de fon fils premier né, p0ur cueil-

lir plus librement la fleur de la Belle-mere , qu’il voué

loir lui donner; quand une mere impie eut abufe’. fou a

âls innOcent , pour deshonorer les lares par un in-
celle (I 7); quand le délire des hommes eut confondu

le profane 8c le facré , les Dieux détournerenr leurs

regards de la terre; la Divinité n’approcha plus d’une .

race coupable , 8c craignit, fans celTe , d’être fouillée

par des regards impurs (I 8).

VEILLE A L’HONNEUR DE VENUS.

A 1M E demain , qui n’a jamais aimé; aime encore

demain , qui a connu l’Amour. Le Printems com-

mence , le mélodieux Printems , le Printems qui vit
les premiers jours du monde. C’elt au Printems que
les amours s’entendent , que les Oifeaux fe marient,

8c que les boccages , féc0ndés par des pluies mari:

tales, reprennent leur verte chevelure.

Demain la Mere des Amours , à l’ombre des t’a-Ç

têts, entrelace les myrthes fleuris, 8c prépare une
grotte aux plailirs. Demain la belle Dionée , du haut

de (on thrône , va diète: fes douces loix à toute la
K il .

d



                                                                     

1:4: ’CÀTULLI mmm
üas Dîone iura dicit

Fulta fublimi throne; ”

l5. Crans amer, [qui numquam amatit;
Quique amavit , cras amet.

Tune-cruor: de faperno ac
SpumeoPontus globe

Æ Cœrulas inter carervas

7.0 Inter a: bipedesequos
Fecit undantem Dîonen

In,maritis fluâibus.

Gras amer , qui numquam amavîts

’Quîque amavir , :cras amer:

2.6“ Ipfa gemtrieis purpurantem
Pingî’t “annum “floribus.

Ipfa turgentes papillas

De Favoni fpiritu 1
A“ Mulget in toros repentes. 

3 a . SIPÎa roris lucidi ,
Noâis laura quem relinquît ,

Spægit humantes aquas.
Ipfa iuiIît manè ut ndæ

v Virgines nubam rofæ,”

35’ Fufæ ’aprugno de’cruore ,

Arque Ambris ofculis.

Gras amet , qui numquam amavit;

Quique amavit, cm amet.

u----o-Çb- a“... M.” ....A m»

  ,.-....--....*A,.- .v
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“TRADUCTI ON DE CÂTÜLÈE 14g;

nature. Aime demain, qui nia jamaisaimé; aimeene
(on: demain , quia déja aimé..

C’en au Printcms, que bebelle Vénus, née. aux:
amas d’écume, 86 d’un germe célefee», parut alunir-

Keu des flots , environnée du cortège azuré deçà :3.

monfh-es de la mer. Aime demain , qui n’a
aimé; aime encore demain , qui a1déja aimà

d

C’eff Vénus-quïdonne à l’année à pourpre & Enta

émail. Elfe échauüe le fein de la terre de fesumamæe

melIes fécondes, ganéespas le fouŒe du-Zéphyn. »

C’en; elle qui diffribue les perles. de rofée ,1 que la

nuit lame tomber dans (on cours. C’en; elle qui , le:

matin,,.ordonne que le feindes Bergenesje maria
à la rofe humide ,(encore teinte du. fang d’Adonis-g,

encOre parùmée des baîfers del’Amnur. Aime

main, qui n’a jamais.aimé;, aima engane-demain;

aula déia. aimée k

un



                                                                     

ne CATULLI’ LIBER.;
M Ipfa Nymphas Diva lucesw

(à J quît ire myrthcus.
Ir puer comes puellis ,

Nec tamen credi potai!
Fifre Amorem feriatum,

4 Si fagittas vexerit.
5(5- Ite, Nymphæ; ponit arma.

Feriatus cit Amar.
Jufïus ePt inermis ire,

Nudus ire jufÎus eû,

ZI Neu quid arcu, neu fagitta , p
J? Neu quid igue læderet.

Sed tamen , Nymphæ, cavera.-
Quôd Cupido pulcher eFt.

Totuseü armatus idem .
i Quandô nudus ePc Amer.

à?“ Cras amer. qui numquam amavit;

Quique amavit , cras amer.

Compari Venus puddfe
Mini: ad te virgines.

J0 Una tes cit quam rogamus;
(a Cade, virga Delia,

Ut namas fît incruentum

A ferinis Rragibus.

Ipfa vellet regaie,
Si pudic m limiterez;



                                                                     

TRADUCTION DE” CATULLE; me

Vénus ordonne aux Nymphes d’errer fousles ber- ’

ceaux de myrthe. L’aimable enfant les accompagne-
Mais li l’Amour porte des armes, qui croira que l’A-.

mont ne s’apprête qu’à folâtrer! Nymphes, raffurez-

vous; l’Amour a dépofé (es armes , l’Amour ne veut;

que folâtrer aujourd’hui.. Vénus lui ordonne d’être:

défarmé ; elle veut qu’il foitnud , 8c que (es flèches”

fon arc, [on flambeau ,u ne puiffent blairer patronnez.
Cependant, Nymphes, royez en garde; l’Amour alii.
bien beau , 8c c’ell quand il el’t nud , qu’il en le mieux

armé. Aime demain , qui n’a jamais aiméiqaime en;

core demain ,, qui a déia aimé.

Vierge de Délos , Vénus te renvoye tes Nymæ

phes, févères comme toi; Vénus [ne te demande:
qu’une grace. Ah! dans un fi beau jour, n’enfanglan-- .

tes point les forêts. Vénus te prieroit elle même à la:

fête; mais ton auflérité l”elïarouche. Ellemême te:

prieroit, mais les jeux te feroient rougir. Durant-
trois nuits entieres , tu verrois les. chœurs de fes;
Nymphes parcourir les boisJe front ceint de fleurs

K ixe

x



                                                                     

in CATULLI LIBER;
é;- Ipfa vellet ut venin: .

Si deceret virginem.

Jan tribus choros videra:
Fetiatos noâîbus

ff Congreges inter catervns

2 9 Ire pet [altos taos ,
Floreas inter coronas,
- Myrtheas inter cafas.
Nec Ceres, nec Bacchus abrutit,

Neç Poëtarum Deus.

j: Ielînente, rota mox e&
Pervigilanda cantibu5.

’ Regnet-in fylvis Diane;

Tu reççde. Delia.

40 Gras amera qui numquam amaizit .
î b Quique amavit, çras amer.

Jufïîu Hyblæis tribunal

. Stance Diva HQIibus.
PræfËÊs îpfa jura diceu

Adfidebunt Grativæ.

If Hybla, totos funde Hores;
Quantus Æmæ campus cil;

Hybla, ihram rampe veüem.
ngtquoc amans parfum».

QŒuris hîc «un: pucha: ;

7° Et Pqulæ fontinal.



                                                                     

ERADUCTION DE CATULLE. 15g ’
nouvelles, 8c s’égarer dans les détours des boeca-s

ges.

Vous y ferez , blonde Cérès , riant Bacchus; ce
toi, Dieu d’Hélicon. C’el’t à toi de diëter les airs

qu’on chantera toute la nuit. Retire-toi , féverc
Diane, Vénus régne à [on tout dans les [ombres
forêts. Chaüe Délie , retire-toi. Aime demain, qui n’a

mais aime; aime encore demain , qui a déja aimé.

Vénus ordonne de jonchet [on thrône des Heurs

au Mont Hibla. Vénus va nous diète: les loix , a:
les Graces feront toutes afüfes à fes côtés. Hibla 5

prodigue tes fleurs dans toute l’étendue des champs

Siciliens. Hibla, perce les boutons de toutes les
fleurs que l’année doit faire éclore. Là feront les

Nymphes des campagnes , les Nymphes des fon-
taines, celles qui habitent les forêts , ou fe plaifent

dans les boccages , ou parcourent la cime deal
monts. La Mere de l’Enfant ailé veut qu’elles ne,



                                                                     

un CATULLI. mmm.
Quæque fylvas,  quæque lucos .

Quæque montes incolunt.
JuHît omnes adfidere

Pueri mater alitis ,
%5“ Jquît 85 nudo puellas

Nil Amori credere.
Gras amet, qui nunquam amavit;

Quique amavit , cras amer.
J? Cras rigemibus vigemes

“’1’ Ducet umbras Hoxibus

Fertiles qui primus æther un;
Copalavit nuptias ,

Ut paternis recrearet
Veris annum nubibus.

[’0’ In Hnum maritus imber

Fluxit almœ- conjugis ,

Vultque fetus miflus omnes
Al te magna corpore. 1mm urf-vu.” 7

d’3“ Ipfa, venas arque mentem

/r v Permeante fpiritu ,. .
Int’us occultis gubernar

Procreatrix viribus ;
Perque cœlum, perque terras,

Parque pontum fubdisum,

/ Br Pervium fui tenorem

Seminali tramite
Imbuit. iuüîtque alundum

vv-



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 15;
gent toutes près d’elles; mais elle veut que toutes
elles fe défient de l’Amour, alors qu’il cil nud. Aime

demain, qui n’a jamais aimé; aime encore demain ,

qui a déja aimé.

Demain l’on n’aura d’ombres que fous des rameaux

de Heurs. L’éther(r) a répandu, dans l’efpacc, les ger-

mes de l’exiüence; les nuages créateurs reproduifent

le Printems, 8c renouvellent l’année. Il fait couler

fes liqueurs conjugales dans le fein de la terre , [on
époufe ; il fe confond anec elle , pour alimenter
les fruits communs de leur union.-

Vénus, mere de toutes les forces , 8c. de toutes
les vertus produâives, fait paner dans les veines du
monde le rouffle pur qui l’anime 8c le conferve. Dans

les plaines du Ciel, dans les flancs des montagnes,
dans les abyfmes de la mer, la fe’vc s’élabore par

d’imperceptibles canaux : Vénus ordonne à l’Univers

d’apprendre à fe régénérer. Aime demain , qui n’a

jamais aimé; aime encore demain, qui a déja aimé.



                                                                     

ays CATULLI un“;
Nofce nafcendi vias.

(a Cras ameç qui numquam amavit;
/ tr Quique amavit, cras’amet.

Ipfa Troianos penates
In Latines tranüulit ,

Ipfa Laurentem puellam
Conjugem nato (ledit;

l 1°” Moxque Marti de (acella

Dat pudicam vi’rgineIm

Romuleas ipfa fecit
x Cum Sabinîs nuptias ,“ 

à)“ Unde Ramnes, a; Quirites;

13! Proque proie panera
Romuli , Pattes creavît .

Et nepotes Cæfares. I
Crus amer , qui numquam amuît;

Quique amavit , cras amet.
Mr Rura fecundat voluptas ,

Rural“ Venerem fentiunt ,

’Ipfe Amor puer Diones

Rue matus dicitur.
[0 Hum ager, quùm parturirec
MD“ Illa, fufcepit finn;

Ipfe H’orum delicatis-

Educavit ofculis;
CraS’amet, qui numquam amatît;

Quique amavin. cras amen



                                                                     

IRADUCTION DE CATULLE. 151

Vénus tranfporta les Pénates Troyens dans les
champs du Latium, C’eü de fa main qu’Enée reçu:

la belle Lavinie pour époufe, 8c le Dieu Mars une

chah Vende. I .
Vénus préiida aux noces des Sabines , d’où dei

iroient naître les Chevaliers , les Sénateurs, la pof-

Iérité de Romulus , 8c les neveux des Céfars. Aime

demain , qui n’a jamais aimé; aime encore demain , ’“ A

gui a déja aimé.

C’en Vénus qui fertilife les champs; les champs
fientent la puiEance de Vénus. C’ei’t dans les champs 4

qu’elle a mis l’Amour au monde. Les campagnes le

reçurent fartant du fein de Vénus , 8c éieverent fou

enfance au milieu des baifers des fleurs. Aime de-
main , qui n’a jamais aimé; aime encore demain IV

gui a déja aimé.



                                                                     

me CATULLI LIBER.’
(æ

/“- Ecce jam fuper geniûas

Explicant rami latus;
Subter umbras cum marida

Ecce balangûm gregeôa.

ff Quifque c’cetus continetur

“7 Conjugali fœdere.

Et canoras non tacet:
Diva juHît alites.

Jam loquaces ore rauco
Stagna cycnî perûrepunt.

a? Adfonat Terei puella
a)“ Inter umbram populi;

Ut putës motus amatis

0re dici mufîco,

10 Et neges queri fororem
Mn” De marito barbare.

Illa cama: , nec tacemus;
Meque Phœbus refpicit,

Quandô feci quad Chelidon.
Nî tacere delînam ,

09- Perderem Mufam tacendo ,

Quando Ver venir novum.

i Sic Amyclas ,  quùm tacefent,
Perdidit fîlentium.

J’ÏCras amer, qui nunquam amavît;

l /J Quique amavit, cras amer.



                                                                     

ËrRADUCTION DE CATULLE. m

Déja le taureau foule , de les valles flancs, les ge-

nêts des pâturages. Je vois les brebis bêlantes près

de leurs lafcifs époux; tout ce qui vit fait l’amour.

La DéelTe ne permet pas aux oifeauir de fufpendre
plus long-temps leurs amoureux concerts. C’ell le

plailir que chante la voix rauque du cygne du Méan-
dre. Sous l’ombrage du peuplier, l’époufe de Térée

. fait réfonner des chants d’amour. Oui, c’elt l’amour

qu’elle chante, quand nous croyons que Progné
(e lamente fur fa fœur infortunée, 8c fe plaint de [on

barbare époux ( 2 ).

Prognë chante l’amour, imitons-la. Phœbus me

foutit , quand c’eft la volupté que je chante. Si je

me tairois , au retour du Printems , peut-être per-
drois-je ma Mule. Ainli périt Amyclée, pour avoir
gardé le filence. Aime demain , qui n’a jamais aimé ;

aime encore demain, celui qui a déja aimé (3).
Ù
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SUR LES
-SATYRES ET ÉPIGRAMMES.

O N a déja prévenu , dans le Difcours préli-g

minaire,qu’on ne Te piqueroit nullement-d’une

exaâtitude littérale dans la Traduâion des
morceaux fatyriques de Catulle, que l’on tâche-

ïoit de conferver. On croit devoir répéter
encore ici, avant de mettre cette Verlîon fous“

les yeux de nos Leâeurs , que , fans cette
liberté, la Traduûion de ces morceaux feroit
zîmpoHible. Le fel de la plûpart comme dans
wdes perfonnalités dégoûtantes , qu’il faut tou-

jours adoucir pour les rendre fupportables. Un

moyen de les rendre piquantes fergit , fans
doute , “d’y fubûituer des Perfonnages vivans

aux Romains oubliés 6: lacérés par les iambes

ide Catulle. De ce moment ,les injures devien-/
draient de bonnes plaifanteties , les groHieretés
des faillies, ô: les ordures des gaîtés; le fuccès
feroit-certain. Je’lelai-Iïe à d’autres, 8c ne l’en-

vie pas. ,

- ..v*, mmwù“.

r-..-- .1.-
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AVERTISSÈ MENT. A 1631.“
Celles de ces Piéces , que l’on a cru POUVOÎt.

abfolument traduire , fufliront peutvêtre pour
engager le Leaeurà pardonner de ne les avoir
pas toutes traduites. Le bon-fens diéioit .ce re-

tranchement, &la décence en faifoit un devoir,

De celles , dont on a cru devoir omettre la
Neriion, les unes ne font que crapuleufes , 8C
les mots révoltent encore plus que les chofes.
D’autres , s’il cit permis de le dire , font plattesi

tout funplement , ou plattes 8c cfapuleufes â
’ la fois. Il faut aufii avouer, avec banne foi ,”

qu’il y en a quelques-unes que je n’entends pas

du tout. ’ 1Au relie , le texte des marceaux fuppriznés ,-
COnfervé en entier à la fin de cette Edition,’

mettra les gens impartiaux dans le Cas’de ju-
ger fi le goût ou la parelle ont ordonné cette”

fupprellion. Quant aux Amateurs fanatiques
de l’Antiquité , qui trouvent beau , bon, excel-

lent tout ce qui eft vieux , ou vient de loin;
il faut , je croîs , en ufer avec eux , comme
avec lôfanatîquesv de toutes les Religions , les

fuir ô: s’en moquer. ’

L ij



                                                                     

SATYRÆ  
ET EP-IGRAMMATÀ.

Û  A!) A SI NTU’M.

M ABRUCINE Aûni, manu Hhiüra

Non belle uteris in jaco ,I arque vine; .
,Tàliis’Ïintea déélîgçntidrum. I

Hoc falfum éIÎe punis? fagît te ,’î n epte:

Quamvîè fordida res, 8: invenuïla eR.

Non credis mihi? crade Polli’dnî

F ratri, qui tuafurta vel talento . M .2
Mutari vent: cil enim leporum « .  a
Difertus pater , A ac facetiarum.

Quare aut hepdeçafyllabos trecentos

Expeâa , au: mîhi linteum remitçe , J; **
Quod me non movet æûimatibnet, o A
Nerùm cil: magma: mai fodalis. ” I“  
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. SATYRES
ET EP-IGRAMMES.

j l ÜIl ASIN-IU;&
A 9-1 N1 U s , vous avez la faillie un peu féal-te;
quand.levvin vous met en gaité. Comment donc L
il l’onn’æpâsrœil fur vous , quand on vous donne

à fouper , vous mettez. votre fervictte dans votre:
poche. Vous trouvez peutùêtre celèr- praifant? IOh L
plaifant , mon, ami Àcela vous pallia É “Dloùvvous

vient, s’il’vous praît , Cette crappléufe Retire voca-.

lion ï “Ne m’en croyez pas , rapgçrtez-vous-Sn à voq

ne fare Pollion, qui voudroit, àprija’: d’or-,..e&”accn

.vorre honte. Il cit  bon juge 5 lui-,- En fait de plaifan-g
teries 8c de gaîtés. . ., . . . D’autant, ayez pour agréas

blade me rendre ma fervie’tœ; “où... je vous cribla
d’Egigramms; 1e vaux-en avertis. Ce n’eü pas qu’une;

Liih



                                                                     

m; CATUL’LI “un;
N m fudarîa Setaba ex Hiberis

Miferunt mihi muneri Fabullus , ’

Et Verannius: bac amem neceffe efè;
l“: Veranniolum menu: , 8c Fabullum.

vAD COLQNIAM.
O C o L o N l A , quæ cupis ponte ludere longe.
Et (alite , paratam habes; fed veteris inepta
Crura ponticuli aEulis Ramis , inredivivus

Ne fupinus eat, cavaque in palude recumbat :

Sic tibi bonus ex tua ports libidine fiat .
In quo val falis. fubûlis; (au; fufcîpiantur.

Munus hoc. mihî maxîmî’ da, Colonîa, riras; .

Quemdam munîcipem meum de tuo vola ponte

Ire præcipitem in lutum , par caputque , pedefque:
Verùm’ totîus ut lacûs , putidæque paludis

Lividitïîma, maximeque cil profonde: venge.

Infulüflîmus cit homo, nec fapit pueri inûa: l

Bimuli. tremula partis dormiends in ulna

wv- -1: “ ; A

.w-A

.--M* w?-..h-..-..,-.-- ù A

. p. la,
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TRADUCTION; DE CATULLE. 15-,

[amiette me touche infiniment; mais celle-là m’ait
chère; c’ePc un [arc-Kent de l’amitié Elle me dépaq-

teille un fervîce que Vérannius 8c FabulIüs m’enç

voyèrent d’Efpagne, 8c qui doit mîêtre cher, [mil-gp:-

Fabullus-Sc Vérannius me Pour donné ( le).

WàvmaæwA LA VILLE DE, .COLQNIA-

C o LONIA , qui. voulez que l’on. vous décore
d’un. beau pont , où vos. habitans puîffent daufer

tout à leur aire, il et? certain. que l’es arches-tram?
Nantes du vôtre pourroient bien en eEebs’écrouler;

au premier jour , dans le profond matais fut loquet“

elles font fufpendues. Belle Colonie, que l’on.
accorde donc à vos déGrs. ce pont fupcrbe, où les;
Saliens. pourront tout à. leur aïe. célébrez leurs. c625»

rémoniesfacrécs.

Mais , de grace , auparavant , donnez-moi unnpetïtr
plaifîr; celui de précipiter le for époux de Lefbie;

la tête la première , dans ce marais charmant,
vous environne. 11- eiï bien creux ,. bicm fate , biem
putride, “bon , excellent pour ce (En feu veux Élite;

car notre homme cit auHî bienfot ,4 bien Iom’d , a;

l’enfant qui bave au berceaua jatte l’équivalentdçç

5a raifon.

I. à?



                                                                     

un CATU-LLI un“;
Quoi quom ü: viridiflîmo nupta flore puait: g

Et paella tenellulo delîcatior hœdo ,

’Affexvanda nigerrimis diligentius uvîs ;

Ludere banc finit , ut lubet , nec pili facit uni.

Nacre fublevat ex (aa parte, fed velu: alnua i
In fQŒa Liguri jace,t fubpernata. (and.

Ïantundem omnia fentiens , quaü nana fit unquam.

Talis me mais (tupa: nil vider , nihil auditA *
- Ipfe qui fit , utrum fît, armon fît , id quoque nefcîty

Nunc eum volo me è me ponte minera pronumx
Si pote Rolidum repente excitare vetemum ,

Et mpinum animum in gravi derelinquere cœnqg
Fermes; ut [916m tenaçi. in varagine ulula.

INCÆSAREM. DE. MAMURRA.

Q u 1 s hoc pateü videra, quîs porèû pal,

Niü impudicùs , 8: vorax ,I 8c aleo,

Hammam habere, quod comata Galiia
Habçbçt. unüu’. a: mima Bricannia è“ g; “4-”;9 A

Ë

g!

’ i 4
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TRADUCTION DE CATULLE. 169%
Eh bien, le burord! n’a-t-il pas époufé une fille

auŒ lelle qu’il l’el’t peu? une lille douce comme

l’agneau qui vient de naître, mais qu’il faudroit ,

hélas , furveiller comme la vendange mûre , 8c prête

à être dérobée. Eh bien, le butord! il la lame errer,

folâtrer à fa fantailie, a; n’en fait pas plus d’état

que d’un poil de fa barbe. Le tronc d’arbre, giflant

dans une faire ,n’ell pasiplus immobile qu’il ne l’eft

auprès d’elle ; 8c dans fou lit, le nigaud ne fe doute

feulement pas li fa jolie femme en ou n’en pas à (ce

côtés. Il ne voit rien, n’entend rien. Il ignore s’il

aille, ce qu’il en, ou ce qu’il n’en pas. C’ell la

plus belle léthargie! C’efl pourquoi, belle Colonia ,

il me prendroit fantailie de le faire fauter par deffus

votre vieux parapet , feulement pour feeouer un peu
cette apathie indomptable, 8c pour qu’il pût lainez

[on en gourdiffement dans la fange du marais , cour

me une mule laiffe fes fers dans un bourbier (2).

Gama-W!
CONTRE CÉSAR, A L’OCCASION

D E MA M U R R A.

QUI L homme lâche 8c deshonoré peut le Voir
6c le fouffriri Qui peut , fans révolte , regarder Ma-

marra, pollelïeur tranquille de tous les uéfors des



                                                                     

370  CATUL’LI LIBE K;
Cînæde Romule , hæc vîdebîs,  8: fares?

Es impudicus, 8c vota): , 8c aleo.
Et ille nunc fuperbus , 8L fuperiîuens

Per ambulabit omniùm cubüia.

Ut Albums colombus , aut Adoneus?
Cinæde Romule ,“ hæc videbis, 8: feras?

Es impudicus. a; vorax, 8l aleo.
Eone nomine, Imperator unîce,

Euiûi in ultima Occidentis Infula . 
Ut ifta voûta diH’ututa mentula

Ducentîes comme: , au: trecenties?

Quid cil , ait? Gniüxa liberalitas

Parum expatraviti an pamm helluatus eût

Paterna prima lancinata (un: houa;

Secunda prsda Pontica; inde renia
Hibera , quam re amuïs aurifer Tagus.

Qnid hune malm fovetis?’aut quid hic pack;
Nilî unâa devotare patrimonia a

Eone nomine , Imperator unîce ,

Sucer, generque perdidiRis oumiak

FÊTËË-Ê’m

M



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 171
Gaules 8c de la Grande-Bretagne? Céfar, tu le vois
a: le [ourites ; Céfar , tu n’es donc qu’un lâche des-

houoré .? Et maintenant fupcrhe, 8c nageant dans
l’or ,4 l’infâme fera accueilli chez toutes les Belles ,

comme Adonis même 8: comme un favori de l’A-
mour ? Céfar-, tu le vois 8c le foulfres î Céfar, tu.

I n’es donc qu’un lâche deshonoré ? C’était donc

feulement pour enfevelir des millions fans nombre,
c’étoit donc pour acheter plus cher la honte, que.

tu voulois pénétrer à la derniere des Illes Occiden-

tales .? ta foif infatiable , ta lubrique prodigalité ont-
elles ailez dévoré de richelTes? Les tréfors de l’Etat,

où font-ils ? confommés par toi. Les dépouilles de
l’Afie , où font-elles î abforbées par toi. Les tréfors

de l’El’pagne , l’or du Tage? engloutis par toi. Que

te reIle-t-il donc à dévorer encore? Que veux-tu?

Acheves , prends , confommesi, engloutis , abfora
[pas les héritages de Rome entière. O! de tous les
tyrans qu’elle a fouEerts , le plus détellable tyran l

qui, du gendre ou du beau-pare , a le plus défolé la
patrie Ê

in: 4ktmèw
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o Y - onAD VARUM.
SUFFENUS iRe,Vare, quem probe nom”; l
Homo en: venuüus, 8c dicax, a: urbanus , ’

Idemque longe plurimos facit verfus. .
Puto cire ego illi millia , aut decem , am: plum
Perfcripta; nec Go ,À ut fît, in palimpfeüo

Relata; chartæ regiæ , novi libri,

N ovi umbilici, lora rubra , membrana
Dereâa plumbo, 8c pumice omnia æquata.

Hæc quom legas tu, bell us ille, 8: urbanus

SuEenus , unus caprimulgus , au: foEor

Rurfus videtur: tantum abhorrer, ac mataf. 
Hoc quid putemus effe à. qui mode fuma.

Rut , Il quid bac ne triftius videbatun,

Idem inficeto ePc inficetior rure ,
Simul poëmata astigît: neque idem unquam

o’JEqùe cil beatus, ac poëma quom fcribit.

Tan! gaudèt in fa; tamqne fe ipfe miratur.
Nimîrum omnes fallimur; neque eü quifquamo;

Quem hon in aliqua re videre Suffenum.
PoIIis. Suus quoique attribuais eü errer -,-

Sed non videmus manticæ quid in tango. sif.
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A VARUS.
IL en étonnant , mon cher Varus, tout ce qu’a fait
de vers ce Sulfe’nus , que vous 8c moi , réputons ’

fans contredit , pOur un très-galant homme , très-
aimable 8c excellent railleur. Il faut qu’il foitgforti plus

de dix mille vers de fa verve; 8c tout cela cit exécuté

avec une magnificence de Typographie fans exem-
ple. C’en; le plus beau papier , ce font les plus belles

vignettes, les plus beaux finets couleur de roie, le
tout couvert de beaux maroquins, polis à miracle.
Ce qu’il y a de fingulier , c’el’t que , quand vient

l’examen de ces chefs-d’oeuvre , je ne fçais , par

quelle métamorphofe , cet aimable, Sulfénus, cet
homme charmant n’cl’c plus qu’un mitre 8c qu’un

balourd du premier ordre. Quecela veut-il dire 2
je vous en prie! Comment fe fait-il que ce char-
mant boulïon , ou s’il y a quelque chofe de pis , de-

vienne ainfi tout-à-coup plus gauche, que le plus
gauche de tous les lourdauts de Village, dès qu’il.

“le mêle de poëlic .? mais n’importe , il s’en mêlera

toujours. C’ell qu’il n’en; “jamais li content, que

quand il fait des vers; tant il fçait chatouiller Ion
amour-propre, tant il cil fatisfait de (a petite pet-v
fonne, Au demeurant, n’en fortunes-nous pas tous



                                                                     

au w CATULLI LIBER-

WŒWAD FURIUM.
PU n x . quoi neque fervos en , neque area ,
Nec cimex, nec atamans , nec ignis. 5

Verùm eü a: pater , 8: noverca , quorum

Dentes vel ülicem comeffc poirant;

m pulchre tibi cum tua parente,
Et cum conjuge lignea patentis :
Nec mirum; bene nam valetîs omneîs :

Pulchxe concoquitis , âihil timetis ,

Non incendia , non graveis ruinas ,
Nonfaéta impia , non dolos veneni . -

Non catin alios periculorum;
Ut qui corpora Ecciora cornu.
Au: (î quid magis aridum cil , habçtis .

Sole , 8L frigore , 86 efuritione.

Quare non tibi fit bene , at beat: ?
A te fado: abefl , abeft faliva ,
Muccufque , 8c maki pituita nafî.

Ham; ad munditiem adde mundiorem. .
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un peu logés là ? Et ne pourrions-nous pas dans
chacun retrouver un petit échantillon de Sulfénus?

Calvus , tout le monde a fon faible; 8c le proverbe
de la beface , fera vrai dans tous les temps.

WQWA FURIUS.
Futurs , toi , qui n’as ni valets , ni fervante , ni
punaifes même en ton lit , ni araignées dans ra mai-

fon , ni feu dans ton foyer; toi , dont le plus clair»

revenu cf! un pere &une belle-mere qui mange-
roient le diable, c’el’t une belle choie, que de te
voir avec, ce pere vénérable 8c fa moitié , qui déüe- r

roi: une planche en féchereEe. Au fait, vous vous
portez tous à merveille. Vous digérez, que c’eü un

un plaiiir. Vous ne craignez ni les incendies, ni la
chûte de vos châteaux , 8c en mille ans, il ne te paf-
feroit pas par la tête qu’on voulût t’empoifonne’r

pour f0rcer ton coffre-fort. Tu te moques de tout.
Quoi! parce que le froid, le chaud &la faim t’au«

tout un peu collé la peau fur les os , tu ne veux
pas que je te croye heureux Ï Après tout , tu n’as ni

althme, ni pleurélie. Les catharres ne découlent
point de ton cerveau. A cette recherche de propre-
té , tu ajoutes celle d’avoir le derrière prOprc comme
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Quod calus cibi purior falillo cit ,

Nec toto decies cacas in anna ; -
Atque id durius ef’c fàba, 8c lapillis :

Quod tu fi manibus taras , fricefque ,
Néo nuquam digitem inquinare poins.

Hæc tu commoda tam beata , Furi .

Noli fpernere , nec patate parvi;
Et feüertia , quæ foies , precari-

Centum define: nem fat es beatus.

Z n . Y - W ,-
ADIEGNATIÇM

E G N A T l U s quod candidos habet’denteis .

Renider ufquequaque ;’ feu ad rei ventum en;

Subfellium , quum orator excita: Hetum .
’ Renidet ille; feu pii ad rogum Elî

Lugetur, orba cum flet unicum mater;
Renidet ille : quicquid eü , ubicumque eff,’ “

i Quodcumque agit, renidet: hune habet morbum.“

* ,Neque elegantem , ut arbitrer, neque urbanum.
Quare monendus es mihi , boue Egnati,
Si urbanus elfes , aut Sabinus ,“ au: Tiburs ,

Aut porcus Umber , au: obef us Etrufcus ,
d Aut-Lanuvinusater , arque dentatus ,’

’Aut Tranfpadanus , (ut mecs quoquo attingam)

une
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une falière. Tu ne vas pas à la garderobeidix fois
l’an ; encore n’ait-il caillou auŒ dur que ce qui en

réfulte; fi bien qu’il ne tient qu’à toi d’épargner les

frais de la ferviette. Comptes-tu douc pour rien ces
petits avantages? Gardes-toi de les regarder comme
indiEérens, 8C celles dentier après les millions de
rente que tu délires. Je t’axïure , moi, que tu es dans

une poütion fort douce (3 ).

n * Ë IË lai! 3:15? Ë: si:
CONTRE EGNATIUS.

E’GNATIÜS fçait qu’il-a de belles dents, 8c rit;

fans celle , en conféquence. Il rit au Barreau , tandis
que l’OfateLir fait Couler les larmes. Il rit au): fuqéa

railles , où la mere inconfolable pleure fon fils unis.
que. Quoiqu’il dife , quoiqu’il faire , en tous lieu: ,

en tout temps, il cil accompagné d’un rire inutili-

guible. C’eft probablement fa maladie; car je ne
vois d’ailleurs rien de bien charmant à cette habla

tude. Mon cher Egnatius , Il denc’ vous voulez m’en

croire, fumez-vaux originaire de la Sabine ou de
.Tivoli, funiez-vous un gras Umbrieri , un grand
Flandnin de Tofcan , un Lanuvien bien brun 8:“ bien“

denté 3 enfin, pour dire un mot de me propre Pa:

M .



                                                                     

378 CATULLI LIBEK;
Aut quilubet. qui purin: lavît denteis;

Tamen renidere ufquequaque te nollem.
Nm rifu inepte tes ineptie! nulla en.
Nana Celtiber es: Celtiberia in terra I
Quod quifque mînxit, hoc foie: fîbi man.

Dentem, atque ruiTam defricare gingivaux;
Ut quô ifte veûer expolitior dens eft.

me te amputas bibiûïe predicet loti.

03WIN ANNALES VOLUSII.
A N N A L E s Volusî , cacata chart a,

Votum folvite pro mea paella.
Nam fanât: Veneri , Cupidînique

Vovît . f1 ûbi reüitutus cireux,

DeIîITemque truceis vibram: iambos’;

Eleâiflîma pemmi Poète

Scripta cardipedi Deo daturam
Irifelicibus uûnlmda lignisi
Et “hoc pelîîma (a puella viditv

Job!) [a lepide gaver: Divis-

, .-....’------.--- 7
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trie , limiez-vous Lombard , du de tel pays qu’il vous”

plaira , où l’on ne fe lave la bOuche qu’avec de l’eau a

pure, vous feriez bien encore de ne pas rire ainfi à “

tout pronos; car, de toutes les chorés gauches,
l men ami , la plus“ gauche en de tire fans fçavoit

pourquoi. Mais, peut furetoit. de ridicule, vauta
êtes Arragonois; vous êtes de ce pays, où l’on a

la charmante coutume de prendre , tous les matins,

Ion opiat dans (on par de chambre. En .conféb.
quence , vous deVez fentir que plus Vous aurez les
dents nettes, plus on dira que Vous ailez mis Avo-

tte table de nuit à comtiburion. l

ûgq:::“:l::î:“s

SUR LES cavums DE VOLUSIUS
L’HISTOIRIEN.

H la T o a r ou E s 8c détellables rapÎodies , aco.
c0mpliffez le vœu de ma .MaîtreiTe. Elle a juré
ventis , elle a juré l’Amour de livrer aux Hamme:

de Vulcain Ces précieux Écrits, il Ion Catulle , pour

lui confacrer plus de momens, renonce à la Satyre.“

La voilà, cette charmante efpiégle , la voilà , tout
en badinant, liée par un Voeu (acré. O Vénus! toi

qu’a vu naître le fein de l’onde , toi qu’adore l Idalic,

Ancône, la Sicile , 8c qu’honore , du fein de [ce
Mij

x



                                                                     

,30 CATULLI LIBEK.“
Nunc ô cætuleo creata pante,
Que fanétum Idalium , Erycofqae apertes ,”

Quæque Ancona , Cnidumque arundinofam

I Colis; quæque Amathunta , .quæque Golgos,

Quæque Dyrrachium Hadriæ tabernam,
Acceptum face , redditumque votum ,
Si non inlepidum, neque inuenaüum où.

At vos interea venite in ignem
Plenî taris. a: inûcdlrum,
“anales Volusî , cacatn chatta.

IN GELLIUM.
GELLIUS cit tennis s quidnî? Quoi tam bona mater;

Tarnque valens vivat, tamque venufta forer,
Tamque bonus pan-nus . tamque omnia plena puellâs y

Cognatis , quare is. deûnat cire macer?

Qtii ut nihil adtingît, biiî quod fas tangente non e11.

i Quantumvis , quatre [in macer, invenies.

mm A il ---

-....,
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tofeau’x , ta Cnide chérie, toivdont les Temples. s’éç

lèvent fur les rives d’Amathonte, de la Colchide 8c

de l’Etrurie , Vénus ,îacquittesrmzr Maîtreffe de bit»

vœu, (s’il ne te répugna, pas trop qu’on ait juré par

toi poür- un vœufemblabl’e.) Ouï, je renonçai la

Satyre; 84 vom,.infâmes.&..fales rapfodies de Volu-

Eus; que le feu fe hâte, en conféquencçhdçxouxf

tendre à lÎoubli que vous mimez.

M1 “ Mlàgw me i’dàjç’æ’ M’ n areg-- “5,3.

00 NI R la; G E LL. 1:11.51

G 1: L L I U s en» un peu-maigre, .celaref’t’natureh.

On n’a pas pour rien une auüi bonne meta, unc-
Sœur aufû belle Lune tmteauüi complaifame, actant.

de jolies confine-æ Tant de devoirsà» rendre pelh
vent bien nuire un.pe.u àl’embonpoinn, Quand da

fes bonnes fortunes, on ne tîendroit compte que des:
aduktèrcsa des:inceH’.es , on le mouveroit encor:

maigre à. hon.droit.. A I
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QW’
JN GELLIUM.

N o N ideô , Gelli , fperabam te mihî fidum

In snifera hoc noüro , hoc perdito amore fare.

Quôd te cognôffem bene. éonûantemve putarem.

Aut poffe à turpi mentem inhibere probro.

Sed quôd nec matrem , nec germanam erre videbam

Ham; tibi , cujus me magnas edebat amor.
E: quamvîs tecum malta conjungerer ufu .

Non fatis id caufæ credideram cire tibi.

Tu fatis id duxti; tantum tibi gaudium in omni
Culpa e“? J11 quaçunque ail aliquid feeleris. ’

Sed mine id dolce. quôd puræ para puell’æ .

Suavia comminxit (puma faliva tua.
I Nerùm id non impunè fares. Nam te omnîa fascia

Nofcent. à: . qui Es. famaloquetur anus.

MAI) MŒCHAMV
D l! sr B ’hendgcafyllabi , que: chis;
0mm: “abdique. qumquat efïis omnes a

10mm me punt cire matcha turpis ,
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Kim»A GELLIUs..
GILLIUS, fi je me fuis Batté que urne m’àccæ-L

bierois point dans mon malheur, que tuin’outra-
gercis point l’amour qui me-tourmcme, ce n’en , ni;

ton amitié, ni ta bonne ibi , ni ta vertu-, qui m’em
.ont donné l’ef’pé’rance : mais celle que j’aime b

Gellius, n’étoit-, ni ta. mere , ni ta. (cent ;- eeIÊr mer

naîtroit un peu..Nous avons. été fort liés enfemble:

goï 8c moi , il CR vrai; mais» notre intimité n’était

- pas encore airez étroite 5- le tout n’était pas affût:

étoffé. Pas le plus pétit- vernîsd’incefîe , iF n’y. a past

de piàiûr; me faut quei’que chofe de Bras piquant-a.

Ce qui me défole ,, ce dont je ne me emblerait
jamais, c’en“ que ta vilaine bouche ait fouilIé’Iæ:

bouche rie-tore de ma fraîche MakœEe...Tu me la:
revaudras, je le jure»; rapportes-t’en à. Catulle.”
pour te peindre. en beau à la poiïérité»

A UNE FILLE.
S A“ u s, Epigrammcs ,, libers , accourez en
foule fous ma plume. Une abandOnnée croit me
Hue fa dupc,mc vole mes tablettes, 8c ne veut, Bas

M. iv-
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184. CATULLI- “BER;
Et, negat mîhî veüra reddituram

Pug-illarîa. Si pati poteüis,

Perfequamur cam , a: reRagitemus.
Que iît. a quæriris? ma. quam videtia

Tgrpe, incedere mlurice, ac moleüç,

Ridégtem Catulli ore Gallicanî.

Circumüüite. cam. a: teflagitate;

Marcha. putida ., redde cqèicillos .

Bçdde. putida mœçha . çqdicillos.’

Non am: fada? ô hmm. lapant?
A“: f1 perditius theù. quid elfe!

Sçd aga cil; tagma hoc fuis putandum. -

gum! f1 non anud. pote“. rabotera

Ferme cam; exprimamus 0re.
Canclamate haram altîore vomi;

Matcha putida Â redde codic-îllos A

Raide, putida mcççha. çodiçiIIOÆ.

sa! nil ptqfîcimuss nihil moYexur.

Mutanda. çft ratio . quufque volis;
Si quid profiçere amplius poçefcis.

Pudica à proba, reddç çqdiçillos.

MW «on». J

1;
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me les rendre-Le fouErirez-vous? pourfuivons-la.
POint de trêve, ou reüitution. Quelle cil la cou-
pable , dites-vous ? C’eI’t celle que vous voyez [a

promener avec cette effromerie minaudiere, 8c ü
gauchement me foudre. Criblez-la, aHàillez-la de
toutes parts. Impudente , rendsÇmoi mes tablettes ; ’

mes tablettes , impudente. Elle n’écoute pas. . . . . g

Coquine , malheureufe, 8c s’il y a quelque chofe de

pis. . . . . . . . Faute de mieux, publions au moins fes .
infamies fur les toits , répétons encore plus fort:
Impudente , tends-moi mes tablettes ; mes tablettes; ’ -

impudente. . . . .Peine inutile! vains efforts ! . . . .Eh“ I

bien , un autre ton; peut-être réuflîra-t-il mieux., . .1

Vertucufe Nymphe, Veltale timide , aimable Vierge,

rendez à Catulle les tablettes.

a» “le

«me mais:au»;
l
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“:86 CATULLI un“;

IN AMICAM FORMIANI.
S A Lv x . nec minîmo puella nafo.

Nec bello pede , necnigris ocellis,
Nec longis digitis, nec ore Gcco.
Nec fane nimis elegante lingua,
Decoâoris arnica Formiani.

.T en’ provincia nanar elTe bellarn? ’
Tecum Lefbia noRra comparatur?
0 feelum infapiens , 8l inâcetum?

.4 - .-..---A4ow-w ’ -

.v v .Y --.--,-  »MM!ADCALVUM. &
N 1 te plus oculis meis amarem .
J ucunditïime Calve , munere mn
0diffem te odio Vatiniano. lNam quid feci ego. quidve (un: locaux, l
Cu: me to: male perderes Poëtis?

IRi Dii mala malta dent clienti ,
Qui tantum cibi mm: impîosum.

Quod û ( ut fufpîcor) hoc novum. ac repentait

Munus da: tibi Sulla licteraror,
Non en: mi male, (ad bene . ac hante.

Quod non difpereunt mi khans.)
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(mame-W
A LA MAITRESSE DE FORMIANUS.
Q U E vous fait-il , la belle, que vous fait-il d’a-

voir. le nez long, le pied grand, les fout-cils roux,
les doigts (ces , les levres pâles , 8c pas le fens com-

mun? que diable tout cela vous fait-il? Tout le
monde vous trouve charmante, Rome vous compare
à Lelbie. O temps! ô mœurs! honte du Gécle 8c du

goût! allez , ma belle , vous êtes charmante.

.A CALVUS.
S! je ne t’aimois plus que mes yeux, Calme,
comme je te haïrois , pour prix de l’horrible bouquin

dont tu m’as gratifié (4.). Cruel, qu’ai-je dit ,
qu’au-je fait , pour m’accabler ainlî de ces poëtiques

rapfodies. Le Ciel puifTe-t-il confondre celui qui
t’envoya tant de mauvais vers! Quele Pédagogues

Sillon foie, comme je l’imagine, Auteur de cette
piquante nouveauté , à: te la dédie , à la bonne
heure , cela ne me fait aucun mal, à moi, j’en lierai

même charmé, fi tu veux. C’ell: un hommage rendu
à tes veilles laborieufes. Giands Dieux! l’abominable



                                                                     

:188 CATU’LLI LIBEK:
Dû magnilhhonribilem 8: facrum libellant!

Quem ufèiücet ad tuum Catullum

M115 ,. continuo ut die petite:

Saturnalibus optima dierumg
Non , non: hoc tibi,, falfè, flegbib’ît z

Nam ü luxait. ad libratiorum
Curram ferlai“. Cæâos x Aquinos;

. SuEena omnia colligam venena x
’Ac te his fuppliciis remunerabor.

Vos bine interea valeta ., abita

Illuc, unde malum tuliûis;
Secli incommoda, pellîmi Poëtæ.

AD RAVIDUM.
QU a; NA m te mala mens . mifelle Raide»;
Agit præcipitem in mecs iambos î

Quîs Dans cibi non bene advocama

Necordem parat excitai: rixam?
An ut pervenîas in ora volgi?

Quid vis? qualubet elfe noms optas!
Bris: quandoquîdem maos annotes,

.Cum longavoluifli aman: panna.

W

mmm



                                                                     

/â
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livre qu’il t’a plu m’envoyer! Certes, la mort de

- ton pauvre Catulle étoit jurée par toi, au jour des

Saturnales. Mais , Monûeur le mauvais plaifant , vous

ne le porterez pas loin, fur ma parole. Demain ,vdès

le point au jour, je mets à contribution tous les
Bouquinîftes; œuvres des Céfius , des Aquinîus, des

SuEénus , je fais colleétîon complette de ces petits

poifons , 8: pour votre fupplice, je vous les fais

tous lire. « vPour vous, fléaux du üécle, déteüables Rimeurs 5

tournez-moi les talons au plus vite.

mmmA RAVID’US.

Q U 1: I. mauvais génie, mon pauvre Ravîdus , tu
précipite aînfi audevant de mes ïambes? Quel Dieu,“

ton ennemi, te porte à me chercher querelle funa!
à propos? Bit-ce la rage de voir courir ton nom
de bouche en bouche? Quoi, tu veux être connu!l
tu le feras, mon ami; tu le feras , je t’en réponds ,

8cm payeras cher 8c long-temps l’impudence d’as
.VOÎI ofé aimer celle que j’aime.
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’AD PORCIUM ET SOCRATIONEM.

P o a c I. a: Socration , duce Gniürc

Pifonis (cabiai, famefque mundi:

Vos Veranniolo mao, 8: Fabullo.
Vapus præpofuit Priapus ille?
Vos convivia lama fumptupfe

De die facitis; mei fodales

Quenmt in triviis vocationes.

«Sm’AD SE IPSUM, DE STRUMA ET VATINIO.

OU 1 D en: , Catulle , quid moraris emori?
Sella in curuli Struma Nonius fadet;
Per Confulatum paiera: Vatinius.

quid et! , Catulle, quid moraris emori?

YWWDE QUODAM HOMINE ET CALVO.

R 1 s 1 nefcio quem modo in enroua.
Qui quum miriâce Vatiniana

Meus crimina Calvus explicafret,

Admirans ait hæc , manufque tollens,
Dî magni! faluputium difextum!
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A renoms ET SOCRATION.
Soc n AT ION , Porcins, finîmes allâmes de Pi-

fon, 8c pelte du monde, ce Priape circoncis vous
préfère donc à mon Véranniole 8c à mon cher Fa- .

bullas 2 Ah! fans doute , il étoit bien julie que
vous pafïalîiez vos jours en feüins , que mes ami:
euiïent à quêter leur louper.

Omar-mmm:
A LUI-MEME , SUR NONIUS ET VATINIUS.q
Il n bien , Catulle , qu’attends-tu pour mourir?
Nonius cil Prêteur , Vatinîus Conful. Catulle, eh
bien , qu’entends-tu donc pour mourir?

D’UN QUIDAM ET DE CALVUS.’

J E ris de «bon cœur l’antre jour dans un cercle
où mon petit Calvus dévoiloit merveilleufement les

atrocités de Vatinius 3 quand tout-à-coup un hom.
me , qui l’admiroit , s’écria , en levant les mains au

Ciel: Grands Dieux, l’éloquent peut nabot que
ïoilà ç 5 )!



                                                                     

(:sz CATULLI nan;
amman-rama-

AD’CÆ’LIUM, DE LESBIAQ

C Æ L 1 . Leibia aoûta , Lefbîa “la .

Illa Lelbia , quam Catullus Imam

Plus , quam fe, arque [nos amavit omneis:
Nunc in quadriviîs, 8: angîportis ,

(Habit magnanimes Remi nepotes.

DE GALLO.
GALLUS habet franes, quorum eft lepîdiflîma conjuJÊÇ

Alterius , lapidas ûlius alterius. ’

Gallus homo efl bellus: nam dulceis jungit amares,

Cum puera ut hello bella puella cubet.
Gallus homo eR Rultùs; nec fe vider cire maritum .

Qui pannus pattai monPaet adulterium..

ââ;

«î»

a curas;
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mamanA CÉLIUS, SUR LESBIE.
C à L 1 U s , ma Lelbie , cette Lefbie , la Lefbiel
que Catulle aimoit plus que lui-même , 8c que tous
les liens enfemble; eh bien , .Célius , dans les plan.

ces, dans les carrefours, cette Lelbîe vaque mainte-

nant aux plailir’s des magnanimes defcendans de
Remus (6) 1

l , .Yàmè,” a;
son GALLUS.

GÂLLUs a deux freres. De l’un , la femme elÏ
fort jolie; de l’autre, le fils en fort beau. Vive
Gallus, pour favorifer de tendres amours“, 8c pou:

unir enfemble un beau garçon 8c une jolie femme;
Mais , à tout prendre , Gallus n’elt pourtant qu’un

for; il oublie qu’il a une femme ,.tout comme un
autre , 8c qu’il éduque merveilleufement bien (on

neveu, pour être un jour C... de fa façon.



                                                                     

:394 CÀITÙLLI LIBEK.’

WÜWIN LESBIIÆ MARITUM.
La“! A mî . prefeme vira , mala plurima (lioit:

Hoc illi fatuo maxima lætilia efÏ.

Nulle, nihil fends 5 li mûri oblica taceret.
Sana effet; quôd nunc gannit, 8L obloquitur,

Non folùm meminit ; (cd, quæ multô acrior cil re: .

inca cit: hoc off, mita: 8c loquitur.

IN CÆSAREM.
NI L nimiùm Rudeo , Cæfar, tibi velle placere ,

Nec [cire . utrùm lis albus . an are: homo.

gramma:
AD AUAFILENAM.

A U I; I I. E N A , boue femper laqdantur amicæ,

i Accipiunt precium, quæ facere inüituunt.
.Tu quôd promiüi mihi, quôd mentira inimica es.

Quôd nec das, nec fers. fæpe facis facinus.

.-iv.-...s -..
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h . , . .tv .Ir...”
SUR ÎLE MARI DE LESBIE.

L E 53 I E me dit mille injures, fOn mari préfentle q
fait en cl! au comble de lajoîe. Le’butord, il ne l’eut rienr l

Elle le tairoit, nigaud,lî j’ëtois’ oublié, 8C tu pourrois

I la croire indilïérente. Mais de ce qu’elle me querelle;

niais de ce qu’elle glapit aînlî autour de moi, burord ,

non-feulement il CR prouvé qu’elle s’en fouVient ,

mais , qui plus eft , qu’elle cf! piquée , mais qu’elle

brûle d’amour, mais qu’elle a befoin de parler. l

SURCËSAR
LE délit de te plaire’me coûte peu de foins , M
Céfar. Céfar , je ne me donne pas même la peine,
“de fçavoir li tu arilles , li tu n’exiltes pas (7).

.AAUFILENA
A U r I L Ë N A , on ch°nte toujours les louanges
des bonnes amies. Elles . .çoivent toujours le. prix de
ce qu’elles daignent accorder. Mais toi, qui promets

beaucoup , 6c ne dans rien , Auliléna , tu es mon;

Ni]
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Aut. facere ingenuæ eït , aut non promifTe pudicæ;

Aufîlena , fuit. Sed data corripere

Œraudando ; effçcit plufquam ment-riels avare: ,

Quæ fefe tom corpore prol’cituit.

AD FUNDUM.
0’ P UN DE 00R“, (au Sabine . (du Tiburs;

Nam te elfe Tiburtem autumant , quibus non et]:

Cordi Catullum lædere: at quibus cordi cf]; .
QuoüsSâbînum pignore cire contendant.

Sed feu Sabine , feuIverius Tiburs .
.Fui libenter in tua fuburbana
Villa , malamque peé’tore expuli mmm;

Non-limmerenti quam mihi meus venter,

Dum fumptuofas adpeto, dedit, canas. .
Nam Seftianus dam volo cire conviva .

Orationem in Antium petitorem
Planam veneni,-8cpe&ilentiæ , legit :

Hic me gravedo frigida , a; frequens mm:
Quafl-avit, ufquedum in tuum fînum fugi .

Et merecuravi ocioque , 8; urtica.
Quare refeâus maximas tibi grates

MmÀlyg - V...,.

.4x -...k n
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ennemie; 8: fe fairevpayer de ce que l’on promet Je.

.ne donne pas , c’eit ’une friponnerie. dans toutes lm. .

farmes. ll“tàll“oir-,- laBeHe», ou ne, rienpromettre b

ou tout tenir. Mais s’emparer des dans, &enenrien-

rendre, belle -Aufile’:na , c’eR Un tout dont la plus...

fieffée Catin rougiroit (8): ,

A: SON CHAMP,”
O mon. champ Tfèi’t’ que tu dépendes du“ terrira;

re de Sabine ou de celui de Tibur; (car on æ dît;
e de Tibur ou de Sabine, felon que l’on aime Catulle”

ou qu’on veut fui dépiaire ,) 61men champ L n’im-

porte de. quel’ territoire tu dépendes-r, combien-hié

trouvé douce ta folimde, où, loin du tumulte», jeme:

fuis délivré de cette. roux, que mon intempérance»

m’avait , j’en conviens , f1 bien méritée! .Miais le

moyen de ne pas manger à outrance“, quenè“on

dîne. avec Sextianus , qui a pris l’habitude de voua».

lire (es plaidoyers à table! Sans roi», (sa laîprîfanneo
d’ortie-æ de barine, jîautois à“ coup sûmencore» re;

frifïon morte! r8c la coqueluche que m’ont- vaIw ces:

morceaux (l’éloquence. Que j?ai de grince-à te peut.

dre de m’avoir guéri , milieu-de me punir ! Mais à;

jamaisde nouveauj’écouae lesœuwesdoSextianus,

un;
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’wa CATULLIIJBER;
1go, meum quod nos es ulta peccatum.
Nec deprecor jam , û nefaria feripta

Sam recepfo , quin gravedinem, ac tufÏim;
NonkrimÎ , fed.ipf.î Seûio ferat frigus ,

Qui tune vacat me , quom malum legit librumq

- -::.,.»mû   www-  -1“1-,u-

ADPAPYRUM
Po E T Æ tener-o meo fodali

Velim Cæcilio , papyre , dicas .

:Verqnam veniat , Novi relinquens
Garni mœnîa , Latiumque litus.

Nain quafdam volo cogitationes
Amici accipiaît fui , meique.

Quare . li fapiet , viam vorabit;
.Quamvis candida millies puella
Euntem revocet ,v manufque colla

Ambas injiciens rager morari ; ’

Quæ nunc , mihi vexa nunciantur- y,

Illum deperit impotente amome.
Nain . que tempera legit inchoatam

Dindymi dominam ,1 ex colmifellæ.

Igues imeriorem, edunt medullam.
Ignofco tibi a» Sapphiça pucha.

Maïa. (hâtier; QPC, enim venuüe .

Magna à Çæçiliq inchqata. mater.

- 4-.î A...-,-.à.â,. .,--.--4w.
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ah 1 j’y confens , paiment m’accabl’er- le frifïon mon

tel 8c les amarres que mérite û bien-cc Sextianun
lui-même, ce Sextianus qui va toujoursxouseggètalëz

(on portefeuifle en poche (9»)- .

Q.

A SES TABLETTES.
M z sn tablettes, àIIez inviter CæcHius, cesfâvorîa;

des Mufes ,. à quitter Iesmurs de la. nouvelle (2an
a: festivages. du Lare , pour venin àAVérone. Qu’il-.3

vienne être le confident de l’on. ami [ile accourera,.s.’iE-Ë

cit“ rage. Il; volera, malgré les careiïes fansnomhre:

d’une fille charmante, qui“, m’a-t-onÎdit’, (e. meurt;

pour-lui d’amour, 8c. malgré les. beaux biasqüüle;

jette 3111011!de [on col“ en le priam: de demeurer
L’infortuhée brûla des. feux les plus. cuifans ,..du:mo;»

ment où Cæciliuslui fît entendre les premiersshantsè,

de Ion Poême-de-Dindymène; O:beIl“e:Fine.!; rivafm

de Sapho, que tu» as. bien. raifond’àimer Cæci-l’ius. 2*:

earlrien n’eit fi doux que fes premiers“ chants. en». .

filonneur delaMcLe.. des Dieux ( La)”

ne...

un:
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. ÏWÆW“ « Î
’AD MARCUM TULLIUM CICERONEM.

])ISERTIS sur]: Romuli nepotum.
Quot (un: , quotque Elere . Marce Tulli.
Quotque pofl aliis arum in annisa
Gxatias cibi maximas Catullus
Agit peŒmus omnium poëta;

Tante pelIimus omnium poëta a

Quanta, tu Optimus 9mnium patronus.

A1) CALVUM. DE QUINTILIA.
S x quîcquam mutis gratum , acceptumve repulchtia

A Accidere à naîtraa Calve , dolore potaita

Quo deüderîo veteres renovamus armeras ,.

n Argue olim amifïas Remus amicîtias ?

,Certè non tante mors immatura dormi en

Quintiliæ , quantùm gaude: aurore tua.

35

****3* W316«o -(3)
vl
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.TRÀDUCTION DE CATULLE. 20:.

AM. T.CICÉRON.

O TOI, Cicéron! le plus éloquent des neveux
de Romulus , de ceux qui furent, de ceux qui (ont
encore, a: de ceux qui naîtront dans la fuite des
âges ! Reçois les aâions de graces de Catulle , le deb

nier des Poètes 5 de Catulle , autant le dernier de
tous les Poètes , que Tullius cil le premier de tous

les Orateurs (1 1 ).

Wümm“A CALVUS , SUR LA MORT DE QUINTILIE.

SI les muettes cendres , Calvus, ne [ont pas infeu-
ûbles aux douleurs par qui fe renouvellent nos an- ’

ciennes amours , aux pleurs oEerts à nos premieres
8c tendres amitiés , s’il cil ainfi , Calvus , non la mon;

prématurée ne dut pas être plus cruelle à Quintilie

que , dans le tombeau , ne doivent lui fembler doux
les regrets de ton amour fîdele ( 12 J.

&àûè?à
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CATULLI
NIMIUM OBSCŒNA.

OBSCURA AUT INELEGANTIA. ’



                                                                     



                                                                     

C A T U I: L I. j
NIMIUM OBSCŒNA,

OBSCURA AUT INELEGANIIA’;

’. ss:
DE VARO ET EJUS AMICA;

VABU s me meus ad fuos amores
Vifum duxerat, è faro otiofum:

Scortillum , ut mihi mm repente vifum cil;
Non fane inlepidum , nec invenufturn. .
Hue ut venimus , incidere nabis
Sermones varii: in quibus , quid cire:
J am Bithynia ë quomodo fe haberet î

Et quonam mihi profuiffet 2re?
Refpondi id , quad erat , nihil , neque îpüiè

Met Prætoribus efI’e , nec cohorti ,

Ça; quijuam caput unâius referre: 5



                                                                     

n°6 ÇATULLI LIBERL
Præfertim , quibus dret intumator
Prætor , non facerent pili cohortem,

At cette tamen , inquiunt, quad inie.
Natum dicitur effe , comparaûi

i IAt! leéticam homines. EgÙ, ut puent

Unum me facerem beatiorem ,
Non , inquam , mihi tam fait malignè ,

Ut , provinçia qu mala incidiffet ,

Non poffem 0&0 hommes pan-are re&os.
’At mî nullus erat , nec hic , nec illic ,

Fraétum qui veteris pedem grabati

In collo fibi conlocare poiret.
Hic i113, ut decuit cinædiorem ,4

Quæfo , inquit mihi; mi Catulle, paulum
I Iüos commoda s nam volo ad Serapin

Deferrî. Mane , inquii puellæ:

Iflud , quad modô dixeram me babels,
Fugit me radé 5 meus fodalis

Cinna eft Caïus , is übi paravit:

.Verùm mmm illius , an mei, quid ad me?

Utor tam bene, quam mihi patarim.
Sed tu infulfa male , a; moleüa vivis , ,
l’ex quam non lice: elfe negligentem (1).

aga:
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WŒWAD AURELIUM ET FURIUM.
P1513: c no ego vos g 8c inmmabo;
’Aureli pathice , 8: cinæde Furi; 1
Qui me ex verficulis mais putaüîs,’ ü

r Quod tînt molliculi , parum pudicum;

Nain caûum-eire dace: pium poëtam

Ipfum ; veriîculos nihil neceife cf: 5

Qui tum denique habent falem , ac leporemg
Si funt molliculi , ac parum pudici ,
Et , quod pruriat, incitare poffunt ,
Non dico puais , fed bis piloiîs,

Qui duras nequeunt movere lumbos;
Vos , quad millia multa bafîorum

Legiftis , male me marem putatisâ

Si qui forte mearum ineptiarum
Le&ores eritis , manufque voûtas

Non horrebitis admovere nobis ,
Pædicabo ego vos , a; intumabo (a):

E .f»,.’  :An AURELIUM.
A un n L I , pater efuritionum ,
Non bagua: mode . fed que: au: fueruntg



                                                                     

nos. CATULLILIBER“;
’Aut funt , aut aliis erunt in annis ,

Pædicare cupîs mecs amores P

Nec clam: nam fimul es , jocaris una;
Hæres ad latus , omnia experitis.
Frui’tm: nam infîdias mihi inüruentem

Tangam te prior inrumatione. à
ÇAtqui, id û faceres fatur , tacerem. à

Nunc ipfum id doleo , quod efurire
Meus-met puer , 8c ûtire difcet.

Quare define , dum lice: pudico ,
Ne 5mm fadas , fed intumatus ( 3 ).

angor-1mm
AD JUVENTIUM.

O qu 1 flofculus es Juvehtîorum,
Non box-nm mode , fed quot au: fuerunt ,’

Aut poRhac aliis erunt in annis-:
Mallem divitias mihi dediffes

Ifti , quoi neque fervos eû , neque area;

. Quam He te Encres ab i110 amati»

Qui .? non ePc homo bellus , inquies? Eft x

Sed hello huic neque fervos cil, neque area;

Hoc tu, quam lubet , abjice , elevaque: o
Nec fervum tamen me habet, neque arcam (4).

AD
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AD THALLUM. ’

I NIE D E Thalle . mollior cuniculi capillo . a
Ve] anferis medullula , vel imula“ oricilla ,

Val pane languide ferais , fîtuque araüeofo;

Idemque Thalle , turbida rapacior procella ,
Quom diva mulier aves oüendit ofcitantes:
Remitte pallium mihi meum , quod involaüî ,’

Sudariumque Setabum , catagraphofque Thynos;
Inepte , quæ palam [olas habere tanquarn avita:

Quæ nunc tais ab unguibus reglutina , 86 remitte ,
Ne laneuïulliâtufculum , nateifque mollicellas ,

Infulfa turpiter tibi Hagella contribillent;
Et infolenter æftues , velut minuta magno

Deprenfa navis in mari , vefaniente vente ( 5 ).

, AD VERANNIUM ET FABULLUM.

P1 s o N 1 s comites , cahors inanîs ,

I Aptis farcinulis , a: expeditis ,

-Veranni optime , tuque mi F abulle,
  Quid rerum geritis î fatifne cum iPco

.Vappa , frigoraque , 8c famem tulii’cis?

Ecquidnam in tabuns patet lucelli



                                                                     

me ’CATULLI LIBER..
.Expenfum ? utmihiÀ. qui meum fecutos

Prætorem , refera datum lucello.

0 Memmi , bene me , ac diu fupinum
Tata ma trabe tentas hammam.
Sed , quantùm video , pari faims

eCafu; nain nihilo minore verpa
’Fart’i eüis. Pete nobiles amicos. ’

A: vobis main multa Dii , Deæ’que

Dent , opprobria Romuli, Remique (6 ).

«Whmmd
AD VIBENNIOS.

O FURU M optime balneariorum,
Vibenni pater , 8: cinæde fîli :

Nam Idextra pater inquinatiore .

Cale minas cit voraciore:

Cu: non in exilium , malafque in oras
Iris ? quando quidem panis rapinæ

Notæ fun: populo , 8c nateis pilofas .
’ En , mon potes aire venditare ( 7).

H

a .
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AI) CONTUBERNALES.
S A r. A x taberna . Vofque contubernales ,

A pileatis noua fratribus pila ,

80113 putatis cire mentulas vobis P *
Solis licere , quicquid eft puellarum
Confutuere , à; puÏare cæteros hircds?

An continenter quad fedatis infullî

Centum , aut ducenti , non putatis aufurum
Me una dùcentos inmmare (bifores?

Atqui putate s namque rotins vobis
Frontem tabernæ fcipionibus feribam.
Puella nam mea , quæ è mao Grau fugit;

Amamtantum , quantum amabitur nulla ,
Pro qua mihi funt magna balla pugnata ,
Confedit iüic : banc boni, beatique
Omnes amatis; 8c quidam , qupd indignum 3R .’

Omnes pufxlli , a; femitarii macchi:

Î u prester omneis une de capillatis

Cuniculofæ Celtiberiæ , au

. Egnati, opaca quem bonum facît barba. 

Et dans Hibera defxicatus urina (.8 ).

“CSP



                                                                     

mz CÂTÜL’LI LIBERÇ’

ââ; ÆYMÆMM
AIDE A’MI CA MAMURR’Æ.

N N E faéa paella ’defututa

Tom? millia me decem popofcât
lika ’turpiculo paella nafé,

Decoâoris arnica Formiani.

Propinqui , quibus cil puella curas,
Amicos , medicofque convocate.
Non cil fana phella , nem-ogam
Qualis fît . (blet , en imago , «nafum (I9 ).

WWÜWIN CÆSAREM.
O T H o N I s caput oppida puüllum .
Subtile, 8L leve peditum Libonis:

Vetti ,quüice , femilauta aurai.
Si non omnia , difplicere veHem
Tibî, a: SuHitio foui recoêto.

Irafcere iterum meis iambîs

Immerentibus, unicé Imperator (10).

âme! ’
ü...-



                                                                     

GATULLI LIBER: “a

AzD M. CA’I’QNÆM BORÇIHM.

On 1-: M ridiculam , Cato , 8c jécofa’m;

Dignamque auribus. Sc tuo cachinno!
Ride , .quicquid amas , Caso ,,.Ca:ullum:
Res eü ridieula , 8c mimis ioaofæ

Deprendi modopupullum. puellæ:
Trufz’mtem; Bunc ego , ü placet Diana: a,

Pro tek; rigida mea cecidi (I 115,

WQWin” MAMURRAM ET” CÆSAREM.

PU L c H n E convenir improbïs cînœdîm

Mamurræ pathicoque , Cafariqqe :..
Née müum ; maculæ pares ntriTquec.

Urbana altera , sailla F ormiana a.
Impreffæ reGdent , nec eluenturk
Morboûl pariter , gemelli intrique ;,

Une in leâtulo, crudituli amboa,

Non hic , quam me: , magis vorax adultats;
Rivales ,JÎocii 3c puellularum;

Pulchre. convenit. hugrobis cinædisg g 2),.

034.,6 a;



                                                                     

:14 CATULLI LIBER.

IIN RUFAM.
Bouomnnszm Rufa Rufulum fallat
Uxor Nemeni: fæpe quam in fepulchretîs

Vidiûis ipfo rapere de rogo cœnam ,
Quom’devolutum. ex igne profequens“ panem.’

Ah, femirafq ruaderetur uRore?
Num te leæna montibus Libyfïînîs .

LAut Scylla latrans infima inguinum parte .

Tarn mente dura procreavit , ac terra ,
Ut fupplicis vocem in noviŒmo cafu

- Contemptam haberes? ô nimis faro corde (13)!

A1) JANUAM MŒCHÆ .CUJUSDAM.

CATULLU&
O DULC I jucunda viro , jucunda paîentî .

Salve . taque buna Juppiter au&et ope , I
Janua; quam Balbd diçunt fervifTe benignè

Olim a cùm fades ipfe fanexItenuir :-

Quamque fatum rurfus VQtQ fervif’fe maligne g

Poftquam çà pomélo faé’ta marin. feue, v

Bic agedum nabis ,, quare mut-ara (amis u
In dominum veterem. daïeruifïç &dem a

v -. .,. «-  .---.

n wv- a--W
4

..---.----.-.4-v-
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J A N U A.w

Non ( ira Cæcllio placeam , quoi tradita duncfum)’

.Culpa mea ePc , quanquam dicitur cire mea.

Nec peccatum à me quifquam pote dicere quidquamm

Verùm iüi populi, Janua , quine fait?

Qui? quacunque aliquid reperitutnon benè faâum-g

Ad me omnes clamant; Januaz, culpa madiu

C A T U I. L U s.
Non iftùc fatis eû unctedicere verbo ,1

Sed facere , îlt quîvis fentia’t , 86 videath

J A N U A.
Quid pofTum? nemortylærit , nec foire laboran-

C A. T U L tu s.
Nos volumus; nobis dicere nedubita...

JANUm
Pzirriùm igitur, vil-go qqôdfertur tradira nobià ,..

Falfum e11 :. hon illam vi: prier attigera: ,

Languidior tenera quoi pendens ficula bata-
Nunquam fa mediam fuRulit ad tunicam z;

Sed pater illius nati violaiïe cubile I
Dicitur , 86 mil-exam confcelerafÎe dGmum à;

Sima quèd impia mens cæco Hagrabat amurai?

Sen quôd iners &erili femine natus en: 5..

thuærendum undc unde foret nervvoûus nm,..
ond 20111:: zonani foLvere..virgineam.

” 0 à:



                                                                     

3116 CATULLI LIBER;
. C A T U L L U s.

Egregîum narras mira pietate parentem , 

Qui ipfe fui gnati minxerir in gremium.

J A N U A.
Àtqui non (blum hoc fe dicit cognitum’ habere

Brixîa , Cycnæa fuppofïtam fpecula ,

Flavus quam molli percurrit Humine Mela .
Brixia Veronæ mater amata meæ ;

Sed de poühum’xo , 8L Cornelî narra: amer: ,

Cum quibus illa malum fecit adultçrîîlm.

Dixerit hic aliquis :. Quîd tu iFtæc , Janua, nom,“

Quoi nunquam demum limine abefTe licet ?

Nec populum aufcultare; fed huîc quîxa tîgillo

Tantùm operire foles , aut aperîre domum?

Sæpe illam audivi furtîva voce loquentem

Solnm cum ancillis hæc fua Hagîtîa,

Nomîne dicentem , quos dixignus; utpote quæ mî

Speret , nec linguam aire , nec auriculam.

Pxætereà addebat quemdam , quem dicere nolo

Nomine, ne .tollae rubra fupercilia.
Longus homo eft , magnas qui lites intulit olim

Falfum mendaci ventge puerperium (14).

  W“3*

I

l
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IN RU.FUM.
No L 1 admirati , quare tibi femina nulla.’ .

Rufe . velit tenerum fuppofuiffe femur.
Non ü illarh rata: labefaâes munere vePcis ,

Aut perluciduli delicii; lapidis.
Lædit te quædam mala fabula , qua tîbi ferrur

Valle fub alarum trux habitat; capet.

Hunc metuunt omnes ; neque mirum : nam maïa

valdè eû I.Bef’tia , nec quîcum balla puellacubet.

Quare aut crudelem naforum interüce peüem.’

. Aut admirai defîne , cur fugiunt (1 y ).

Wüm.’AD VIRRONEM.
S l quoi , Vitre , bouc face: alarum obûitit hircus g

Au: fi quem meritô tarda podagra fecat ;v

CÆmulus iûe mus , qui voûrum exercer amorem;

Mirificè ePt à te mazas utrumque malumt

- Nam quoties  futuit , taties ulcifcicur ambes;
Illam aŒigit odore , ipfe petit podagrâ (16);

’ à?



                                                                     

“:18 CATULLI LIBEKJ’
YMWM ” , “’“

IN GELLIUM.
G1! L L x U s audierat , patruqm objurgare folere . .

Si quis delicias diceret , au: faceret.
Hoc ne ipfî accideret , parmi perdepfuit ipfam

Uxoreng , 8: patruum reddidit Harpocratem.
Quod volait , fecit ; nam , quamvis intumet ipfum

Nunc patmum , verbum non facîet patruus (17).

QWB:IN RUIFUM.
R U r E , mihi fruiîra , ac Inequicquam credîte amies a

F mâta 2 immô magno cum precio, atque male.

Siccine fubtepüi mî ,  atqueinteüina pemrens

Mî mirera eripuifü omnia noüta houa?

Eripuifti? heu heu noPcræ crudele venenum ’

Vitæ , heu heu noüræ peétus amicitiæ (18 ) à.

IN LESBIUM.
L Il! s n x U s en polcher 5 quidni? quem Lefbia mac

lit ,
Quàm te çum tota gente l Catulle , me;

-.,.*...

.-.-q---»---........----.Jw-v0...-A...- w.- 1- V«



                                                                     

I’CA’TULLI LIBER. .219
Sed rumen hic polcher vendat cum gente Catullum,

Si tria natorum fuavia reppererit (19 ).

AD GELLIUM.
QUIDdicam ,.Gelli , quare rofea iûa labella

Hiberna Han: Candidiora nive ,
Manè (lomo quom axis , 8: quom te oâava quiete

E molli longe fufcitat hoya die?
Nefcio quid certè eût; an verè fatma fufurrat ,

Grandia te medii tenta vorare viri?
  Sed certè clamant Viâoris rupta mifelli

Illa , a; emulfo labra notata fera (20).

ÎT.- 4’01’an * ”” ’ î 

IAD JUVENTIUM.
N E M0 un in tanto potuît populo effe , J uventi , i

Bellus homo , quem tu. diligere inciperes , ’

Præterquarn iûe tuas moribunda à. fade Pifauri

Hofpes , inaurata pallidior Rama P

Qui tibi nunc cordi eû ,2 quem tu præponere nobîs

Audes ? Ah! nefcis , quod facinus facias (21).

W



                                                                     

ne CATULLI LIE-Ex;

QWDE A’Rklo.
C1101“! o n A dicebat . fî’quandô commocfa velter

Dicere , &hinfîdias Arrius infîdias;

Et tune mirifîcè fperabat fe elfe locutum;

Cùm, quantùm potent, dixerat Hinüdias.

Credo fic mater , He liber avunculus ejus ,

Sic maternas avas dixerit , arque avia.

.Hic mifïo in Syriam , requietant omnibus antes;

Audibant eadem hæc leniter , 8c leviter.
Nec fîc poüilla metuebant tana verba ,.

Cùm fubitô adfertur nuntius hoiribilis’ ;;

Ionios Hùâus , poftquam illuc Atrius Mec ,

J am non Ionios elfe , fedeiQniQs. (22 l.

Â   v I“?
IN GELLI.UM.

OU 1 D facit is , Gelti , qui“ cum marre . atque forme

Prurît , 8c abjeâis pervigilat tunicisî

Quîd facit is , patmum qui non fînit elfe maritumè

Ecquî’d fcis . quantum fufcipiat fceleris l .

Sufcipit , ô Gelli , quantum non ultima Tethys .1

Nec genitor Nympharùm abluit Oceanus.

Nam nihil eû quicquam fceterîs, quod prodeat ultrài

Non fi demiffo fe ipfe voret capite (23).

ex“. 3-.-A-â4-.’.-n---..-A.A---- »re
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&Wæaæwwm
’ IN EUNDEM.

N A s CA T U n magus ex Gellî , mâtrifque nefando

- ÀConjugio , 8c difcat Perfîcum arufpicium.

Nam magna ex matte 8c gnato gignatur , oponet;
Si vera eRPerfarum impia religio.

Gnatus ut accepto veneretur carmine Divas;
I Omentum in flemma pingue liquefaciens (24.);

WWÜWAD MENTULAM.
M E N T U L A mœchatur? mœchatur mentula certè;

Hoc eü , quod dicunt: Ipfa olera olla legit (2 5 ).

’ ’ “ ÏYWN W k” l
DE CINNA ET VOLUSIO.’,

Z M Y n N A. mei Cînnæ nonam poft denique meITem

Quàm cœpta eh , nonamque edita poil hiememi
Millia cùm intereà quingenta Hortenlîus uno

n...o..ooooconcco..oanuit-000.0.0.0’01
Zmyrna’ cavas Atracis penîtùs .mittetur ad undas 5

Zmyrnam cana diu fæculapervolüent.

A: Volusî annales Gadium portentur ad ipfaml



                                                                     

au CATULLI LIBEK.“
Et 1ans fcombris fæpe dabunt tunicas.

Parva mei mihi funt cordi monumenta laboris;

A: populus tumido gaudeat Antimacho (26 ).

ŒWIN ÆMILIUM.
N o N ira me Dii amant , quîcqùam referre putavi ,

Utrûm os . an culum olfaCerem Æmilio.

Nil immundius hoc , nihiloque immundius illud:
’ Verùm etiam culas mundior , a: melior.

Nam fine dentibus e31: hoc denteis fefquipedaleis;
Gingîvas verô ploxemi hàbet veteris.

Prætereà rié’tum , qualem defefTus in æftum

Meïentis mulæ cunnus habere folet.

Hic futuit multas , 8c (e facit efTe venuûum;

Et non piRrino traditur , atque afîno?

Quem (î qua attingit , non illam poffe putemus

Ægroti culum liugere carnifiois (27)?

IN VECTIUM.-
IN te , ü quicquain , dici ème , putide Ve&î,

Id quod verboüs dicitur . 8; fatuis.

ma cum lingua , û ufus veniat tibi , par“:



                                                                     

CATULLI LIBEK.’ :23;
Culos 8z crepidas lingerë carbatinas.

Si nos omninô vis omneis perdere . Veétî,’

Hifcas: omninô , quod cupis ,.efïicies (28).

GINDE CÆLIO ET QUINTIO.
C Æ L x U s Auülenum , 8L Quintiuâ AuElenam

Flos Veronenfum depereunt juvenum’:

Hic fratrem , jlle fororem; hoc cil. quod dicitur, illud
F ratemum verè dulce fodalitium.

Quoi faveam potiùs P Cæli , tibi; nam tua nabis

Perfeâa eû igitur unica amicitia.

Cùm vefana meas torreret Hamma medullas;

Sis felix, Cæli , fis in amoxe potens (29).

AD CORNELIUM.

S I quicquam tacito commiffum eû lido ab alnico;
Quojus fît penitùs nota Hdes animi ;

Meque elfe invenîes illorum jure facfatum ,

Corneli, 8; faétum’ me puta Harpocratem (3 o);

z gy



                                                                     

5:4 CATULLI LIBVEK.”

tamA D S I L 0 N E M. .
Avr (odes mihi redde tuo feüertia. Silo ,

Deinde eûo quamvis fævus, 8c indomitus.

’ Aut, Il te nimiùm deleâant , defîne , quæfo ,

Lena elfe, atque idem fævus, a: indomitus (31).

“KM
’A D s I L o N E Ml

C RE D I s , me potuiffe meæ maledicere vitæ ,’

Ambobus mihi quæ carior eft oculis?
Non potui; nec , ü pofÎem , tam perditè amarem;

Sed tu cum Tappone omnia monPcra facis ( 32 ).

ŒWIN MENTULAM.
M E N T U I. A M conatur Piplæum feindere montem;

Mufæ furcillis præcipitem ejicilmt (33).

. â

33.15.  

DE



                                                                     

CATU’LLI mmm au:

DE PUERO ET PRÆCONE.

V CUM puero hello præconem qui vider, ipfe
Quid credat, niü fe vendere difcupere (34) P.

AI) COMINIUM.
SI , Comini , populi arbitrîo mg cana feneé’cus

Spurcata impuris moribus intereat;
pNom quidam dubkq, quin primùm inimica bonorum

Lingua exferta avide fît data volturio:

Effofïos oculos voret atro gurgite corvus ,

InteRina canes , cætera membra lupi (3 y).

AD AUFILENAM.
A U F I L E N A , viro contentas vivere folo , efÏ

Nuptarum laus è laudibus eximiis.

Sed quoivis quamvis potiùs fuccumbere fas eül,

Quàm man-cm fratres eüîcere ex patruo (3 6)..

Ma
7/”?



                                                                     

ne CATULLI LIBER; -

mmmAD NASONEM.
Mvzrvs homo es, Nafo, neque tecum; malm:

homo cit, qui I
.Defcendit ; Nafo , maltas es 8: pathicus (3 7).

&Æâüâëüüæàüüàü%üü.

..AD CINNAM.
C’o “un qupeio primùm duo, Cinna, folebant

Mœchî 5 «1110. ah . faâo confule nunc itexùm

Mnferunc duo; fed creverunt millia in unum
Singulum. Fœcundum (amen adulterio (3 8).

0mINMENTULAM
F1 a M A N U s faltuè non falsô , Mentula , dives

Fertur; qui quo: tes in fe habet égregias !

’Aucupia omne genus, pifceis , prata. arva , ferafque;

Ne quidquam fruâus fumptibus exfuperetï

gnare concedo (î: dives , dum pmnia deûnt.

Saltum laudemus , dummodô ipfe egeat (39).

: M



                                                                     

CATULE LIBËRZ.“ 227“
*’* ’Yüüâæümawà

IN EÛNDEM.

W Î.

M a N T U L A baba: inftar trîginta jugera pratî ,

Quadragînta arvi; cætera funt maïa. I
Cu: non divitiis Crœfum fuperare potis fit ,”

Uno qui in faltu rot modo poŒdeat?
Prata a arva , ingentes Elvas , faltufque , paludefquè

quue ad Hyperboreos , a: mare Oceanum.
Omnia magna hæc (nm. Tamen ipfe 3H: maximas

ultor , ’ ’Non homo , (cd verô mentula magna, minas: (4o).

WÜWAn GELLIUM.
S Æ P E tîbi Rudiofo anima venante requirens

Carmina uti pofïem mittere Battiadæ ,

Qui te lenirem nabis , neu conarere ,
Telis infePta mî icere , mufca , caput:

Hunc video mihi nunc fatiha fumptum cire laborém ;

Gelli , nec nom-as hinc valuifre piecès. .

Contra nos tala if’ca tua evitamus ami&u:

At fixas mûris tu dabis fupplicium(4;1)o

Pa



                                                                     

,an CATULLI hmm;

AD HORTORUM DEUM.
H UN Cxlucum tibi dedico, confecroque , Priape.
fQua domUS tua (Lampfaci en: , quaqùe filva , Priape.

Nam te præcipuè ïih’ fuis urbibus colit ora

Hellefpontia, cæteris oRreoIîor cris (42).

mW.HORTORUM DEUS.
H une ego , juvenes . ’locum , villulamque palufq

trem ,
Teâam vimine junceo , carîcîfque maniplîs .

Quercus arida , ruftica confbrmata fecuri
Nutrivi: magis , 8c magis , ’ut beata quotannis.

“Hujus nam Domini colunt me , Deumque Mutant,
Pauperis tugurîi Pater, âliufque coloni.

Alter aüîdua coleus diligentia, ut herba

Dumofa , afperaque à meo fît remota facello :

Alter pana ferens manu femper munera larga.
Floride mihi ponitur piéta verè corolla

«Primitu , 8: tenera virens fpica mollis arma :

Luteæ violæ mihi , luteumquc papaver, I

. Pallentefque cucurbitæ , 8c fuave olentîa maki;

Eva pampilles: rubens educata fub ambra.

k -m..-«....-.--:--



                                                                     

CATULLI LIRE R1. ’
Sanguine hune etïam mîhi (feé jacebitis) aranr

Barbatus liait hirculus , cornipefque capeII a ,
Pro queîs emmi-a honoribushæc neceH’e Priape

Præüare , Domini hortulhm , vineamque iuerî...

Quare bine , ô puai , maïas abf’tinere rapinas.

Vicinus propè dives eû , negligenfque-Priapus;

Inde fumite, femita hæc deîndevos fare: ina. (4.315,

H ORTORU-M. mans.

EGO hæc, ego atte fabricata rummy,“
Ego anida , (à viator . eccepopulus
’Agellulum hune , Eniîl’ra , turc quemgvideæh

Herique villulam »hortulumqne pauperia

frac: , malafque furis arceosmanus.
Mihî corolla pifta Vera ponitm: :7

Mihi rubens arma Sole fervide :z
Mihi virente dulcis uva pampino..:-.-

Mihique glauca duro oliva frigore ;.,

Meis capella dedicata pafcuis
In urbem adulta hâte portat ubera ; -,

Meifque-pinguis agnos ex ovilibus:

Gravemdomum remittit me dczzxterznruà

Teuerquei, matte mugîeme , vaccula.

Deûm pxofundit. antejemgla fanguinem.



                                                                     

aga CATULLI LIBER:
’ Proîn’ via.tor , hune Deum vereberis .

Manumque forfum habebis : hoc tibi expedit’;

Parata namque aux , üne atte mentula.

Velim p01, inquis: at p01 ecce , villicus
Venin valente cui revulfa brachîo

Fi: ma mentula . apta clava dexteræ (4.4);

FINIS CATULLI LIBRI.



                                                                     

NOTER?“
POUR LA TRADUCTION.

D E CA T ULLE.
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.NoTEs
POUR LA TRADUCTION

DE C’ATULLE.
(C2

A CORNELIUS NEPOS.

l

NOte 1, page 3. ligne 2. (Arido moda pumice apoli- .
tam.) Cette expreflîoqmétaphor’que vient, de l’ufage,

qil’avoient les Anciens , de polir la couvèrture de leurs

Livres avec la pierre- poncek Cette èxpreflîon , qui

l peint le travail 8: la peine , (embloit: peniconvenir à un
Poëte léger comme Catulle. Il falloit: peutêtre l’adou-

cîr. M. de la Chapelle a grand foin d’y ajouter. Il n’y

elÏ pas allez fuie: pour ne; lui pas pardogner. Il débuta;

(lina :

Mon cher Comelîus , îe vous offre mon Livre,
Que i’ai revu cent fois en rigoureux Cenlëuv i



                                                                     

2:34 NOTES POUR LA TRADUCTION

Et peut-être qu’il pourra vivre I :k
Long-temps après tôt: Auteur.

Ce petit Quatra’m rappelle merireiîlenfen’nent bien le.

.Monjèigneur, permette; que je. vous dédie un Tome, de
l’ÉcofTaife.

- I D E m.

(Patron Virgo. ) On trouve Patrimæ dans plu-F
fieu“ éditions, a: l’on croit alOts que le POëte fait

allufîon à Minerve , qui ,, fortie du cerveau de Jupiter,

avoit un pare , 8: n’avoir point de mere. Pour le Pa-

trona Vïrgo. Vierge patrone pu proteétrice , il femble

qu’un Poète ne peut entendre par-là que fa Mufe. Ce

n’eû- sûrement pas la Déeffe proteéërîce de la patrie .

qu’il invoque en dédiant fes Madrigaux à fan ami.

A L’OISEAU DE LESBIE.

N Ote 2. page je ligne 9. Les fines portoient à Rome-
une ceinture qu’elles ne. quittoient que le jour de leur:

DOCCS.
Quant fêtant

1 Par/zizi lunchas malm. I
Quod Z 01mm failli“: dia ligatamà.

Tout le monde connaît lalFabIe d’AthaÎante , Eh

de Schéne’e , Roi de Scyro’s , 8c la tare d’Hippomène.



                                                                     

DE’CATULLE. a”,
ÀthaIante avoir réfolu de relier Vierge ,1 iufqu’â ce

que l’un de les-prétendans l’eût devancé à la courre;

La réfolution de cette PrincelTe étoit d’autant plus lin-

guliere qu’elle couroit vraiment très-vite. Nue Prin-e

celles d’aujourd’hui courent de façon à pouvoir fa

faire honneur du même projet . fans en être les dupes.

Il regne dans quelques vers de cette petite Piéce
une obfcurité qu’aucun Commentateur n’a bien éclair-

ci. On s’eli contenté d’y donner le fens le plus nôme

tel.
Le doâze Pollitian a: Turnebe ont cru reconnoître

dans le Moineau de Lefbie une allégorie orduriere 8:
foutenue. “Catulle feroit sûrement bien piqué , s’il (ça-

voit qu’un Commentateur a enchéri fur lui en liber-

tinage. M. Rigoley de J uvigny a donné une imita.
tian de cette Pièce. On fera bien aife de la trouver ici a

Fortuné Pallereau , ton fart cil trop heureux!
Tu fais tous les plaîüra de me jeune Maîtrelre;

Elle-même t’excite à becqueter fans celle

Ou lès doigts délicats , ou 12m un; muretin”

WCe îeu devient pour elle une douce habitude ;
Du feu qui la confirme , il appaife l’ardeur;

Il ramene à propos le calme dans [En cœur;
E: bannit pour un temps (“a tendre inquiétude;

agaça:
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Ah! s’il m’étoît permîs , dans mes ennuîs pufferas ,,

De iouer avec toi comme fait cette Belle;
Ou bien li , comme toi , folâtrant avec elle ,”

Je pouvois foulager les maux que je relfens.

Que i’oublîeroîs bientôt le tourment que i’endure È

J’auroîs plus de plaiIîr qu’Athalante autrefois

N’en eut au doux moment où , réduite aux abois 1’

Pour fun heureux vainqueur elle ôte (à ceinture.

SUR LA MORTDE D’OISEAU-
DE LESBIE.

N Ote 3. page y. ligne 1 1. Las! pour hélas!“ Ce mot-a

vieilli. Il efl naïf : nos pores l’a-imoienr s nous ne l’ai-

mons plus.
Note 4.. page 7. ligne 5. C’efl des Anciens qu’il” fau-r

apprendre Part de com-tafia les idées fombres avec,
les idées douces. Ils n’ont pas fait quatre. vers , fans

nous en donner une leçon. Ils fufpendoient leurs com
tonnes de Heurs à un cyprès , pour qu’elles en paruf-

fem plus riantes. Allez Philofophes pour ne point-
craindre la mort, ils étoient encore Philofophes allez

aimables pour jouir de la vie. l
L’Abbé de Marolles nous annonce dans les Notes L

que ma mignane en: le plusjbli mot qu’il ait pu trans

QW
. 1 ’

vvw

- 1.-...-



                                                                     

IDE CÀTULLE; 931
ver dans notre Langue , pour rendre le men puella du

Latin.

A LESBIE.
N 0:2 5’. page 9. ligne 2. .Ï e connais trois imitations

en vers de cette jolie piéce. L’une eIÏ de PéliiTon :

l’autre de M. de Juvigny; l’autre de M. Dorat. On

mettra le Leâeur à même de comparer.

IMITAITION PAR M. pour.
Aimons-nous , ame de ma vie a;

Profitons bien de l’âge des amours ;

De la vieillefTe 8c de l’envie

Que nous importent les difcours? .
On Voit mourir 8c renaître les jours;

Mais dès que la lumîere , hélas ! nous et! ravie,“

Songes-y bien ; c’en pour toujours.

Jette-toi dans mes bras ; je brûle , je t’adore;

Viens. . . . . au défit biffons-nous emporter;
Bailôns-nous mille fois , 8: mille fois encore ,
Puis encor mille fois. . . . . pour ne nous plus quitter!
Soyons fiers , ô Thais ! du nœud qui nous rafTemble ;

Mais confondons fi bien tous nos baifèrs enfemble , I
Que les yeux des jaloux ne puiiTent les compter.

PAR M. DE JUVIGNY.
Ne vivons que pour nous aimer ,“

Et laurons murmurer la vieülefî’e ennemie:



                                                                     

1:38 NOTES POUR LA TRADUCTION
Oceupons-nous (in: celle , ô ma cher: Lelbie ,

Du bonheur de nous enflammer.

L’Aüre , qui répand la lumière g

Finit 8c recommence également (lm cours;

a: quand la mort nous frappe , hélas! c’eü pour toujours

Qu’elle nous ferme la paupière.

Profitons du jour qui nous luit;
Donnemoî cent halliers; donne-m’en mille encore 5

Confondons-les enfemble , 8: que l’envie ignore

Le charme heureux qui nous réduit.

Qu’un impénétrable myllère

Jette (in: nos plailirs un voile oflicieux;
Il: doivent à l’amour leur prix délicieux ;

Que [on Embeau [eulles éclaire l

Dans nos tendres embrafTemens,“

Embrallbns-nous aux yeux de tout ce qui reliure;
Jaloux de nos baifèrs , un témoin peut nous nuire

Par les plus noirs enchantemens.

Aimer , c’ell vivre , ô ma Leibie i

Jurons-nous que nos feux ne s’éteindront jamais,“

Et donnons à l’Amour, jaloux de les bienfaits,

Tous les momens de notre vie.

PAR PÉLISSON.
Aimons-nous , aimable Lefbie ,
Et lainons murmurer l’envie

Contre notre innocent amour.
Ces momens de vie 8: de joie ,’

lx

m ..qu .”---- v-«M-. W



                                                                     

DE CKTULIJE; 23g
Qu’on les perde ou qu’on les emploie;

Palîènt fans efpoit de retour.

Les bois qui parent nos montagnes ;
Les prés , les jardins , les campagnes 5

Se renouvellent tous les ans;
Nous n’avons pas même avantage,”

Et jamais le cours de notre âge
N’a qu’un hyver 8: qu’un priment);

Le Soleil fe couche 8: a.» leve;
- Sa premiere courte s’acheve ,

Et bientôt une autre la finit 5
Mais quand la fière deliinée

Finit notre courte journée ,
C’efi par une éternelle nuit.

(nmA F L A V I U S.

N Ote 6. page 9. ligne 5. Aimable coquine; On fçait;
qu’à l’avantage des mœurs , ce mot ePt devenu de fort

bonne compagnie. Ce mot n’ef’t d’ailleurs , qu’un trèsc;

grand adouciirement de l’expreflion latine , [cortumfe-j

briculojùm : on cit obligé d’en ufer aînfi toutes les fois

que Catulle le met un peu à fou aile avec fes amis;
Ceux qui fçavent le Latin , 8c n’aiment pas les ordures,“

pardonneront,.en conféquence , la verlion peu litté-

tale des mots: Cur non tam lama exfutum pandas,“
8c de quelques autres.
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MMWWYMMMM
A L E S B I E.

N Ote 8. page 1-1. ligne 12. On connoît la fuperl’cià

tion des Anciens pour les nombres. Ilsi croyoient
qu’on pouvoir leur ietter un charme , dès que l’on

connoiffoit, ou qu’ils connoiffoient eux-mêmes, le

nombre de quelques-unes de leurs poffefïions. De-là
nous cil: venu, fans doute, le proverbe de Brebis comptée

le Loup la mange. Le mot fafcinare, confaCré à la Ma-

gie, ne laiffe aucune obfcurité fur ce pellage.

M. de la Chapelle prend la chofe plus au grave 3
quand il fait dire à Catulle, dans [on délire amoureux, I

toujours pour le nec mala fafcinare lingua:

Et je Veux que la pâle 8c mordante fâtyre ,“

Qui répandant par-tout (on venin plein d’horreur ,

Donne à la vertu même une noire couleur ,
N’ofè pourtant blâmer l’amour qui nous influa.

Voilà de petits vers bien galans.

mamma-1mm
CATULLE A LUI-MEME.

’ N Ote 9. page 1 I. ligne I9. M. de la Chapelle a tra-
duit ainlî cet endroit: -

Çette ingrate Beauté, que ton une charmée
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A toujours trop aimé ,

- Se plamait à venir , dans ces lieux écartés;
s Soulager l’ardeur qui te prelîè ,

Et permettre à ta tendreffe
Mille petites libertés.

Elt-il permis de deshonorer ainli ce modela char-
mant de tous les vers échappés à des Amans trahis P

A VERANNIUS.
N Ot’c Io. page 1;. ligne f;

Ayplicanfçue “mon

Jacundum, a: , calla/que funiabar.

La tendrelTe de ces expreflîons a fait prendre guel-

quefois cet hommage à l’amitié , pour un outrage â

l’amour! Il en: vrai que Catulle a par fois donné lieu

à ce genre de foupçon. Il eft injulte ici. Le baifer fur

la bouche étoit fans conféquence chez les Anciens; »
a: même chez nos grands-peres. Aui0ur’d’hui les levres

de deux Amans l’épurent; mais d’homme à homme .

il ne feroit qu’un objet de dégoût. Il ne me plaît guee i

tes plus de femme à femme. 1 i L
,,..

Æ
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Gammes:
A AURELEÇ

i NOte Il. page 19. ligne 12. i
[à u mm miferi , malique fui, l I
Quem aramai: pedibus , patent: par“; P
l’auvent rdphanigue, magilejgue. e

C’en: ici où une Traduction littérale feroit inintelli-

gible. Ces derniers vers ont trait à un fupplice , dont
les débauchés du Peuple étoient punis à Athènes. Cet

milage cil: abfolument perdu 8: inconnu pour nous.
Catulle veut faire une imprécation, 8a voilà tout. Cette

piéce, en général . ne pouvoit fe conferver fans une

très- grande altération du texte; 8c les changemens t
forcés excufent le feus un peu détourné que l’on a

donné à la totalité du morceau. Peut-être , il efi vrai,

la piéce n’en valoit-elle pas trop la peine.

;*-v.“.j?MWA F U R I U S. ’

Nm: 12.page21. ligne 6. Je ne trouve aucun (en:
.ou du moins aucun fel, ( ce qui en: prefque pire .)
dans la Traduction littérale de ces vers. Si le verum

ad millia quindecim Cr ducentas, fe rapporte aux vents
e“ général , quel eü le (in de ce fenglà? Si cette énu-z
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mention a trait au prix de la mailer! ,“ feloù le fend-î

ment de plulîeurs Commentateurs , qu’a de commun

le Zéphyr avec le contrat de vente. Ma VerHOn peut
être aullî recherchée .mais au moins elle-amie une

penfée , a: Catulle en aVOit sûrement une.

A soN ESCLAVE. Ï

Non 13.page 21. ligne 8.
“ Ut [ex Poli/lamie jable mig/Ire ,

E5riof4 “in: -e5rtq/îori.r.

Pol/Ihumia étoit une fameufe biberonne qui ,4 en effet,“

avoit compofé une efpèce de Code pour les fef’cins.

Un des flattas étoit de vuider d’un trait de larges cou-

pes pleines de vin , 8c la Légillatrice joignoit l’exems

ple au précepte. I

WWYWË:A ALPHENA.
N On 14. page 23. ligne 14.1% trouvé le nom
d’Alpheùa plùs doux que celui d’Alphenus, qui eft dans

le Latin. Les Dames ont sûremenrl’oreille trop délia

cate . pour n’en pas fend: la différence. ’ *

.Qîi
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A HYPSITHILLE.
N0” r5. page 2 y. ligner].

Na»: “prmfu: jdtto , Ü famrfupînus

l’aria/Ida tunicamguc , palliumgue.

Il feroit beaucoup plus littéral de traduire ainG t
J’ai tant dîné ,zque ma 124k crève. Mais cela ne feroit

çeubêtreipas plus délicat. Une femme charmante , que

l’on eft heureux de pouvoit confultet , me diroit , à

Propos de cette piéce , qu’elle eût envOyé à Catulle

un paquet d’émethique pour toute réponfe.

Fututiones ne veut pas non plus dire couronnes; mais
cette licence .he’peut paire: que pour une téfetve.

YMWM
A CORNIFICIUVS. I

N Dt: x 6. page 29. ligne 8. Il regne beaucoup (Pol)!Z
entité dans le texte de’cette piéce. Le Simonîde , dont

il y cit parlé , étoit un Poëte célèbre de l’Iûe de Cée.

Il a écrit des complaintes , a; peut palTer pour le Jéré-

mie de l’Antiquité. Aucun Commentateur ne m’a I

paru donner à ces vers un fans raifonnable. Prefque
mon: entendu par mecs amans .. la Maîttefe de Ca:

la”: l l a

l

l
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tulle, 8: îe crois qu’ils fe font trompés. Il: .penlërois

”plutôt que mm amure: veut dire les peines qu’il fouF

ûe en aimant ,o fes amours «malheureux. C’èIP un Amant.

trahi , chalïê, qui accufetfn.Maîtrell’e devant (on airai g.

a: l’invite à le confoler. par de ÏoIis vers; confolatiom.

toujours fuperflue ou. infuflîfante en “EarèillcaS... V

QWA C MÉ ET”S“E PTIM.LU.S;.

N Or: 17..page T 9.1igne 16. A ces. mon l’Amour qui; .
l’écoutoït [bath Er battit de: mains. Il y a dans le Lama,

que l’Amour éternua àgauche . pomme il avoitfàit à tirai-I»

te auparavant. Cet augure. (embloit très-favorablë aux;

Âneièns. Mais il ne peut être rendu littéralement dans.

notre langue. fans paroître ridicule. Chez nous ,
Madrigal, dans lequel on fanoit-éternue: PAmouz à-
(étoit à. cracher demis.

î?W’ - W”:

LE. RETOUR DU PRINÏ’EMS.

NOM 18. w page 33. ligne 4.. Rien de: plu: Gais-8:.
Je plus mélodieux que lès ptemiers. vers de cette piéç-

ea. C”ell le Printems lui-même qui s’éveille ;.c’elHe::

253111: la plusdoux qui s’éleve. La. lin ne panoit En.
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avoir rien de bien faillant. Il y rçgne une petite obfcui

rite, par l’ignorance où nous ,fommes des lieux où

Catulle a compofe’ ces vers. Les uns prétendent que

ç’ell en Bithynie , où ce Poëte avoit fuivi Memmius.

D’autres difent à Troye , où il fut pour élever un tom-

beau à fan frere. Mais ce qui rendroit les anciens
Poètes inintelligibles , feroit de chercher le trait pat-
tout. On ne peut pas le (rouvert, où il n’eR point;
8L les Anciens n’en étoient pas fi jaloux que nous , à

beaucoup près; ’

ÇA JUVENTIA;
NOte 19. page 33. ligne 5’. Un Écolier, qui auroit

tradüit ainû ad Juventium, auroit eu jadis un furieux
Penjùm au Collége de Louis le. Grand.

Je. ne me pardonne pas à moi-mêmevde n’avoir pas

rendu mot à mot le jèges ofculationis. La maillât: des

114m3 eût été une exprellîon charmante: je. m’en api

Permis en ce moment . mais il n’ell plus temps de

corriger. h
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A L I C I N11 A.
N 0;: 20. page 3-5“. ligne Io. Grain: quÏAmour ne fiu
yang: de te: rigueur: fur toi-même ; crains ce Dieu A, c’ejE

aux cœurs indifërens qu’il yl terrible. Je ne» [gais pas E»: -

les intolérants amateups de l’Antiquité , me paudom.

neront de fùbûituer ainlî l’Amaur à le Déeflh-de la;

Vengeanèe, mais j’aurois cru le littéral: de mauvais;

goût en François. Il faut dire cependant que les A»

dans croyoient que Néméfîs punîlToit l’orgueil 3. ce;

qui rend le-fens de. Catulle très-clair;

Gaga-amman:
U A .L E S B I E.
N Ote 241. pagev37. ligne4. Je ne Mie-5:3:
moi de trouver bon , même en Latin , le. En. de. moss.

qui termine cegte pièce. ’

A LA MEMB.
N 012 2.2. page 3 9. ligne 5’. Cette pléte-elf’tradüî’tm

un, peu librement. Catulle dit dans le textai (alliais-
ueIÎe ,, qu’elle ell vile à les yeux. Cela ne farciriez,-

LQA le,
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gelant en François. Les injures grollîères ne (ont pas

permifes , même envers une volage. On peut lui dire
qu’on la hait, qu’on l’abhorre , mais non pas qu’on .

la méprife . cela fut-il vrai. Il n’en: pas même. Malle

qu’on (e l’imagine, de le’penfer. l

Le mot à mon des deux derniers. Vers cil: l’outrage

que tu m’as. fiu“: ejl de ceux qui fbrcent un Amant à ai-

, mer davantage. 8’ à vouloir aimer moins. On “croit la.

verfion , qu’on. a préféré , plus élégante 8: allez exaélze,

pour la penfée . quoiqu’elle (emble un peu détournée.

WnümA LA MEME.
N Ote 22. même numéro que le précédent, 4.35;

ligne 1;. Les quatre derniers vers de cette piéce (ont
qbfcurs , a: le feria fe devine plutôt , qu’on ne l’explî-q

que me: à mon

ÉYW“ . WÏ ’7’

DE LESBIE ET DE LUIvMEME.

’ N Ote 23. page 4;. ligne 7. Le fameux Comte de
Bufl’y-Rabutin nous a laiffe’ une imitation fort heureufe

de cette petite piéce. La voici 3

Philis dît le diable de mol:
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De ion amour 8: de à foi
C’en une preuve airez nouvelle.

Ce qui me fait croire pourtant
Qu’elle m’aime effeâîvement,’

C’en que je dis le diable d’e

Et que jel’aime éperdument.

. aas-WAJUVENTIA
N Ote 24. page 4;. ligne 18.

Tarquin tomminffæ fpurcd [Min lape.”

Ce vers ne peut: (e rendre fans dégoût;

%Æ%%üèÆ%Y%ÈüÈËÂËÆ.

SUR LE TOMBEAU DE SON FRÈRE.

N Ote 2 y. page 4.7. ligne 14. Le refpeâ des An-
ciens pour les religieux 8c derniers devoirs envers les
morts , infpîre une vénération tendre , que l’aune le

plaît à nourrir. Il faut croire que notre infenlîbilité

ePc moins caufe de notre négligence en ce genre , que
le collhume 8c le réfultat dégoûtant de nos funérailles;

5e fçais qu’un tombeau ne réchaulferoît point mes“

froides cendres; je n’envie point la gloire d’un Maud

folée; maîsi j’avoue que l’idée d’une pierre. où mon

ami graveroit deux vers honorables à mon cœur 8:
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dépoferoit en pleurant le relie de mes cheveux parte;
gés avec ma Maîtrelfe , me feroit coniolante à l’heure

où je dois mourir.

Gag-41W
’A S E S A M I S;

Sur le VaiIeau qui l’avait ramené dans jà Patrie.

N Ou 26. oubliée dans l’édition , page fg. ligne 9.

Amar/hie. Capitale du Royaume de Pans.

IDEM.
Note 27. page fr. ligne 20. Lac du Mincio- ou de

Garde . dans le territoire de Vérone. où. Catulle

étoit né. h l’ i I D E M.
Note 28. page sur ligne 26. M. de la Chapelle de;

bute ainfi dans fan inimitable imitation de cette

ipiéce :- ICe petit Brigantin
Jadis fiu- l’Océan eut un heureux dellin.

Il faut convenir que M. de la Chapelle étoit plus
propre à faire les épigraphes des caveaux de Saint M6,

dard , que ceux du Temple de Callot.
Cette pièce cil empafée de purs ïambes. C’eli le

mérite de la difliculté vaincue. En cit-ce un a Les dé-
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rails géographiques , renfermés dans ces vers de Ca-

tulle , a; l’ufage auquel ils [ont confacrés , pouvoient

leur donner une valeur perdue pour nous. Il fe pourroit
aufiî abfolument qu’ils n’eullènt pas grande valeur ,

même en Latin. Il n’y a vraiment que le médiocre

qui ait (on temps.

Z” mg’l il ’u Tùhtï W I
A .CAMÉRIUS.

NOte 29. page fg, ligne 17.

Si lingam élan/o mm in on ,
Fatal“ praiiciu amati: ammis.

- Ne Fais-tu pas que taire fis plaifir: , c’efî en perdre la

moitié. en. Cette phrafe . toute Françoife , cil tra-i
’duite littéralement du Latin. Beaucoupde nos Conf

temporains prouvent que cet axiome n’a pas vieilli.
C’eü toujours tenir aux Romains par quelque chofe.

IDEM.
Note 30. page gy. ligne 4. On a cru que l’énumérai

tien de toutes les comparaifons qui fa trouvent à la
lin de cette pièce , auroit pu devenir longue Sc froide

. en François. Je ne fçais pas où quelques Commenta-

teurs ont cru trouver dans ces vers une Epigramme
famêlante contre Céfar. fous le. nom de Camériut. Cela,
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me paraît furieufement En. D’ailleurs il me fembld

que Catulle en a fait quelques-unes de plus fermes.
fans le donner la peine de f1 bien. voiler le nom de

I’Empereur unique. - I I

mmA HORTALUs;
En lui envoyant le Pnëme de la Chevelqu de Bérénice;

I imité de Callimaque.

N Or: 3:. page :7. ligne 5’. Itys, neveu de Phila-
mèIe. Elle le fît manger à Téréerfon pere. dans un

feûin. Quoique Têrée eût violé Philomèle , la vent

geance étoitlun peu forte. Il cil vrai qu’il lui avoit:

aulîî fait couper la langue . a: ce dernier trait ne [a

pardonne pas.

I D E M.

Note 32. page 57. ligne 7-. Callimaque étoit un deP

tendant de Bart: r Roifde- Cyrène , 8c falloit de 1913:

yers Grecs. ’
I Dl r m.

j Note 33. page f7. ligne 13..

U: me.IQQMJË;rtiuo mantra Indium, 01.“.

Voilà affurément une comparaifon charmante reni

Hue dans les plus jblis vers du monde. Il ne lui man:
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que que d’audit le moindre rapport avec l’objet com:

paré. Les rapports de la mémoire de Catulle. 8c de
, la gorge d’une jolie performe“, aînlî que d’une poins

e me avec les pr-ieres d’un ami , [ont , il faut en conveè
ni; , un peu “éloignés. Il ,ell: dommage qu’une penfée

aufli recherchée termine une piécetd.’aill.eurs remplie

de grace 8: de fentimens.

ÈPITHALAME DE MANLIUS ET DE JUNIE;

N On 41. page 61. ligne la. Les Anciens appel-j
laient l’Étoîle de Vénus V afin ou Hejizerus, quand elle

paraît le foi: , a; Phojjrhoros ou Lucifer, quand elle
brille le patin. Voilà ce que Catulle entend parle

mutato nomine. ’I n n m;
Note 42. page 63. ligne 18.

E: tu ne: pugnq cam tab“ conjug: virga ;

Non qui): cf! pugnare par” quoi traitait ipfc;
Ipfe puer cam mur: , guida: par”: neuf: dl.
Virginitu nan tom tu: yl; :x parte parentaux cf]:
Inti; par: [qui dam , par: du: uni; mari,
Tertia foin un: ç]! : mali pugnarc duobus,
Qui genet: [un juta jimul mm du: giclent”:
Hjmm â Hymne: , Hjmen de: 6’ Hymenæe.’

On a “tranché ces hui; vexs difparates avec le
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relie de cette piéce charmante. Catulle fait trois parts

de la virginité des filles. Une appartient au pere . l’au-

tre à la mere , la troifîéme à la lille. lÏl conclut que;

puifque deux fontplus forts qu’un , elle doit céder à

(es patchs. Cette forme d’argument n’en: pas de bon

goût. En fait de vierge a: de virginité, il ne doit être

queftion ni de fyllogifme ni de partage.

IDEM.
Note 43. page 63. ligne 19. Les Anciens recannoit?

(bien: deux Vénus , l’une célelle a: l’autre tex-relire;

La premiere , aulii connue Tous le nom de Vénus Ura-

nie , étoit fille de la Lumiere a: préfidoit aux amants

chams. L’Hymen étoit regardé quelquefois comme

fils d’Uxanie 8c d’Apollon , 8c quelquefois on le faifoit

naître de Bacchus 8c de Vénus. Il paroit bien trille
aujourd’huiepour le croite [ils de la neem: de l’Amour

8L du Dieu du Vin.

I n n m.
Note 44. page 6 y. ligne 2. On repréfentoit l’Hymen

avec un voile jaune à la main 8: chauffé d’un brode-

quin de la même couleur. D’après cela. par quel ha-

. fard , cette couleur cit celle chez nous d’un li mauvais

augure pour lui î

I n n in;
Note 4;. page 6 1. ligne 16.- Aonîe ; partie de la
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Béotîe, dont les montagnes étoient confacrées aux

Mufes. ’ IIDEM.
Note 46. page 6 5’. ligne 16. Âganîppé ,“ fontaine

du Mont Hélicon , de même confacrée aux Mules;

Quand on compare la montagne d’Aonie à celle des

bons Hommes près de Pafy, 8c la fontaine d’Aganippé

à celle de l’Echaudé au Marais. on en: pourtant forcé

de convenir que les noms grecs étoient plus hanna:
nîeux que les nôtres.

I D n u.“

Note 47. page 47. ligné 16.

Tu fêta jauni in mana:
Flaridam ipfe paellulam
Mari: à gremio [me
Dedi: , â Hjmmæe Hymtn;

19mm damnent.
IQa trop grande rell’emblance de. cette Ilmphe qui

fait dans le texte . avec une des précédentes . a engagé

à la retrancher. -

I D n M.
Note 48. page 71. ligne 14. Cette circonflance d’un

lit décoré d’yvoire paroît petite à nos yeux; mais il

faut fçavoir que c’étoit chez les Anciens un meuble

du plus grand prix 8:19 dernier 96:1ch d; la paging

licence. s v - l
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. I n n M.l Note 4.9. page 73.1igne 6.

Ne: dia mon: preux
Fe/cennine [otarie ;
Net mue: puni: neget ,
Deferturn domini audien:
Concubinu: amurent.

Da un“: punis, inen-
Concubine : fui: diu
LIJîin nucibus; bade:
14m ferrite Tlmlajîo.

Concubine , nua; de.

Jordebant libi villuli ,
Concubine , bodie, atque but.
Nulle naan einerariu:
Tondee 0:; mifer , al: mi/er
Concubine, un: de.

Dieeri: mais . le à mi: v- *

Unguentate glabri: marin
AMinere ; fed abjline-
Io Hymen Hymenæe io ,
Io Hjmen Hymenæe io.

Un a paire ces quatre Itrophes, parce qu’elles ont

trait àdes ufages Il peu connus pour nolls 8; fi éloî.

gués de nos mœurs , que le littéral le plus Edele 8c à

la fois le plus élégant, ne les rendroit ni intelligibles

ni agréables. ’
Le nec dia tacca: prouta: Fefèenm’na locutio, a trait à

la comme de çhanter des vers libres 8c (cuvent inia.“

xieux



                                                                     

DE CATUL-LE. en.
lieux au mari le jour des noces; coutume que les
Romains avoient emprunté de la Ville [de Felcenne
dans la Campanie. L’ufage de jetrer des noix aux en-

fans , le jour du mariage , vouloit dire que l’on renom

çoit à leurs jeux. On prétend aulli que démit peut

les engager à faire du bruit à; à le (limait-e , tandis
que l’époux jouilroit des catelles de la nouvelle épode

fer Mais la plus abfurde des prétentions feroit celle.

de trouver un fondement raifonnable à tous les dans

des Peuples les plus Pages , comme les plus fou- , es
plus anciens, comme les plus modernes. Si nous en-
trions dans le détail des nôtres , nous en trouverions.

de bien ridicules a fort peu qui infpirallent d- Nets.
nuai brillans que ceux de Çatulle. A chaque &rophe
de ce chant nuptial t on croit voir s’allumer les flam-

beaux de la fête. Je doute que jamais noces célébrées

à Saint Euüache fanent faite d’aulli jolies chan ions.

ATYS.
LA connoilÎance des mylières de Cybèle fait Encore

mieux goûter les beautés de cette Pièce. l a façon la

. plus agréable de s’en inliruire, cil de lire les vers fus-I

perbes dans lefquels Lucrèce les a décrits. Si quelque

gliale peut confolex de ne pas lire Lucrèce dans l’exig-

R
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giriez], c’eût l’excellente Traduction que l’on en doit à

M. de la Grange. Nous en avons déja parlé dans le
Difcours préliminaire, 8c c’eû de lui que la veriion

Ïuivante cil empruntée. t
a Les anciens Poètes Grecs la repréfentoient amfe fur

a un cher traîné par des Lions , nous enfeignant que .

a. fufpendue dans l’efpace , elle ne pourroit avoir pour

a bale une autre terre. Les animaux furieux , fournis au

ajoug, lignifient que les bienfaits des parens doivent
a triompher des caraâères les plus farouches. Ils lui ont

a ceint la tête d’une couronne murale, parce que fa fur-

a face en couverte de Villes 8c de Fortereiles. Cette
en couronne guerriere infpire encore aujourd’hui la ter-

a reur aux Peuples chez qui on promene la Rame de la
:- Déell’e. Les Nations de tout pays, fuivant un ufage an-

a tique à folemnel , l’appellent Idëenne, 8e lui donnent

au pour cortége une troupe de Phrygiens. parce que le
a genre humain doit à l’indulirie de ces Peuples la cul-

as turc des grains. Des Prêtres mutilés célèbrent des fa-

m orifices pour enfeigner aux M artels que ceux qui man-

a quent de refpeét envers leurs mares . (ces images de

a. la bonne DéefTe ) , ou de reconnoilTance envers leurs

a: peres . font indignes eux-mêmes de revivre dans une
a pollérité. Ces vils Miniflres font réformer, dans leur:

a mains , des tambours bruyans . des cymbales rétentif-

sans . 8L le cornet au (on rauque a; menaçant 5 & la
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i3 Hâte, dont le mode Phrygien eXcîte la fureur dans les

a» ames. Leurs bras font auIIi armés de piques , infirma

in mens de la mort , pOur jette: l’épouvante dans les
a cœurs impies à: dénaturés;

z Enfin , tandis que la liante muette de la DéelÎe ,

emportée dans les grandes Villes , répand en (ecret fur

a les Mortelsa les effets de fa magnilicence , on enrichit»

a. tous les chemins d’or a: d’argent. On “verfe à pleines

a» mains les tréfors les plus précieux.Une nuée de Heurs

sa odoriférantes ombrage la Mete des Dieux a; fa briie-

p lante Cour. p
n Alors une troupe armée , que les Grecs nomment

b Canter Phrygiens. jouent St le frappent entr’eux avec

au de pelantes chaînes. Ils daufent sa regardent avec joie

a le fang qui coule de leurs corps, 8:! les aigrettes menaq

a; çantes qu’ils agitent fur leurs têtes rappellent. ces an-

:Ïn ciens Curetes qui couvroient, dansla Crête, les Cris de

a“: Jupiter . tandis que des enfans armés exécutoient des

a daufes rapides autour de fou berceau,frappant en me-
: fure l’airain bquant , de peut , que de fa dent cruelle,

sa Saturne ne dévorât le Dieu, a: ne portât une éternelle

a blelfure au cœur de fa divine Mere. Voilà pourquoi
a laDéeEe ell environnée de gens armés.Peut-être aulli“

uveut-elle avertir, paralà , les hommes d’être prêts à

a défendre leur patrie les armes à la main , 8c d’être à la

à fois la gloire 8:10 foutien de leurs parens.œ

R li
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Nous emprunterbns encore de M. de la Grange la
àéfcriptiôndesinlîrùmens méconnus aujourd’hui,dont

notre Poëte fait mention , 8c que M. de la Grange a
lui-même empruntée de l’Encyclopédie 8c de l’Anti-

quité dévoilée. ’
a Le tympanumétoit un cuir mince , étendu fur un

a cercle de bois ou de fer, que l’on frappoit àcpeu-près

au de la même maniere que font encore à préfent nos

a: Bohémiens. Quelques Auteurs dérivent ce mot de
“a x7677!“ (frapper. VofIius le tire de l’Hébreu coph. Il cil

a» du moins certain que l’invention du tympanum vient

a de la Syrie , félon la remarque de Juvenal:

Jdmpridtm 57m: in Tiôm’m dejlxxit 0mm“,
E: linguant , C? mon: , 6’ cam tibiu’ne aborda:

06h71“: , ne: nov: gaudi: tympan: fatum
l’exil.

sa Ils étoient fort en ufage dans les fêtes de Bacchus

a a; de Cybèle , comme l’on voit par ces vers de Car,

a tulle:
and“ , Phrygiz .ad mmm: Dm,

Il” gymhlzîm jam: vox , «bi gnian: rebout.

n Hérodi’en , parlant d’Héliogabale , dit qu’il lui pre-

a noit (cuvent deslàntailies de faire jouer des liâtes 8:
n de faire frapper des tympanum. comme s’il aVOit célé-

nibré les Bacchanales.’

a, L’inllrument que les Latins appelloient qymbalma
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a8: les Grecs râpeur” ,, étoit d’airain comme nos tym-

mqbales , mais plus petit a: d’un ufage différent. Came:

a dore a: Ifrdore les appellent acétabule, c’elÎ-àdire l’en»

sboîture d’un os , la cavité ou la ünuolité d’un.os , dans.

a laquelle un autre os s’emboîte, parce qu’elle- reflux»

a blair à cette (inuolîtéeC’eFt encore pour cela que Prov-

a perce les appelle des infinimens d’airain qui (ont rondes.

a a: que Xénophon les compare à la corne d’un cheval

a qui ell: creufe. Les cymbales avoient un manche attav
a: ohé à. la cavité extérieure; ce qui fait que Pline les

a compare au haubde la cuille. &d’autreé aides phioleeæ.

a On les frappoit l’orne contre l’autre en cadence , 8;,

un elles formoient mfœ.tres-aîgu. Selon les Payens,,,
s, c’étoibune invention deCybèle. Derlà vientqu’on en.

a» jouoit dans fes fêtes 8c dans fes facrifices..,llors dia-là,“

n il n’y avoit que des gens mols 8L efféminés qui jouai;

»-fent de cet inllrument. On en a attribué l’invention».

paux Curetes 8: aux. habitans du Mont Ida. dans PRIS;
s-dC Crête. Il cit certainque ceux-ci , de même que les,

»Corybances , Milice qui formoit la. garde des Rois de,
a» Crête, les, Telchiniens, peuple de Rhodes ,5; les Sa,

a. morhrans 0m:- étéi célébras par le fréquent ufaga

aqu’lls faifoient de..cet inûrument 8L leur habileté 516m

a jouer.
a» Le cornet: étoit un inhument- à’venr, dont lès Ana»

acinus fa. fanoient à. la guerre. Les cornetafaifoiemt
K137i;
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a marcher les Enfeignes fans les Soldats , a; les mon;
a pettes , les Soldats fans les Enfeignes. Les cornets 8c

a, les clairons [aunoient la charge 8c la retraite. Les
a trompettes a: cornets animoient les troupes pendant
a le combat. Ceux qui font curieux de connaître la [an

a turc de cet infiniment , peuvent confulter l’Encyclopé-ê

a die. à l’article C o n N E T . d’où cette Note ait tirée.

a Le mode Phrygien cil: un des quatre principaux 8c
a des plus anciens modes de la Mulîque des Grecs. Le

a, caractère en étoit fier . ardent . impétueux . véhément.

a terrible. AulIi étoit-ce , .felon Athene’e , fur le ton ou

a mode Phrygien. que l’on formoit les trompettes 8c les

au autres infh-umens militaires.Ce mode inventé,dit-on.

a.» par Marfyas Phrygien , occupe le milieu entre le Ly-

æ (lien 8c le Dorien , ô; fa Émile étoit à un ton de (liftan-

t: ce de l’un 8c de l’autre. I

au Les Curates étoient regardés comme les plus am

a.» ciens Minimes de laReligion. On les repréïente com-

v me des hommes livrés à la contemplation. Ils étoient.

a dit-on . en Crête, ce que les Mages étoient en Perle.
a». les Druydes dans les Gaules , les Saliens 8c les Sabine

a chez les Romains. Qn leur attribue l’invention de
au quelques Ans 85 de quelques danfes (actées . qu’ils

a faillaient: tout armés, au bruit des cris tumultueux . de:

a tambours. des. flûtes 8.4 des ronflettes: Ils frappoient.

ce avec des épées fur des boucliers a. ce. qui les rempliüÎQit

ga“- -d
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«l’une fureurdivine , qui en impofoit au Peuple époxy-4

“ramé. (fait là“, (clom-Strabon . ce qui leur ûtidonnez:

a le nom de Corybantes. lry envawoit eanête, en Phê
a. nicie  , en Phrygie.,à Rhodes ,08; Bar» toutelaGrècqu

a Lucien dit qu’ils fa faifoient des incifions. Les uns coui»

a roient écheveléwar les précipicmD’autres hurloient

a. a; frappoient-fardes cambouzs a destymbalesiEnün.
a ils fe mutiloient en l’honneusidei-Cybèle, défefpéréc;

r. delà mon deIon Atys. Ils obfervoie-m , autre cela;
a des jeûnes rigomux..dans lefquels ils ne [amman-g»

auroient pas même démangendu gainai.

Noïer r; page; 83. ligne I7. Suivie de tant d’inbe
infju’re’es comme elle , en parlant d’Atys. C’e- changes

ment de gçnre, eië du;Poëte.Latin..u& niait Bas main;

éloquent quÎéquitable...

Il)!!!“
Nina 2.. pagé 89.,ligne 9. Cen’eû’poînr, En: dôme;

ipropos de l’anecdote décrite en. cette-piéça, quater.-

tendre Quinaut s’eû: écrié :.Atys a]! trophaureux. Maïa.

le bonheur, quq vante Quinaut , fut œufs damnât--
tune que Catulle déplore. En aïet, Cybèleiavo’n com--

Hé le foin defes (acriüces àAtys , après. lui mais fait:

Sûre vœu. de chibré. L’infontuné vi: la balla: Sanaa--

ride . Faim en fut aimé .A “ahi; fan..ucxm,&&.CXhèIæ ’

l’infgim. comma on a un.

Kim
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il n’y a peut-être jamais eu de parodie plus rare 8è

:35 TLCiICLvlle que les vers dans lefquels M. de la Chai.

tu :1: .1 uéîiguré ce beau morceau de l’Antiquité. Je ne

il
3
à

n

î

:is me refufer à en donner quelques échantillons a

Dlrai»ïe les excès de rage 8: de colère,

CF: le porta des Dieux ilordre trop Fimguinaire.a
D’une pierre tranchante armant fa trille main ,
Il sharracha  luimémeq. . . . Ah, qu’il fut inhumain!

.......................................
Cependant de ieune homme , Atys devenue femmea
A de nouveaux nanifions abandonna (bri alme,
Au défaut de me voixJ venez. à men (écoin-s ,

Diz-Îl . en les “grenant , trompettes 81 cambouis. 5

-,....................................(Dée’rTe , exemptez-moi d’une telle ful’eut ,

Er de qui vous voudrez allez faiEr le cœur.
Que jamais de vous voir , il ne me prenne envïeg
Puif’qu’À mlen coûterait le bonheur à; ma vie.

On n’ofe décider ici lequel d’Atys , ou de Catulle;

cl“: le plus maltraité , l’un par la terrible Dindymene l
l’a une par le terrible M. dela Chapelle. Quant à cette
piéce dans l’original , il étoit , crois , impofîible d’y

mettre plus de chaleur , de verve , de feu , enfin, dû
au; ce que l’infortuné Atys n’avoir glua

. V..----.x p...- u
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WWYWWLA CHEYELURE DE BÉRÈNICE,
MÉTAMÔRPHOSÉE EN Anna.

NOte 1. page 89. ligne 17. Conon étoit un fameux
iMÏronome de l’Ille de Samos. Larmie en une mon-

tagne de la Carie. où habita long-temps le Chauffeur

Eudimion.

IDEM.
Note 2. page 91. ligne 17. Ptolémée Evergete , frere

de Bérénice, l’époufa ; ce qu’autorifoient les’mœurs

Egyptiennes. Mais quand ce fait hiftorique n’exifleroit

pas, la tournure du Poète. feroit encore pleine de
gnace. de délicatelfe 8a de feras.-

IDEM.
Note 3. page 91. ligne 21. L’Hiftoîre nous peint

cette Bérénice comme une Amazone, domptant des

-Cour(iers,conduifant des chars , 8: douée de toutes
ces qualités prifées des anciens Héros. mais dont les

Graces peuvent fi bien le palier. La main de laabeauté

cit toujours airez forte, quand elle peut pofer la cou-

ronne de laurier fur la tête du Vainqueur. Il faut
qu’elle la donne a; nonqu’elle la (minute. Les femmes-

hommes faut trulli ridicules que les hommes- f3m1

496.5. i
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193M.Note 4.. pdge 93. ligne 16. Tout ce pafl’age a trait ï

la fameufe expédition de Xercès , qui fit coupet le
Mont Athos, pour ouvrir un paillage à fà Hotteecettè
montagne, que les Monallères font àppellen aujourd’hui-

Agios-0ms ou Monte-Samo . ne tient au continent que
par une langue de terre étroite & balle , qu’il fût fa-

cile à Xercès de faire creufer. Mais l’Antiquité & les

Poêles ont ajouté à ce trait hiüorique tout le gigan-

tefque de la Fable. Une certaine Thia, lille de;Deu-
calion , qu’époufa Jupiter, a; dont il eut Maeédon .

qui donna (on nom. à la Macédoine , acheva de confiée

ter le fans de ce pellage.

IDEM.
Note y. page 9;. ligne 6. De toutes les plias me.

ciles de Catulle , celle-ci cil peut-être la plus difEcile

à entendre , a: de tous les endroits diaiciles de cette.
piéce , ces derniers vers [ont à coup sûr les plus in-
intelligibles, Aucun Commentateus n’a même donné

un fens raifonnable à ce pellage. Je ne donnois pets
fonne qui le flatte de l’expliquer bien clairement . a:

je fuis loin de prétendreavoir été plus lacuneux que

tous les autres. Ou foupçonne des lacunes. La feule
ignorance de quelques faits mithologiques pourroit
calife: cette chleuhe. Ce qu’il. y a de certain. dût

- ---.-...,-4,..-..7-.wnr- Ïv-vH-A-w’ .4..-..---
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que le mot à mot ne produit rien de clair pour nous;
Je crois qu’en pareil cas , il en: permis de faire une

liaifon la plus rapprochée pollible , mais fans (empale
fur les tranfpolîtions, a; encore moins fur la fidélité

littérale.

I n n M.
Note 6. page 9;. ligne 1;. Je jizi: prejè’e la nuit finn

lapas des Immortels, 5’43. Les Anciens croyoient que

cette trace lumineufe que nous remarquons au Ciel;

dans les belles nuits , a: que nous nommons la voie
laâe’e, étoit le Chemin par lequel les Dieux le ren-

doient à l’Olympe. L’Allre de la chevelure de Béré-

nice le trouvant placé dans cette direction , l’exprel:

lion du Poëte devient aulIi claire que brillante.

IDEM.
Note 7. page 97. ligne 17. Catulle a imité cette pié

ce de Callimaque. Le texte Grec n’ell pas parvenu
iufqu’à nous. L’Ahbé de Marolles’, d’après Muret ,

dit , avec grande raifon dans (es Notes , qu’il eût été

fort à clairer de pouvoir comparer dans cette pièce
les tréfors des plus belles langues du monde, maniées

par deux des plus grands Maîtres. Malgré les détails

charmans a; la poëlîe , prodigués dans le morceau de

Catulle, il me femble que ce n’elt pas . à beaucoup

près t celui à qui la préférence elfdûe. i



                                                                     

’00

238 NOTES POUR LA TRADUCTION

. Je ne fçais fi ces cheveux, qui parlent toujours;
but de bien bon goût, 8c font un bien bon effet.
Peut-être les lacunes, que l’on foupçdnne dans ce Poê-

me, femelles eaufe du ton amphigourique qui me fetch»
ble caraâérifer ces vers en général.

tamA MAN L.1USL..
un LA mon? DE SA FEMME“,

NOte Il page 9.7. ligne 18. On fe hâte d’avertir
que le but de Catulle , dans cette piéce , ePc de confœ

le): Manlius fur la mon de fa femme , c’eflz-à-dire , de

Cette même lunie; dont notre Poète a. Célébxé les “0:-

ees dans des vers li brillans St fi doux. Telle eft , du.
moins , l’opinion des plus fçavans Commentateurs. Ce;

fentiment eft, en effet, autorife’ par les, premiers vers.

de ce morceau. Je cnois qu’il oblige ,. plus. qu’aucun

autre du même Auteur, à ne rien négliger pour en-

rendre l’intelligence facile , 8: même poHîble. J’ai bien

peut encore que tous les foins 8c toutes les recherches

le demeurent également vains pour y parvenir. Le
1T raduâeut auroit sûrement pu mieux faire a. mais il

efpere que les gens impartiaux lui trouveront quele
qu’excufe dans le déçoufu 8: l’obfcurité réelle, 84

prefque confiante . du texte mêmeLCette pièce cil . à:
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coup sûr , “celle qui m’a coûté le plus de peine , 8c i’ofe

en conclure que ce n’ell pas celle qui le méritoit le

mieux.

I n E M.

Note 2. page 99. ligne u. Quand j’ai ceint la toge
virile. En. Il y a dans le Latin , la rabe d’ une jèule cou-,

leur. Celle des enfans étoit blanche 8c bordée de pour:

pre.
I D E M.’

Note 3. page 101. ligne 3. Cejfe donc .. Manlius. de
blâmer Catulle , s’il rejïe ulnaire à Vérone, où les plus

heureux mêmejbnr condamné: à réchazmjërjèul: leur: cou:

che: déferres.

Je crois que le Latin , qui répond à cette phrafe;
veut dire. en bon François , qu’il n’y avoit point de

mauvais lieux à Vérone; que Vérone étoit une petite

Ville de Province, où un galant homme ne pouvoit
feulement pas trouver une jolie lille à fa difpofition.’

Cette idée , à la vérité , paroit un peu incohérente;

un peu dit-patate dans des vers où l’on confole fou
ami fur la. mort“ d’une femme qu’il aimoit. Mais il

faut abfolument le faire ici à ces petites incartades de
la Mule de Catulle. On en jugera par la fuite.

IDEM.
Nana. page 101 . ligne la. J e demande en confcieni
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ce , ce qu’il y a de noble , de faillant , de piquant &-

de poëtique dans tous les détails qu’expriment les

vers précédents? A-t-on jamais fait un hochepot fem-

blable de la douleur de (on ami , de la mort de [on
âcre ,- des tréfors de la Mithologie , 8: de l’énuméra-

tion de les porte-manteaux? Tout le Collége Royal
feroit , là, rallemblé pour me faire trouver cela beau .

qu’il y perdroit [on Latin.

IDEM.
’ Note y. page 103. ligne 3. Mallé et! une fontaine

du Mont Oëra , fameufe par les bains chauds qu’ellc

procuroit.

IDEM.
Note 6. page 103. ligne 16. Comment Catulle , qui

connoilïoit l’amour , qui quelquefois a peint laialoufîe

délicate qu’il fait naître , 8c le bonheur fuprême de

pofféder excluüvement un cœur, comment l’Amant

, de Lelbie ofeut-il faire entrer, dans la peinture des
délices qu’il regrette , l’idée dégoûtante 8c inféparable

, de [es communes amours .3 Efbil pollible que les mœurs

du Peuple , alors le plus policé de la terre , que les
Ënœurs d’un üe’cle prefque réuni à celui d’Auguüe ,

autorifaflent un ufage auflî révoltant pour le Peuple

barbareôc pour les animaux même , que pour la Na-

1401113 plus éclairée. “ “



                                                                     

Ë:

DE CATUIJBE; en
t Il cit, des Peuples qui donnent les premices de leur:

femmes aux Etrangers. Mais ces mêmes Peuples .
après ce même accord , dicté par un orgueil imbécile .

qui leur fait mettre le plus doux plailir au rang d’une

fatigue anadefl’ous d’eux , ces mêmes Peuples poignaro

datoient le même Étranger, s’il vouloit conferve! ces

droits. lift-il un Bélier qui partage, fans combat, la
brebis qu’il carell’e? Les cornes du plus fale de tous

les Boucs ont été rougies du fang de les rivaux. Je ne

prétends pas ici déifier une conllance peut-être aulli

fui-naturelle que frauduleufe; mais je dis que le par-
tage de fa Maîtrell’e efi encore moins dans la nature,

8: que je me garderai bien de jamais faire mon ami
de l’homme capable, envers moi, d’un procédé aullî

généreux. Oh, la vilaine image que ces communes

amoursJàltElle ne peut décorer que le Temple de la
Crapule. Catulle étoit fûrement plus qu’yvre. quand

il l’a tracée.

I D a M.
Note 7. page 103. ligne 24.. Laodamie. défolée de

la mort de Protélilas, [on époux, demanda , pour

mute grace aux Dieux, de voir [on ombre. Mais.”
ayant oublié de facrifier aux Déefles Infernales. elle

expira en voulant embralTer le fantôme.

Les Payens ont (cuvent deshonoré la bienfaifance
des Immortels. par la maniere un peu-traîtreü’e dont
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ils leur font quelquefois exaucer les prieres des pauvret
humains.

IDEM.
Note 8. page 107. ligne 18. J’avoue que je ne cona,

nois rien d’aulii mauvais goût que la tirade précé-

dente 8: celle qui fuit. Que veut dire ce jeu de
mots déteflable 8c redoublé, 8: cette comparaifon de

la profondeur du gouffre de Lerne, avec celle du
gouffre où l’amour plonge Laodamie? A quel propés

les travaux d’Hercule 8L les noces d’He’be’ viennent-

ils ici difiraire de l’intérêt principal, li difiîcile, j’en

conviens, à difcerner dans cette Piéce inconcevable-

ment riffue? Il faut convenir que les gens qui troua.
vent tout cela beau, ont furieufement d’efprit. Cette
fublirne Epître donneroit quelquefois envie de peu-n.

fer que les parades étoient connues :dîtemps de:
Catulle , li quelquefois des vers pleins de fenfxbilité

6c d’harmonie ne venoient pas forcer à dire que c’eil

une Pièce détellable où il le trouve de fort beaux

vers.
I. D a M.

l Note 9. page 109. ligne 6. Parée d’une robe brillante

de la teinte précieufe du j’afran, en. Cette couleur étoit.

üngulieremenr prife’e des Anciens. Mais cette image

pourra déplaire , parce q le , parmi nous, on efi accou-
tumé à ne comparer la couleurdu fatran qu’à la jaunilfe.

Une
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Üne étoffe de cette nuance. n’en fait pas moins une

fort jolie robe de brune.

IDEM.
Note Io. page 109. ligne 13. Si Catulle difoit ici

que Junon elle-même fait quelquefois de petites infi-
délités au grand Jupiter , On pOurroit abfolument con-

cevoir comment Catulle trauva en cela une raifon bon-
ne ou mauvaife , de le confoler des caprices de l’objet

de lès communes amours. Mais que Jupiter fait volage .

il faut avoir l’efprit fort bien fait pour trOuver en

cela une excufe aux perEdies de fa propre Main-elfe.
J’avoue que tout cela me palle. Peut-être n’entendai-

je pas un mot de la pièce. Je prie ceux qui feront plus
habiles de m’éclairer.

I D E M.

Note 12. page 109. ligne dernière. On Îçait que les

Anciens avoient coutume de graver fur une pierre blans

che le quantiéme du jour où il leur arrivoit quelque
I chofe (l’heureux.

IDEM.
Note I3. page no. ligne 13. Tous les Commenta-î

teurs s’extalient , (Muret entr’autres,) fur l’élégance

86 fur la pureté de la diction de cette piéce. Ils ont
taifon g fans doute; mais il ’ell allez (ingulier qu’aucun

de ces Panégytilles n’ait pu donner un feus clair 8c

S
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fui-vi au chef-d’œuvre qui exalte li fort leur admira.

tien. Rien n’elt li noble , fans doute , que l’expremon v

de la reconnoîfÎance de Catulle envers Manlius ; rien

de plus tendre , fans doute , que fes regrets fur la mort
de fan frere ; rien de plus poétique que fou épifode

de Laodamie; rien de plus joli que les louanges de la
Maîtrelre , 8c tout cela réuni, faute d’enfemble , fait ,

à mon avis , une des piéces les plus longues 8c les plus

médiocres de notre Poëte. Ces deux qualités vont

louvent enfemble. Catulle , & peut-être les Anciens
en général , ne brillent pas par la netteté des plans 8:

l’unité du ton , défauts par lefquels tout grand effet

cil cependant détruit.

LES NOCES DE THÉTYS ET DE PÉLÉE.

N Ote 1. page 1 1 I. ligne 1;. Tout le monde éon-
noît la Fable des Argonautes , ainlî nommés du nom

de leur vailleau Argo, que les Anciens croyoient
avoir été le premier. On fera peut-être bien aile de

trouver ici le détail que nous en donne Pierre Cor-
neille. à la En de la Tragédie , dont cette Fable lui a-

fourn-i le (hier. pn L’Antiquité n’a rien fait païerjufqu’à nous , qui,

a fait (il généralement connu que le voyage des Argo-V



                                                                     

DE ËATÜLÏË; ” in;
il nautes; Mais comme les’Hilioriensw, qui en ont Voulu

a: démêler la vérité d’avec la Fable qui l’enveloppe l

a: ne s’accordent pas en tout, a: que les Poëtes, qui

sa l’ont embellie de leurs ûâions , ne fe font pas allez

à: accOrdés peut prendre la même route , j’ai cru que

a: pour en faciliter l’intelligence entière, il étoit à pro-

âw pas d’avertir le Lecteur de quelques particularités

à où je me fuis attaché, qui peut-être ne (ont pas con-

n nues de tout le mende. Elles (Ont, pour la plûpart;
sa tirées de Valérius Flaccus , qui en a fait un Poëmè

a: épique en Latin , a: de qui, entr’autres chofes , j’ai

sa emprunré’la métamérphofe de Junon en“ Chalciope.

a Phrixus étoit fils d’AthamasI, Roi de Thèbes St

à de Néphélé , qu’il répudia peut époufer Inc. Cette

sa faconde femme perfécuta libien ce jeune Prince qu’il

a fut obligé de s’enfuir fur un Menton , dont la lainé

se étoit d’or, que (a mare lui donna, après l’avoir ’reçü’

a: de Mercure. Il le (notifia à Mars , ll-tôt qu’il fut

a abordé à Colchos , 8c lui en appendit la dépouille

a dans une foret qui lui étoit confacréel Aæte , fils du a

a» Soleil, sa Roi de cette Province , lui dOnna püut
a femme Chalciope , fa lille aînée , dont il eut quarrer

a fils , 8: mourut quelque temps après; Son ombre ap-j
sa parut enfuite à ce Monarque , 8c lui révéla que le

sa dellin de fou état dépendoit de cette Toifon; qu’en!”

ü mémentomps qu’il la perdroit, il perdroit auHî fait
s ai



                                                                     

:76 nous roux La ramoner:
.Royaume, 8c qu’il étoit réfolu dans le Ciel que

a. Médée . [on autre fille , auroit un époux étranger.

a Cette prédiâion 5! deux effets. D’un côté , Aæte , a

a pour conferver cette Toifon , qu’il voyoit fi nécef- r

in faire à fapropre conÇervation , voulut en rendre la

aconquête impoliible par le moyen des charmes de
a Circé , fa faut , 8l de Médée, farine. Ces deux (ça-

urvantes Magicienues firent eglzorte qu’on ne pouvoit

us’en rendre maître qu’après avoir dompté deux Tau-

pîieaux dont l’haleine étoit route de feu , 8c leur avoir

ufait labourer le champ de Mars , où enfuite il falloit.
a .femer des dents de Serpens , dont naîtroient aqui-tôt

n-autant de gens d’armes ,qquitous enferuble ana-2
on quoient le téméraire qui le hafardoit à une li dan-

. gereufe entreprife; 85 pour dernier péril , il falloit

on combattre un Dragon qui ne dormoit jamais , 8c
a qui étoit le plus lidele 8; le plus redoutable gardien

v prie ce tréfor. D’autre côté , les Rois voilins , jaloux

sade la grandeur d’Azre . .s’armèrent pour cette con-

“a: (1113116., à entr’autres Perses, fou frere’, Roi de la “

a Cherfonnèfe-Taurique , 3; fils du Soleil comme lui.
un Comme il;s’appuya du (cœurs des Scythes. Aæte

a: emprunta celui de Styrus. Roi d’Albanie, à qui il
a: promit Médée pour fatisfaire à l’ordre qu’il croyoit.

un en avoir reçu du Ciel par cette ombre de Phryxus.

sans donnoient bataille , a: la viâoire panchqit du
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un côté de Persès , lorfque Jafon arriva fuivi’ de “lès Artî

argonautes , dont la valent la lit tournesdu parfrcon-I
ne traire , 8: en moined’un mais , ces Héros lire-m en»

n porter tant d’avantages au-Roi de Colchos fur reg

a, ennemis qtt’ils furent contraints de prendre la fuite

q 8: d’abandonner leur campn . . un . . n. .. «æ». . J,

000......6COOIOOOOIOIOII3......0000
, a Jafon étoit (ils d’Æfon ,« Roi de ThelÎalie, fur qui

a,Pélias , Ion 8ere, avoit afurpé ce Royaume. Ce
a Tyran étoit 513 de Neptune a; de Tyro, au: de
a:,Salmonée, qui époufà enfaîte Chrétus , pore d’Æfon

arque je viens de«nommer. Cecte-ufuvpatiom lui dom
amant la défiance ozdinaire àceux delà (otte. lui ren- ’

a dit fufpeâale courage deJade, fan neveu, 8: légi- -

a pima biritier- de ce Royaume. Un Oracle qu’il reçu:

a le confîrmadans les foupçons , fi bien que pour
x-l’éloignes. ou plutôt pour le pendre, illluL com-
»manda d’aller conquérir. la Toifon d’or , dans la

n-cmyance- que-ce-Priace y-périmic , &Je kifferoit à. ’

a. par fa mon , pailible poffelTeur de-lîEtat dont il s’é-

a tpit emparé. Jafon ,par le confeil de Pallas , in bâ-
a tir, pour ce fameuxwoyage’, le navireeAzgo , où»: ’

ss’embarquè-rent-avee-lui quarante-des plus vail’lans ’

arde toute la GÉGŒ Orphée fundunombsexavec Zéè. “I

athès. 8; CalaÏs, fils du vent Boxe’e St &Orythie’g,

anincefe-de Thuebqgiétoienn nés. avec deuil/2:.
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a» comme leur pare , a; qui . par ce, moyen. , ayam m
a) Phinée en pall’ant , le délivrèrent des harpyes qui.

a) fendoient fur les viandes . (i-tôc que (à table étoit

a» fervie , ë: leur donnèrent la chaire, par le milieu de

a l’air. Ces Héros, durant leur voyage , reçurent beau.

a; coup.de faveurs de Junon Sc de Pallas , a; prirent
a terre àLemnqs , dont étoit Reine Hyplipile , ou il;
a,» tardèrent deux ans . pendant lefquels Jafon lit l’a-

n mon: à cette Reine, 8c lui donna parole de l’époufern

çà fan retour. Ce qui ne l’empêche pas de s’attache:

a, auprès de Médée, a; de lui faire les mêmes protellæ.

a tio,ns . li-tôt qu’il fut arrivéà Colchos . 8c qu’il au:

a,» vu le befoin qu’il en avoit. Ce nouvel. amour lui
- ne. réuilît fi heureufenÔr qu’il eut d’elle des charmes

a; pour furmonter tous ces périls 8c enlever la Toifon
ç d’or, malgré le Dragon qui la gardoit. 85 qu’elle

a? alloupit, Un Auteur . que cite le Mithologille’Noël:

a: Leçomte, a; qu’il appelle Denzys le Milélien, dit

à. qu’elle lui. putta. la. Tqifon d’or ilufqucs dans fan ne:

Ë la”: G

i I D. E M...
Nnte- 2., ge un; ligne 18, Le Pluie-en un fleuve,

i qui amie. La. Colchide a: fe jette. dans la. me: Noim
D’après. l’aneçdoze que la Fable nous a annuaire four

ge nom ,5 ou en. fui-pris que. Catulle le prononce dans
mhëmg a dm: me». en; l’hérq’inç- En. aller. ., (6,1%
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hMîthologie, Phafe étoit un. jeune homme (a ces.
contrées , que Thétys , piquée de (on. indifférence pour

elle , métamorphofa en fleurie“ Catulle pouvoit évitez»

cette petite téminifqence à. Pélée. 8c à. Thétxs elles

même;

n n M.
I l the 3:. page IrgJigne 3lM. l’Abbé de Matchs-,1.
pour être plus. lidele à l’imagenLatine, traduit» ainli.

Pinea conjungen: inflexæ texta. carinætjoignan-t les ore-i.

allé: de: la navire courbe. avec de. la poix. Il“ n’y. a pas

un mot dans le œxtenquie ait rapport à la poix. Mais;
M l’Abbe’ a trouvé plaifant deibatbouillexlesdoigça».

de Minerve avec tin-goudron.

I D 1! M.
Note 4/. page 113.. ligne 14.. C’ejîæ alors que Pelée brûlh,

w amour pour The’tyt. Thëtys . fille de Nétée 8: de Do,-

ris. Jupiter voulut l’époufet ,N tant il la trouvoit belle

mais un Oracle ayant annoncé que d’elle naîtroit-11m

Héros plus grand que (capets ,.. Jupiter. l’abandonne;

aux recherches d’an Mortel. Les Poètes là fout mais

DéefÎe-de la met , 8c la confondent louvent avec A112:

phytrite ,. femme-de Neptune. Ces mép.tîfes font pan--

donnables dans l’ancienneTbéologie,auüî,.embmuihs-- ’

léc.quîingénie.ufe..

. I n n M... » ’N1;te.i..page 1:1 3.. ligne 2 3 .. The’gh, [la [la belle
SÂFÆ; ’
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filles de Neptune. en. Les Poètes maudiroient de“:
Thétys ; l’une femme de l’Océan , 8L l’autre fille. de

Nérée 8: de Doris , a: petite-fille de la premiere.

I n la M.
i Note 6. page I 1;. ligne 14.. Malgré toute la Poëfîe

renfermée dans ces derniers détails. n’y découvrent-on

pas une maladreffe 8L une faute de goût très-palpable?

Catulle veut peindre la fête du bonheur , a: toutes les

images qu’il choifit font attriftantes. Il ne parle que

de la défertion des campagnes ,ldes terres incultes .»

des ronces deshonorantles vignobles &les guérets, &c.

Que diroit-il , s’il vouloit- peindre les horreurs de la
guerre 8c l’effroi qui les précede? N’y. avoit-il pas un

autre parti à tirer de ces noms propres 5 (ouates , néa

cellitant l’harmonie , la formant par-tout 8c rappellant

avec les beaux lieux qu’ils délignent les traditions bril-

lantes qui les ont confacrés? Scyros , tombeau «me,

mère , Larme ou antique Iolchos , patrie. d’Achille;

délicieufe Tempé . rendez-vous des Immortels !. . . . .
1A ces noms feuls le charme de l’oreille palle jufqu’â

l’ame, 8e toutes les portes de l’imagination s’ouvrent

aux enchantemens de la Poëûe. Ou erre fur les colli-
nes de l’Olympei un le repon au pied de l’OfÎa , ou

fur les rives du Penée , a: l’on le garde, bien de lire

l’ancienne Géographie de Danville. qui A au mépris

des plus beaux vers du monde .. dit .. en parlant de

l

l

A
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Cette belle vallée de Tempé, dont le nom feu! porte la

volupté dans l’ame :

“ a C’eü après avoir laill’é cette Ville (Larme) fut

sala droite , que le Penée referré entre l’Olympe a:

sl’Oflà, de maniere à n’avoir entre ces montagnes

a qu’autant qu’il faut d’efpace à un cours rapide . (e

a rend dans la mer par une embouchure qu’on nom“

a me Lycojlomo , ou Bouche de Loup 3 8c la longueur de

a ce paflàge, dans des lieux fauvages 84 efcarpés . eû

a la fameufe vallée de Tempé. a:

O beau Penée l Apollon eût-il aimé ta lille. a
Daphné eûtvelle fui vers toi, (î tu t’étais appellé Bon-V

che de Loup a” O M. Danville! vous n’avez jamais la

les beaux vers de Catulle . a: je crois que vous n’avez

pas été davantage en ThelTalie.

IDEM.
Nàte 7. page 1 1;. ligne 22. La Pourpre Marine. On .

fçait que la Pourpre des Anciens provenoit d’un petit

Coquillage. Le Murex ou Buccin du Poitou polirede.
auflî les mêmes propriétés. Voyez dans le Journal

étranger de 17%., une Eiffel-ration trèsintérelrante fut

la Pourpre des Anciens ,, traduite de M. Templemann.

IDEM.
Note 8. page 1 x 9. ligne 2. Androgée , 613 de Minos; .

fut tué par de jeunes Athéniens jaloux de fes [accès
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dans les Jeux , dont il remportoit toujours le prix;
Minos , pour (e venger , exigeoit tous les neuf ans des.
Athéniens . l’affreux tribut de [cpt Elles 8c de reps

. garçons . que l’on donnoit à dévorer au Minotaure.

J’ignore Il c’eü l’érablilfement de ces horribles (acri-

4fîces qui lui valut le titre de Juge des Enfers.

En relifant la Verlîon- de cet endroit ., ie viens de
m’appercevoir d’une. faute , c’ell: d’avoir ajouté tous le:

ans. qui n’el’c pas dans le texte. La faute ne feroit pas

d’avoir ajouté ces trois mors,s’ils n’établilfoienr pas une

erreur hillorique . dont je demande pardon.

IDEM.
l Note 7. page 131. ligne 13. (Le n°. de cette Note,
par inadvertance , eû doublé dans l’édition , ainlî que

celui de la fuîvante.) De: voiler trempées dans les teintes

fbmbres de l’Ibère. Ceci a trait à une couleur de poun-

pre obfcure ou à un violet très-foncé , que les Anciens,

tiroient de l’Efpagne , ou de l’Ibère , tandis que la

Royaume de Pour en fourniîïoit une très-éclatante.

IDEM.
.Note 8. page 133.1igne. 14.Tout Leâeur recannoit

l un ici, par fou embarras à le remettre au El du diI--
cours , combien l’épîfodew d’Ariadne efl un tréfor dé-

place ; mais c’ePt un rréfor. On en dira plus fur cet

article à la (in du. Poème. Revenons à la defcription.
......-- .-.. -- ...

-th . .
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au lit de la Déelfe Thétis , car c’eft où Catulle en veut

tevenir. . .c1 n E M.

Note 9. page. x 3 5. ligne 3.Voyez les Notes fur Atyg
tirées de la Traduâion de Lucrèce.

I n I D n M. ’ aNote la. page 14.3. ligna 8. Tu le: attejîeras quand

la cadavres accumulés. En. Cette image forte 8; noble

ne paroîtra pas gaie pour un jour de noces. Peut-être

oïl-elle déplacée . par cette raifom Peut-être y avoit-i!

une autref’açon d’annoncer la gloire d’Achille. Peu:-

ézre auflî amins-nous trop. lamé acquérir aux images

fortes le droit de nous effaroucher. Il pourroit bien
en être de ces images comme des armes des Romains.
C’eû parce que nous avons le poignet faible , que nous

les trouvons lourdes.

’ “ I n n m. -Note n. page r43. ligne 16. Polixene, 611e dà
Priam a; d’Hécube. Achille dut l’époufer , a: fut tué

par Pâris , au moment où l’on sîaffembloitau Temple

pour la cérémonie.

a. Après la prife de Troyel Pirithoüs imtnula cette

Princefïe fur la tombeau de. Priam fou pere. pour
Venger Achille. Catulle devoit-il aînfî rapprocher

A l’idée de la mon d’Achillç de l’Hy-mne nuptial. chanté

m (on. houngan
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I n E M. lNote 12. page 14;. ligne r. D’un collier devenu-trop

étrbit. Les Matrônes prétendoient , à ce ligne, reconnoî

tte la groffell’e des nouvelles mariées. Les Anciens

avoient encore confiance à un autre fymbole, tout nuai.
ridicule a: nuai abfurde, pour connaître la virginité de:

filles. On mefuroit avec un H1 la graffeur de la gorget
Enfuite la jeune perfonnefoupçonnée prenoit dans fez

dents les deux extrémités du fil magique.Si la tête pou:

voit palier. dans le tour que ce (il pouvoit alors former.
il étoit clair que la Vierge ne l’étoit plus. D’après quoi ..-

toutes les Elles grades pouvoient palier pour des Ca: l
tins, 85- les maigres pour des Veûales. Il eft airez
plaifant de mefurer le dégré deb. vertu par celui de V

Fembonpoint. »
I n r: M.

Note :3413: 14;. ligne r4. Cent chars malarts (fait:
la Carrière Olympique, a Selon Samuel Pitifcus , la
afêteOlyrnpia étoit célébrée par les Athéniens 8: les

nanti-.6 Peuples de la» Grèce. en l’honneur deJup’u-

au ter. Cette fête étoit accompagnée de J eux quirenr

a fermoientcinq fortes d’exercices ,. fçavoir la Contre a

a le Difque. . la Lutte, le Saur me Pugilar. On pré.-
» rend que Pélopsen. fut l’Inüitureur ,, après fou heu-

: reux combat avec (Emmaüs; mais Hercule , qui en.
a augmenta la pompe. lit oublierPélops . 8c on fit le: ’

-An-fm .

c.Ç--h-V

a..- “a
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abonneurs de ces Jeux au fils de Jupiter; Certamen.
. Olympium inflituit Hercules. Ils re célébroient tous les.

n quatre ans auprès d’Olympie , Ville d’Elide , a: ils.

nidevinrent fi folemnels , que la Grèce en lit fou époi

a que pour compter les années que l’on appelloit
n’Olympiades. Les Vainqueurs recevoient une couron-

s» ne d’ache . d’olivier ou de laurier. & quand ils re-

: tournoient dans leur patrie, on abattoit un pan de
a nant-aille pour les faire entrer triomphans fur un chao
a riot dans la Ville. Dans la même Ville d’Olympie , ù

a les perfonnes du fexe célébroient une fête particu-

æ liere en l’honneur de Junon , 8c l’on faifoit courir

a dans le Stade les lilles dillribuées en trois claires.
a. Les plus jeunes couroient les premieres ; celles d’un »

a âge moins tendre , les deuxiémes; 8: après , toutes .

a les autres les plus âgées. En conüdération du faxe . ,

a on ne donnoit que cinq une pieds à l’étendue du,

n Stade , qui en avoit huit cens dans la longueur ordi1 .

a mire. a: .D’autres prétendent qu’Hercule fut le Fondateur

a: Pélops le Rel’caurateur de ces Jeux; d’où l’on peut

conclure que la Chronologie en en doute fur le temps

où vivoit Hercule : doute que peut augmenter le
nombre des Héros du même nom, 8; dont on a rap. *
porté les aàions. héroïques à un feul. La date de la

“Malice, de la vie 8c de la mon: de Pélops, ayeul.
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maternel de Théfée , ell: plus connue. Plutarque en

parle dans la vie de cet illullre parjure, 84 le profond
Dacier établit , dans [es Notes, une“ Généalogie de

Théfée , irrécufable partons les Chapitres d’Allema-I

gne.

* On a pu remarquer que le docte Pitifcus, dans far

defcription des Jeux Olympiques, ne fait nulle menJ
tien des chars , dont les courfes [ont indiquées dans

Catulle. Ce nouvel exercice ne fut, en effet, admis
que dans la quatrewingt-huitiéme Olympiade. Les
Ele’ens avoient auparavant inliitué des combats pour

les enfans. Peu après , on leur avoit-- même permis
l’ufage entier de tous les eXercices. Les inconvéniens

qui en réfultoient les en litent exclure enfuite ; mais

les hommes les conferverent. L’abolition de nos
Tournois eut la même caufe pour nos hommes faits.
que celle des Jeux Olympiques pour les enfans des“

Grecs.
Les Jeux étoient précédés d’un pompeux factifice

en l’honneur de Jupiter. Il y avoit des Juges du Cir-

que, comme nous nous eu des Juges du camp; 8:5
en tout , nos Tournois fe rapprochoient beaucoup
de ces fameux fpeé’cacles , dont les rives de l’Alphée

étoient le théâtre. Il faut être. bien faible , bien mal

adroit , bien timide Sc bien gauche; pour (e rappeller ,
fans regret, ces temps où la force , l’adrefl’e’, le cou-4....
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rage a: la grace étoient comptés pour quelque chofe.

Une couronne d’ache ou de laurier ne lied-elle donc
pas aulli bien à l’air du virage , que des cheveux moitié

poudrés à blancs , 8c moitié enfermés dans un fac de

taffetas noir?

O Femmes ! ne trouveriez-vous donc pas vos
Amans aulli aimables en rompant une lance , qu’en
paillant au Wuifeck s en luttant , qu’en perlîfllanr ; en

domptant des Courliers. qu’en carell’ant vos petits

Chiens? i“IDEM.
A Note 14.. page 14;. ligne 19. Tandis que les habitus

de Delphes jbrtoient en fbule pour recevoir joyeujêment ce

Dieu, dont les Autel: fumoient d’un encens par. Catulle

parle ici de Delphes , 8c des facriHces que les habitans
de cette Ville prodiguoient au Dieu des Raifîns , com-g

me li Bacchus y avoit reçu un culte extraordinaire.
Tout le monde fçait que c’étoit Apollon qui y pré-g

lidoit, 8; que ce beau Temple, balayé avec les Ian-1
tiers de Callalie, de rhème que la PythoniEe 8: les tré-

fors de tous les dévots de la Phocide,e’toient confacrés

à Apollon. Mais les Poètes font louvent errer Bacchus

8: les Ménades fur le Parnalle , en faveur des jolis vers

que le vin infpire , 8C comme Delphes cil bâtie au pied

de cette montagne . Catulle en parle apparemment à
Gaule du voilïnage.

run.-
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IDEM.
l Note I j. page 14;. ligne 22. Au: rapidi Tritoni: Hem. -

aut Rhamnujia Virgo: Et la divine Pallas, 8’ la terrible

Rhammyît . &c. Hem étoit un furnom de Junon .
quand on la prenoit pour la DéeKe de la Fortune.
Ce mot veut dire anil”: Proteârice , MaîtrelTe d’un

lieu , d’une malfon , mais non pas MaîtreITe , Amana

te. L’Abbé de Marolles fait donc un contrefens fort

gratuit , quand il traduit Tritonis Hem, parla Maîtrwj’e

du rapide Triton. Ce contrefens eü d’autant plus lino

gulîer . que le même Abbé de Marches, dans fez

Notes. paraît fort inüruit du fumom de Tritqnie,
que l’on donnoit quelquefois à Pallas , comme étant

née, felon les uns , près d’un marais de l’Afrique ,

appellé Triton. si felon les autres , près des founes

du Triton, fleuve de Crête. Tout cela ne néceflitoit

point l’Abbé de Marolles à donner, dans le monde ,

un Amant à la fage Minerve. Les Abbés font toue

jours un peu légers fur le compte des femmes.
I Rbamnulîe, Rhamnqlia Virgo. étoit généralement

regardée- comme la Déeffe de la Vengeance , a; jouoit

éonféquemment un grand rôle dans les combats.
m

IDEM.
Note 16. page 14;. ligne derniere. Quand le frere eut

vu la mainfi’aternellc jà baigner dans jbnjàng , En. Il en:

allez
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ailiez lingulier que. le fratricide ait palle , chez prefque

tous les peuples , pour un des premiers crimes connus:
fur la terre; ou plutôt, la conformité de cette tradii

tion ne fimpliHeroit-elle pas quelques faits hiltoriques
confondus?

I D 1: M.
Nm I7; page :47. ligne 6. Quand une mefe impie

eut abufe’jbnjïls, pour deslzonorerfes Lure: par un incejle,

in. Alluûon à la Fable , ou à l’HiRoire d’Œdipe 85

de Jocalle , trop connue pour la répéter.

I D 1-: M.
Note 18. page 147. ligne Io. Cette piéce efi imitée

d’Héiîode , a: tette imitation a fixé , chez les An:-

ciens, la réputation de Catulle. Chez les Anciens ,’

Comme chez les Modernes, rien de plus riche en poë-

fîe que les détails de ce Poème. Ce qui vaut encore

mieux que la richelfe desimages 5 c’efi la fanfibilitê

brûlante 86 profonde qui caraâérife tout le difcours

d’Ariadne. Ce morceau porte à un Iattendriffement g

dont il cil: impofïible de fe défendre, 8: auquel on
feroit bien malheureux de réliRer. Au moment où la
raifon s’arme de la critique , même judicieufe , les fan-q

glots ceupent la voix qui va prononcer l’arrêt févère ,

les larmes effacent les traits de la plume qui veut le

tracer. IOn fe demande li ce Poëme «il! bien en effet en

I
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3’1th des noces de Thétys; li .Ariadne n’en en:

pas plutôt la véritable héroïne. On convient que l’épi-

iode intérelle mille fois plus que l’a&ion principale;

«me la defcription de la courte-pointe du lit de la
Déclic, la fait oublier pendant plus de la moitié de
l’ouvrage. Mais on ne convient de tout cela que quand

4m long intervalle a donné à l’aine le temps de fe

remettre de l’affeâion la plus douce &la plus doulou-

Ieufe à la fois. Les gémiflemens déplorables de la fille

de Minos retentiflent encore au fond du cœur long-
temps après qu’on les a entendus , 8c on les entend.

Son défefpoir, fes douleurs, les charmes, 8; fur-tout
(on amour , ne laillènt que la force d’abhorrer le par.
âme qui l’abandonne.

Un mot, d’ailleurs, embarrafl’eroît beaucoup les Cri-

. tiques. Ce morceau , imité d’He’lîode , n’en: peut-être

qu’un fragment , n’eft peut-être qu’un Chant’ d’un

Poème en planeurs Chants. Alors on conviendra que
l’épifode de ce Chant n’étouife pas plus l’action prin-

a’pale , que la defcription du bouclier d’Achille dans

Homère , ne nuit au véritable 8; grand intérêt de

â’Iliade’. .
. Enlin , li la defcription du lit de Thétys cit le mor-

ceau (aillant du Poëme chanté en fon honneur . il cil:

allez faillant , en effet , pour avoir feu! fourni àTho-
mas Cornant: les plus grandes beautés d’une des deux

FW.
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Tragédies qui Pour placé un moment à côté de (on

frere. Il feroit trop long de citer ici tous les Vers tra-
duits littéralement de Catulle par Thomas Corneille;

on le contente d’inviter le Lecteur à la canfrontas

tian.

,.Ü à, s l I. l 3..
NOTES SUR LA VEILLE EN L’HONNEUR

D E V É N US.

CETTE piéça charmante , où les tréfors de la
Poëlie font feme’s d’une main li prodigue, n’eli pas

généralement accordée à Catulle. on l’attribue quel-

quefois à d’autres Poètes de l’Antiquité, 8c nommé-

ment à Aufone. Il feroit . fans doute , heureux de ,
I rfçavoir précifément à’qui l’on doit ibn plailir; mais il

faut commencer par en jouir , 8: Te contenter de
diriger aveuglément fa recannoill’ance vers celui qui

la mérite.

Cet hymne amoureux 8: printannier , refpirant à la
fois les feux de la Déeffe qu’il honore, a: la douceur

de la faifon où les Romains le chantoient, le Par-i
vigilium Veneris a été fouvent imité en vers François.

l’attribue le peu de (accès des tentatives à leur diHî- .

cuité. Il eft certain que de toutes ces imitations,
aucune de celles que j’ai pu me procurer , ne m’a paru

.T ü
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pouvoir loufât la confrontation du texte , fans and
humiliation“, trop- marquée pour la faire fubir à l’imi-

tateur.
Il cit d’autres objets de comparaifon plus intéref-

Jans , 8: que l’on me fçaura gré peut-être de rappro:

cher ici.
M. l’Abbc’ de Lille, Âuteu’r de la meilleure Tra-

duction qui aitparu envers François, depuis que l’on

en fait, dit dans les notes fur le fecond Livre des
Géorgiques, au fujet du fuperbe morceau où Virgile

décrit le déployement des germes, au tetour du Prin-

toms , que ce Poëte (emble avoir emprunté quelques

images de Lucrèce , 85 nommément la magnifique
idée du mariage de l’Air 8c de la Terre. J’oferois

reprocher à M. de Lille de n’avoir pas également
parlé de l’analogie de ce morceau, en général, avec

plufieurs fiances du Pervigilium Veneris. Je mettrai à
portée d’en juger en rapportant ici les vers de M. de

Lille lui-même.

On vient de nous donner un Poëme des Saifons;
dont le nom feul de l’Auteur fufïit pour fixer la reput

ration. Il étoit impoflible que M. de Saint-Lambert;
n’eut :pas placé , dans le Chant du Printems , un
morceau relatif à ce moment fublime de l’année, où

la nature, raffemblant toutes fes forces productives.
féconde. dans les entrailles de la terre, les femences

o”.-- --...---.-----m. --.-
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que l’homnle laborieux y a dépofé, &dont elle doit:-

la multiplication aux travaux des hommes , Sc à la
confervation des êtres qu’elle a formés; nouveau fujer

de comparaifon.
Enfin , nous devons à M. Dorat’ un petit Poème du;

mois de Mai. ou fe trouve comme fondus la plupart
des morceaux du Pervigilium Veneri: , fur lefquels doit

porter la comparaifon entre Catulle. Virgile accorte--
.Théocrite moderne. Si je ne montrois Catulle à côté.-

r” de ces deux rivaux que fous le trille habit. dont la:
profe , 85 la mienne fur-tout . l’a revêtu , il paroîrroic

trop à fon défavantage. J ’àuraï recours aux folis vers“

du Poëme damois de Mai ; vers que leur pureté, lem;

coloris 8: leur élégance auroient gravés dans la mé-w.

moire de tout le monde , dans le temps où l’on aimoit:

encore les vers adams le temps où l’on chantoit en-
cora à table , 8c où les efprits fecs 8: méthodiüos n’a.-

voient pas trouvé le fècret d’établir un fyfi’ê’me exclu«

ne. 8c deliruâeur des charmes de la fociétê.’ Aurelio),

ce que je pourrois dire ncvaudroit pas mes citationsm

Les voici: i lTRADUCTION du morceau-dujêcoud Livre des: Genre-
gi’ques, par M. l’Abbe’ D 1: L 1 s 1: E..-

Mais le Printems fur-tour. fèconde les .travaux..

Le Printems rend aux bois des ornemens nouveaux;
Alors laTçxre ouvrant [ès entrailles profondes, ,. g;

I 53; k
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Demande de lès fruirs les fèmences fécondes.
Le Dieu de l’Air defèend dans [on (En amoureux.

Lui verre fes rréfbrs. lui (larde tous fes feux;
Rempli: ce vade carps de aux am: puilÎante;
Le monde le ranime, 8: la nature enfante.
L’Amour dans les forêts réveille les Oifeaux.

L’Amour dans les vallons fait bondir les troupeaux;
Échauffés par Zéphyr , humeâe’s par l’Aurore ,

On voit germer les fruits , on voit les Heurs éclore.
La Terre en plus riante 8c le Ciel plus vermeil.
Le gazon ne craint point les ardeurs du .Soleil;
Et la vigne des vents, ofànt braver l’orage,

Lame éçhapper [es fleurs 8c fouir (on feuillage. r

Sans doute, le Printems vit naître l’Univers.

Il vit le jeune Oifeau slefTayer dans les airs.
Il ouvrit au Soleil fa brillante carriere ,
Et pour l’homme mon: épura la lumieré.

Les Aquilons glacés, 8: l’oeil ardent du jour;
Refpeétoiont la beauté de [on nouveau féjour.

Le feul Primera: tourie au monde en (on Aurore.”

Le Printems, tous les ans, le rajeunit encorei
Et des brûlans Étés , féparant les Hyvers,

Laine du moins entr’eux tergite: l’Univers.

E XTR AITdu Poë-me des Saifom de M. DE 3411”-

a L4»; nuer... Chant I.
E: roi, brillant Soleil, de climats en climats;
Tu pourfuis vers le nord la nuit 8c les frimats.’
Tu répands , devant toi. , l’émail de la verdure 3

En précédant ra route, il couvre la nature ,
Et des bords du Niger, des monts audacieux;
Ou le Nil a caché fa [ounce dansles Citant;

.h--ËV1--
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Tu Pétends par degrés de contrée en contrées.

Jufâu’aux antres voiiins de l’onde hyperborée.

En tapis d’émeraude , il borde. les ruillëaux;

B monte des vallons au tomme: des gâteaux;
Cet émail , qui raiï’emble 8: la lumiere 8: l’ombre;

Paroi: , à ton. retour , plus profond8r plus (ombre.
ll.charme les regards , il repaie les yeux ,
Que fatigue , au Primeurs, l’éclat nouveau des Cieux.

Soleil , dans nos. forêts, ta chaleur plus active
Redonne un libre cours à la fève captive.
Ce rapide torrent , gêné dans (es canaux,
Ouvre, pour s’échapper, l’écorce des rameaux;

Du bouton déployé fait liftât le feuillage ,
L’élève 8: le répand fur l’arbre qu’il ombrage.

Le Chevreuil, plus tranquile», e11 caché dans les bien;
Je ne vois plus l’Oifeau , dont j’écoute la voix.

0.0.0 et. e o o un... a... e Un». o.- .eœ o 0.... A. me 0....
Fleurs , naîffez tous mes yeux dans ces vaaes gérera-i
Couronnez, les.Vergers , égayez les forêts-
Réiouiflëz les feus 8c parez la Jeunefle;

En donnant la beauté , promettez la richeil’ë.’

Que’l’e’mail des côteaux , des.vallons-, des jardine;

Annonce au Laboureur ou les fruits ou les grains..-
Champs azurés des airs , dans vos. plaines liquides.»

Recevez les vents fraisas: les vapeurs humides.
Tempere , Atlre du jour , le feu de ter rayons;
Ne brûle pas les bords que tu rendis féconde.

Sans dimper leurs eaux , échaude les nuages,
Et que la douce ondée armât nos- rivages;

Quel contraûe charmant duvet-d de ces gazons;
Au verd de la forêt , à celui des maillons!

p Qu’il cil doux d’admirer les détails. 8: l’enfemhlae

ne; biens 8L des beautés. que le Primeurs. “113mm.

Étuis
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Amour , c’eii pour toi feul, qu’il ornoit l’Univers.

Viens remplir de tes feux, l’air, la terre 8: les mers.

Principe de la Ivie, ame 8c l’effort du monde ,i
Des graçes , des plaifirs, (hume aimable 3l féconde;

Toi, qui, dans tous nos feus, répands la volupté,
Dès que la force en nous s’unit à la beauté;

Toi , qui fubjugues tout ., toi, qui rends tout l’enfible;

PuifTance univerfèlle , au charmante ou terrible,
Vainqueur des faibles loix 8c des dogmes trompeurs;
Que les vains préjugés t’oppofent dans nos cœurs, ’

Toi, qui fèul remplis l’ame, 8C fait fentir la vie,“

Confblateur des maux dont elle e11 pourlùivie ,
Rends heureux l’Univers; qu’il aime, 8c c’en airez.”

EnHamme , réunis les Êtres dlfPerfés,

Par Pexcès des plailirs fais fentîr ta puiiTance;

La nature et! enfin digne de ta préfènce.
fJeune , riante 8c belle, elle attend tes faveurs.“
Ton Thrône gît préparé Gang des berceaux de Heurs;

Dés chants multipliés dans les airs (è confondent;

Et volent des céteaux aux vallons qui répondent,
Je mis les animaux l’un vers l’autre accourir ;

S’appmcher, s’éviter, fe combattre 8c s’unir.

Ils fetnblent infbirég par une ante mamelle ,
Et le feu du plaint dans leurs yeux étincelle.
Le belïgin du plaifir en alors un tourment.
Les feus n’eut qu’un objet, 16; QUEL“ qu’un (8111511181168

(Amour, charmant Amqur , la campagne cit ton Temple a
Là, les feux diun Ciel pur“, le penchant 8c l’exemple*
Le dqux efbrit des fleurs , le Émilie du Zéphyr,

Les concerts amoureux, tqut difpofè an plailir;
front le chante , le fent , l’infpire 8: le partage.
Les Vergers, a 1:5. hameauxa le chaume a: le. trçillagçï

nrr---
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Les bofquets détournés , les vallons ténébreux,“

; Tout devient un afyle où l’Amour elt’heureux;

EXTR A I T du Poëmc du mais de Mai, par M. Doper;

Le mais deAMai defèend; la terre lui foutit:
Les flots plus librement lèrpentent dans leur lit;
D’une prodigue main il 1ème la verdure,

Et leve le rideau qui cachoit la nature.
Rellaurateur du monde , il change en fols féconds
Ces longs tapis d’albâtre , étendus a: les monts;

Et répandant au loin fa vapeur fortunée ,

Il émaille de Heurs le cercle de l’année.

A peine a-til paru; le Soleil dans En cours
Se plaît du haut des airs à prolonger les jours.

Par-tout avec fes feux , il épanche la vie,
De lès plus doux rayons carafe la prairie,
Et retarde le loir (es courûers haletans ,
Pour refpirer l’odeur 8c le frais du Printems.’

Des chants harmonieux remplilTent les boccages;
iQuel mélange d’odeurs parfume les rivages!

Dans les veines du monde enfin reKuÊité, a
La fève s’inlinue avec la volupté.

Dans ton rein , ô Pales! quels trélôrs tu renfermes!

Un me réparateur fait enfler tous les germes.
Au haut des lèps déja, je le vois arriver.

Par de fècrets canaux , il court les abreuver;
L’écorce s’attendrit, le bourgeon va paraître;

Et la grappe en déja dans la fleur qui va naître;
Mois , objet de nos vœux, 8: toujours regretté.
Même alors qu’on jouit des trélôrs de l’Été ,.

C’efl à toi que j’aiiclû les aimables prellîges.

Ta brillante Planette cil fertile en prodiges.
Les. Nymphes des jardins, les Nymphes des, forêts;
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Celle dont l’onde fait (ou: les Eudes épais;

Toutes viennent en chœur célébrer ton empire,“

Elles doivent aimer le mois où l’on ibupîre.

C’ell tous ton ligne heureux , au matin d’un lacanien;

Qu’eû né ce Dieu cruel, que l’on appelle Amour.

On le nourrit des fleurs les plus fraîches éclora,

Sur (à lèvre enfantine on exprima des roies.

Pour lui En: leurs parfums; leur épine en pommai;
La main qui le carrelle éprouve [on courroux.
En mémoire des foins, donnés à. fan enfance,
11mm. . u Et c’en ainli que l’Amour récompenlê!

Mais on dit que fans arme on la vu dans les bois;
Il a quitté (es traits, 8: pofé [on carquois.

Nymphes, bazardez-vous , l’Amour en tans défenlë;

Et veut féret ainfi l’inilant de fa millime.

Il cil nud , dépouillé; mais en cil-il moins beau!

Il s’embellit encore en quittant (ou bandeau.

lmprudentes , ùyez une ruila nouvelle.
Redoutez de fer yeux la brûlante étincelle;
Votre cœur â les yeux doit erre accoutumé.
C’en quand l’Amour si! nud , que l’Amour cil armé“;

C’efi aullî dans ce mais que l’on. vit Dîonéo

Sortir, en (burin: , de la mer étonnée.
Parle plaint, émus, mille flots cardans;
S’entrepoulroient autour de l’es charmes nama”;

L’un bailë (es cheveux , que le Zéphyr dénoue.

L’autre près de fa conque 8c bondit 8: le joue.

D’autres, avec refiaeâ, demeurent fuiîmndus;
Fiers d’ouvrir un palïagevà la belle-Vénus.

Le Triton recourbé , fendant l’onde écumante-g

Change en toupin les ions de (à voix effrayantaw;
Et férue de corail les Courants fortunés.

.. ...--..- ....-.---.14
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Qu’en glifTant fur les eaux le char a ânonnés;

.Vénus embraie tout. Les côteaux reverdill’enti

Des accens du bonheur les grottes retendirent.
L’éther, à (En: urgeât, prodiguant lès bienfaits;

’ S’épanche fur les monts , del’cend fur les forêts ,

Et f: couvrant de fleurs, la plaine qu’il inonde
Ouvre [in lèin avide au Dieu qui la féconde.

Par roi font protégés, (bus de timbres berceaux;
Les amours des Mortels 8: l’hymen des Oilêaux.

Chaque branche et! un nid. Tout fe cherche , s’attire;

Tout (emble ranimé par le même délire.

L’arbre n’a point de feuille infaillible au défit;

Le moment qui llagite et! celui du philir.
Le Palmier amoureux vers le Palmier s’incline;
L’Ormeau famble chercher l’Ormeau qui l’avoiline;

Le Peuplier [Empire , 8c le Cédre à l’inûant ,

Répond par au! murmure au lbupir qu*il entend.
La chaîne de l’Hymen embralfe la nature.

Il naît un nouVeau (Eus que l’Amour nous procure;
’ Le monde fe répare, & l’Olympe enchanté ,

Sur la terre , à grands Hors , répand la. voluptéd

IDEM.
Note x. page Ifj’. ligne 6. Ces vers, ainlî rapproà

thés , offrent, je crois , la feule imitation digne du
texte Latin , 8: qu’il [oit poliîble . juiqu’à préfent, d’y

oppofer dans notre langue.

lulu;
Note 2. page 39. ligne u. Voyez la Note 3.1. de

la piéce admirée à Hortalus. h
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IDEM.
Note 3. page 1:9. ligne derniere. Le Poète fait ici

allufxon à un trait hiüorique. Les habitans de la Ville

d’Amyclée , ayant été pluüeurs fois allumés par de

faux avis qui les menaçoient d’une furprife , défendi-

rent à jamais qu’on leur en donnât de Emblables. Ils

furent furpris , en effet , dans la fuite , faute d’avoir
été avertis. Cette comparaifonn’èn eü pas moins un:

tr’ouvée ici, 8; d’aiIÎez mauvais goût.



                                                                     

4SURLES SATYRES
ET ÉPIGRAMMES.

A ASINIUS.
N Ote 1. page 167. ligne f. Le genre feul de cette l
pièce fera remit à tous les gens de goût que l’afferviiTe-

ment au texte y feroit ridicule. Perfifler littéralement

me [emble la chofe impoûible. y

Gym-1mm:
A LA VILLE 19E COLONIA.

N Ote 2. page 169. ligne r9. On a moins confervé
cette pièce pour la gloire de fou Auteur, que pour
celle de Tibulle. Ce morceau fournira. en effet, un
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objet de comparaifon avec la feptiéme Ele’gie de for!

premier Livre. Le Poëte veut de même tourner en ridi-

cule le mari de fa MaîtrelTe; fuiet plus piquant que
délicat. Mais le trait caraàériftique des deux Ana-

créons Romains femble lingulierement diliingué par

le ton que chacun a adopté. La piéce de Catulle eft ,
à mon gré , l’ouvrage d’un crâne de vingt ans , a: celle

de Tibulle, le perlillage le plus fin de l’homme de la

meilleure compagnie. On en jugera. ’

YMMW i .
CONTRE CÉSAR, A L’OCCASION

DE MAMURRA.
NUméro oublié dans l’édition , page 16 9. ligne der;

niere. Cette virulente diatribe contre Céfar cil: intérelï

(ante par l’idée qu’elle nous donne de Ion üécle , de

l’horreur des déprédations. de la licence effrenée dans

tous les Ordres , de tous ces préfages infaillibles de la

mine des États, 8: parles objets de comparaifon qu’e11

le peut fournir à l’Hiùoire.

salée
aux“.
a”) a
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mmmümA V A R U S. H
NUméro oublié dans l’édition , ainfî que le précé-

dent, page 173. ligne-j. Et tout cela a]! exécuté avec

une magnyïcence de lypographie 12m: exemple. On a’ cru.

devoir ici fubftituer nos recherches typographiques à

celles des Anciens, dont les mots techniques feroient
inintelligibles pour la plûpart des Leéteurs. Au reüe.“

voici le fans littéral des mots employés dans le texte.

a: une courte définition des objets que ces mots repré

fentent. .In palimpjêjio .. veut proprement dire jür de mauvais

papier; c’eü ce que nous appellons les brouillons.

Nui/i umbilici cil airez exaâement rendu par jïeua“

tous. ou cul de lampe; c’eü-à-dire , la petite décora-

pion quelconque , par laquelle on termine un volume J

ou même un manufcrit.

. Lora rubra, veut dire le ruban, ou la peau (aveu
lefquels les Anciens nouoient leurs rouleaux ou leur:
tablettes.

Membrana dereEla plumbo a trait à de certaines peaux

canées avec un foin particulier, fort unies , 8c fur lei;

quelles on écrivoit avec du plomb. Nous nous en fera

wons encore. Il en vient de fort bonnes de Londres;
8: que l’on imite airez mal à Paris.
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Etpumice omnia æquatd. Les Anciens polilToient aven

la pierre-ponce, non-feulement les tablettes fur lef- ’

quelles ils écrivoient, mais aulli les reliures de ces
tablettes.

A FURIUS.
N01: 3. page 177. ligne 8. Cette piéce étoit une
de celles que j’avois le phis particulierement deüinées

à n’être point traduites. Plulîeurs perfonnes m’ont

averti, à mon grand étonnement , que l’exceflive

réputation dont elle jouiflbit me rendroit impardon-
nable aux yeux de trop d’Amateurs , fi je mlavifois

de la fupprimer. Je me fuis rendu, & ai Vaincu de
mon mieux ma répugnance. Les partifans de ce mor-

ceau, y trouvent une (leur de PhilofoPhie, qui n’eft
que là. C’efl avoir le nez bien fin.

v Il ya, fans doute, de la Philofophie à méprifer les

richefles. Mais on peut chanter les douceurs de la mé-

diocrité fans une ironie barbare fur la mifere excellive
d’un autre, 86 fur-tout fans traîner fa Mule de latrine

en latrine.
Pour moi, je n’ai pu me déterminer à offrir la ver-

fion de ces vers de Catulle que pour convaincre tout-
à-fait les Leôteurs qui ne fçauront pas le Latin , que

le

.........--..-......
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l

filmne“ ânonne 5a;-
là Pôëte; à qui ces Venflà fontléchappës; fient eh:

avoir fait d’autres que l’on fait blende ansas trat’

duite. q
A C A L V U s-.

N 0re 4.. page 187; ligne 3. Üomme te haïrois pour
[Mx de l’horrible bouquin dam uli- m’as gîatife’. Il y” and ,

dans le texte, une eXprellîon ügdureufe que je n’ai

altéfé qu’à règretà mais elle eût Été inintelligible fans

lm Commentaire. Catulle pour exprimer à Calvus
Combien il le haïroit s’il ne l’aimait pas à la folie; lui

dig qu’il aufoit pdurlui une haine vatinierine, e’ëlbàe

dire, une haine qui ne peut être égale qu’à l’aliérlîoxt

Que Vatinius infplrea Rien de plus neuf allurément 8c

de plus doux , que de faire ainT, d’un nom propre, un

fynonyme avec la plus forte de toutes les mini-es;

e D’UN QUIDAM «ETDE cAijüs.  .

N Or“: f. page 191;. ligné defniere’. Une circonllancd

très-naturellement ignorée Fait tout le faillant de cette

piéça. Calvus étoit fort petit [peut la taille , .8: foré

[rand “pour l’éloquence. Le fel de l’Épigramrne con-

V,
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453e dans ce contraûe fapproché en deux“ mots, [nia-i ,
pudum Maman nie [cl nécefl’aiafçment s’évapçre “dans H

la Traduétion.  quand on ne connôîç pas les perfomaà- V

ses don: il s’agit. l ’-

.A, cujus, SUR LESBIE.

NQte 6. page 193. ligne 6.Tout le mérite de cettç
piéçeveû encore clims  le; coutume fublime, entre les

petites occupations de Leibîe, 8è les magnanimes dei;

cendans du Foriçlaçeupde Rome. Mais ce gonade.
ainü rapproché , en: un çhefïd’œuvre.  

 “ r   . SUR CÉSAR,

N 0;: 7.pag.e.1.9f. ligne il. Riènde plus diŒcîle

que de traduire des vers en profe, ce n’eü de traduira.

on profe une piéçe de deux vers. Cette diiîîcqlté ren-

dra; indulgent fugçoqt “ce guelpejrdici dans la veriîpn . 

l’expreüion plus fablime ’qüe le mépris puîné

“a”. .



                                                                     

, bnncx’rurnm 1 357,

Â “KUeF’IIJÈ NE

N01: 8. page 197. 11311:6. C’Ejluntour dont le
plum: Catin rougiroit: On a fubŒtuÉ dans la verT
lion. un fubflantîf à unepétiphrafe. C’eû une bonne

fortune ilaquelle un Tradùâeur ne peut ni ne doit;

guètes fe refufer. h

-A son CHAMP:
N01! 9x page r99. ligne 4. De fort-habiles gène
prétendent que ce Sextîanns. également appellé Sex-j

tins. cit le’mênïedohtCîeérôn étend la défenfe dans I

“ l’Ordfon pro Satie. Tout cela et! fort poHible. se»,

tins pouvoit fort bien àvoit un bon procès, un Avé-L

cat fnbüme . ne pas faire lui- même les. meilleureè

harangues. a: avoir la rage de les lire. y a eu des
importuns tonÉens dans tous les 564:8! 8: il yen aurai

œùjoum » I



                                                                     

meA sès TABLETTES. I
N01: m. page :99. ligne Hum. Cette pièce ne

devroit pas être galatée ici. Elle a été oubliée du: le

scouts de la Traduâion , aitifî que les demi qui fuivent.

On actu qu’il valoit encore miels): les donner,malgr6

cette uanfpoûtion . que les flipprimer tout-à-fait.
Cæciliusïavoit , en eHïet , Compofé vun Poëme de

Cybèle. Cet Ouvrage n’en: pas venu jùfqu’à nous . 8;

’le fufragede Catulle le fait regrettez.

annelcénpm l
. Ote I I. page 20:“. ligne 7. Ces vers nous enhoîlë

cent trois-choies intéreEantes. L’une, que Cicégon a

dui-même joui de fa réputation; l’autre, qu’il fçàvoit

obliger; la uciûéme. que Catulle étoit reconnomîm:

&umdei’ce. l - . e

î

:368 nous. POUR LA TRADUCTION
1

uWa.



                                                                     

n E c A..T-U’n L E;

am“à CALVUS,,SU’K..LA MORTDEÇQUINTILIE;

No“ tapage 201.. ligne danien. Comment-ale;
même homme a-t-il compofé cette ’philofophique 8c
dégoûËantQJÈpÎgL-amme, (un la .conjlipation deurius ,

a; ces vers. expreûîon du fentiment la-plus tendra;
comme le plus honnête? Commem. pourraiçje me par.

donner. l’oubli qpi me force à mettre. ici cette jolie:
giécejuxangdes Épigmmmes. 8c, des; Satyyes oîleuCzlrx 



                                                                     



                                                                     

SUR LES PIECE“-S”

DE CATUkLLE”,
QU E au n’a pas cm devoir’ traduire, à”: un.

  n’bfie que li texte-dam cetteïÉdiriom b -

”   sa» ’ -
DE “YARD. ET Émis AMICAL,

Ote ra page 206. vers dernier; Le Vérin, dom-41
a! parlé dans cette piéta, n’en point le fadeurVam

défaitêen Allémagne avec l’es trois légions ; puifquc

cette défaite de Vans n’a en lieu que phis deëèkaquàn»

ce au: après le monde-Catulle. C’oü le Vaut Nm

8c fan contemporain. Catulle nous apprend dans cotté

pièce que ce Varus le mendaïte une viüte à fa Mai.-
ùaûë, 8c l’Abbé de Marolles traduit a-înfi cagnüàge:

damne. EnËtillum. ut mihi mm regente rijïm, dhamma

Y in
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fan: inlgpidùu. . Je vis [a petite toquât“ gui. à 14 vérité;

fêtoit pas trop .mql-proprç. En zénithala ces vexa font

; :çllgûonà un voyage que,Catu1,le a: en,Bythînîp a: l

la même“? pondait: du Piéton: “bachi Qui-cour
Étandoit dota Le môréeau gît . en génËràl. obfcùÏ: à:

çchre moins piquai)“ 11 nous fait entends que la
prix coquart: de Vagus (kifoit cas des Portçuçs (la,
chaire a. 115.3!!! 6.9 leurPrix de tout :3.me

.- A gammas-1:35:59;
A!) AUKELIUM ET EURIUM. À

N 0re. 2l mgr, 20,7% ver: 17t DAM); de Matches
çxaduit Le pzdicabo ego, vos , 83’ inrumdbo, pas je VOILE.

fend d’êtrazzgeubquCe nfeü pas préciümmt.çq gag

ççla veut «au; Cg: vers gdqeffé à une femme ge (api;

pas délias, mais admiré à dçux hgmmes, c’eû unq

ggduxç. QuQiqne l’expxeliiqç Latine foi: forte, l’amitié

dg (Jaune pour; Engin; a; Agde. a; fop goût pour les.

mans; de (on. temps ne paument dg la regagder ici quq
gommç ana petiçq gabé , admirée à ce Furius a; à ce);

Awçlcqui. repxçchgiens 610491.11; de. fâixe. des. un: ne.
(en lÂbÊüîÆx

A--------v ------------ .J--..4.-.--------

! W7---



                                                                     

W“ ADA-URELIÏUM.
02e 344g: 208. vers 1 1. Catulle dans cette piéça z
tous apprend que (en bon ami Aurele , eü fort gour-
;nand, mur: de faim , en veut à [a Muette. 85 voilà

tout. e vKimP l LAD JUVENTI-UMM
Ote 4.. page 208. yen dernier. Je me vanterois 6 je
(Mois entendre cette piéçe en entier. Mais j’avoue que

’çe que j’en comprends ne me laine pas grand tagme

“L fur Ie telle,

A!) THALLUM
“le on fg page 209. vers 13. Ces vers font admiré:
Î? à un voleu11l de manteau que Catulie menâce de coups
à“ de bâton, a; coude lequel il vômitllets injuries les plus
5“, geekerchées a; les moins faites [pour être saiettai;

A“?! un. mètre quelconque. ’



                                                                     

3 x4 -“ NOTES vous; LA TRADUCTION g

mWA!) VERANNIUM ET FABULLUM...’

Note 6. “page 210. ver: 9. Cette piéce en embre-

obfcure. Ce font encore des injures contre le Quefteu: . ’

Pifon , envoyé en Efpagne . 8c de l’impatience duquel.

Salluùe rend un G bon compte. . -;

YWWM
’AD VIRE NN.I 0 S.

N en 7. page 210. «me dernier. Injures encore ecm-

tte les Vibeimiens, dont le pare vole nles habits (des
gens qui fe baignent , tandis que En fils leur eü d’unk

autre ufage, quand toutefois il ne les dégoûte. pas trop.

ÜWAD COINTUBERNA“LES..

Nana 8. page 21 I. vers dernier. Ces ïambes glomes
s’adrefTent à une tIQuRe de libertins cafannés dans une

maifôn de débauche , où itacont enlevé l’quet dès

amours de Catulle. qui menace de mettre le feu aira
maifon , de leur faire d’étrange: aho/è: à-tous, ( feron l’ex-

prefïion de l’Abbé de Mamiles ,) a: entr’autres à ce:

Egnatius dom il a déja été parlé, 86 qui fe lavoit. les

dents avec de l’urine d’Efpague.
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sa

’ fins CATULLVE.’ 5:;

DE AMICA MAMURRÆ.

N ou 9.pagé m. au 8. Catulle dît ici des fotifes-
à la Maîtrell’e de Mamurra parce qu’elle lui demande

de l’argent a: qu’il la trouve trop. laide pout,êtte,auûî

. exigeante; ’

/ DmI N C Æ S A R. E M.
N 0:: 10. page 212. vers dernier. Tout ce que je
comprends de cette Épigramme’ contre castar , t’en.

qu’elle cl! très-ordurier: a: dégoûtante. Elle peut être

bien m’ordante a: bien bonne , mais je ne me dans
point de l’expliquer.

la» Huivriîïwv: a, ivrix FI- yl;

’AD M. CATONEM PORCIUM.

Nm: n.page213. ver: 7. O rem ridicudam, Cm;
(f jocojbm. La chofe li plaifante dont Catullelinvite
Caton à rire. dans ces vers , tel-l: d’avoir pris , en lla- l

gram délit , un petit garçon a: une ieune lille. C’en ça

que l’Abbé de Matolles traduit ’ingénîeulëment par

ce: mon: le viens de [mmm un peut garçon gui



                                                                     

sa nous. roua (LA TRADUCTION:
e ayoit dzfaire quelque chojê à une petitefûlc. Mais-comma:

Catulle le vante d’avoir battu le petit garçon, a: efpère-

que Vénus lui en fçaura bon gré“, il. y a àlpïatîer que 1e-

petit garçon l’alibi: quelque chofe de fort. exanordi- ’

nuire à la petite fille. Il eft encore vrai-femblable que
ce Caton n’en: pas le révère Catçn d’Utique , bleu

plutôt l’Auteur des Dites , dont Suéœne fait l’éloge;

dans fou Livre des Illullxes Gnammairiens.

IN MAMU’RRAM ET CÆSAREM..

N 0:: 12. page 21.3. vers dernier. Ceci ait une aux».
relie apologie de la luxure a: de la crapule de Céfat-
a: deMamnrra; le tout exprimé-avec toute la chaleur:

que la. haine infpire & la crudiné d’expreüon que la

décence ne pemet guères.

 IN REFAAM ”
N en 13. page 214,. ver: 10. Voici de moucha
douceursque Catulle adreflèàune certaine Rufa. Il”;
.l’accufe d’aller voler; fou fouper. dans les fépulclues à;

V fin- les. bûchers funébres; d’âme née de Scilla , qui la. g

(les chiens aboyant autour: de allégît; .,,& gal; (à: V

plaiudxe de fes daucus. .
A
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a. .AD JANUAM MŒCHÆ CUJUSDAM.

’ 0:: x4. page 216. vers dernier. L’idÉe de cette

piéce eû ailez fînguliere. Catulle fait parler la porte

d’une honnête femme de fou temps , 8: lui fait révéler

toutes les intrigues fecrettes de la Maîtrellè de le
malfon. Il failît l’occaüon de faire le portrait de tous

les perfonnages qui y font entrés. Mais tout le piquant

de ces vers comme dans des perfonnalités qui n’ont

plus aucune valeur pour nous. Cette conüdération 8c

celle de quelques endroits obfcurs ont également de:
terminé à en fupprimer la verlîon tout-à-fait.

1’ N R U F U M. I

N 0re 1-)“. page 217. vert Io. Catulle ici confellle
amicalement à Rome de ne point s’étonner û aucune

femme ne veut de lui , attendu qu’il fent beaucoup le
goull’et. Cela n’elt pas autrement intérefant- à con-g l

ferver.

M



                                                                     

l l l au nous roua La TRADUCTION

*OWAD -VIRRONEM.
N 0re 15. page 2 I7. vert dernier.Cette piéee eüd’un

coloris trulli frais que la précédente. Catulle invite.
.Virron à fe confoler de l’infidélité que lui fait fa Maïa I

i traire en faveur de ce même Rufus. Il trouve la Mai:
traire fullifamment punie par le voifinage de ce bouc

y rival. a: Rufus punilui-méme en augmentant fa goutte
par l’ufage des faveurs de la Maîtrelre deYirron.

Mana-MM atmww
IN GELLIUM.

N On r7. page 218. ver: 6. Ce Gelliua paroit un
des. hommes aqui’Catulle en a voulu davantageaBien I
qu’un incelie [oit une vilaineichofeÂIa coufcience de f

Catulle n’ell: pas allez timorée pour ne pas foupçou-

ner encore un, mtgifrplas perfonnel à [on averlîon. Il
nous l’annonée lui-même dans une piéce ou il parle

de; privautés de ce Gellius envers Lefbie. Dans ces A

derniers vers, il l’accufe d’être l’Amant de la femrhc I a
de Æfqnonclle, 8c enfuite d’être l’Amant de fou oncle l

lui-même pour l’empêcher de trouver mauvais qu’il fait .

l’Amaant de fa femme. ”



                                                                     

DE CATULLE. v 3:9;

0m,INdRU-FU’M.“

N Ôte 18. page 218. vers-12s Voilà encore ce Ru-
fuslfu; le tapià , pour avoir ofé ravi; un baifer à là.
Mât-raire de Catulle... Il paraît. enlgénéral, qu’elle

. étoit fuient: à Te lainer manquer derefpeâ. batulle V

promet. ici à fon rival de le peindre en beau âila plus. I

vieille poiléIhé. a: lui tient parole. ’ *

IN LESBIUM.
N Ou :9. page 219. ver: 2. Camus parle ici de la
beauté du mari de Lefbie. 8z du peu d’inquiétude qu’il l

luiddonne , malgné fes charmes. Le trait de l’Epigràm-V

me’conlîlte dans un proverbe. perdu pour nous avec

touple fel qu’il peut avoir. . n -

(camAD GELLIUM.
N 0:; 20. page 219. vers la. Nouveaux vers à Gel:
[un . nouvelles ordures. “ I
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Yh*n«mmwü

ADJUVENTIUM
N 0: 2:. ptge 219. vers Catulle reproche
l Invendu: de lui avoit préféré un certain homme de

Pifaure . Ville du l’Ombrio , 8c qu’il peint fart laid 8c

,fortiaunc.

“Dam
IDEARRIQ

N en 22. page 220. ver: :2. Cette: piéce eii intraa -
duiiible , vu le peu de connoiffance que nous avons
de l’exa’âe prononciation des Latins. Elle tourne en

ridicule un homme qui pronOnçoit tous les mots avec

une articulation a: afpiration très-aEeCtée. Il feroit
poiiibie d’un Faite une imitàtion niiez heureufe dans

une Epigramme contre nos grailëyeurs. Mais gardonsa

nous bien de faire jamais une Epigramme contre n99
graffeyeufes ; les défauts (ont des grams dans là bombeà

“v

«d’un; femme”

:116

5.... m mm

.-------------.

-...4...



                                                                     

Humus a;u .;e“ - Yhmàèüèhë:
I N G E L L I U M.

N011 23,. page 220. vers dernier. Catulfe. reproche ’

encore avec beaucoup de douceur à fon ami Gellius
une vingtaine d’inceüeseaffez recherchés.

’ INEUNDEMI
N Ot’e 24. page 221. vers 6-. Catulle promet à [on
ami Gelli’us un Mage pour defcendantx, d’après le pro-

Verbeqni difoit chez les Anciens , qu’un Mage ne pou-
voit naître que d’un incejî’e. L’Abbé de MaroHes , à

cette piéce, commence à fe douter que ce Gellîùs

e - .pouvoit bien , en effet , être un peu- libertin , a: dit
en confequence dans la Note qui y eü relative , il faut
 bien que ce Gelli ait été taupé-fait impudique, puzfqu’il

abujbit injblemment de Madame firman ,. de jèsfæurs &-

de jà: confines.

%ë%üàüàèwüü%éhàâë

ADMENTULAM
N Ote .2 5. page 221. vers 8. Ce que j’entends mloîns. U

glie le Latin de ces deux vers , que je n’entends pas

X
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du «au:  . c’eR la Traduâion qu’eua fait l’Abbé de

Marches. La voici : Elle péche d’une étrange 16m 3 cer-

tes. elle péchehd’unc étrange-Tarte ric’eji-à-dire .. comme

on pale communément. quela marmite cueille laserhoux.

DE CINNA ET VOLUSI’O.

NOte 26. page 22.2.ez’ers’3. Ces vers [ont ælatiû
à un Ouvrage de Clin-na . que l’Àureuf avoit travaillé .

avec beaucoup de (on. Catulle prame; à ce: Ouvrage 3
la .plus grande réputation , .8: annonce aux Annales l

“d’Hortenlîus 8c Volufîus l’honneur d’enveloppe]: le:

anchois 81 les fardînes au marché. De tout temps il J
s’eü: trouvé des Poètes 8c des Orateurs Lattentilè au

commerce des Epiciers a: des Beuxrieres. . . . 1

.IN ÆMILI’UM.

I N Ote 27. page 222. vers 1;. Voîci de petits vert
délicats, où Catulle bifre nim-parallèle tout-à-fait pin

quant entre la bouche 8c le derrière d’Ærnilius , 8c

dans lequel” il donne llalpréférence au dernier.. On

pourra; d’après cela .. difpenfe: d’un plus dé:

mille?
....-.--...---- -



                                                                     

D E“ .CAT’ÏU’L’ 1’: E5. T 32g

manu-samm-
IN VECTWML.

Nm: v28.’ page 223. ver: 3. Il efî affîeux d’être»

obligé de croire tous ces verslde l’Amant de Lefbiea

Il faudroit qu’un gadouard eut double fa ration de.
brandevin poutofer les chanter; Le cher ABbé (lé?

Marolles qui fupprime , avec grand bim..  tous les vers,

de galanterie un peu vive , fe déleéte dans ceux-ci.
a: ne manque jamais de les traduire j’ufquz’au bout“

Chacun a [on goût. Ceux qui feront affezlheureuxr;

pour ne pas les entendre 8: allez malheureux par?
délirer de les entendre , pourront avoir recours. à la.
Traduêtion de M. l’AbbÉ.

DE CÆ.LI:o:- ET qumng;
N Ote 29. page 223. vers ’11. Catulle repmclîe
Cinus d’aimer Aulîlénus 5 ce qui cil fort bien faire 4
Mais ce qui n’en pas li bien. ’c’ef’t d’être jgloux ÏAœï

516m8-



                                                                     

324. NOTES POUR LA TRADUCTION

Dansant-aman
AD. CORNELIUM. Or

N 0re 30. page 223. yen dernier. Catulle dans cette
petite piece. fe vante d’être fort difcret , 84 voilà tout.

’ ADSILQNEM
N Ûte 32. page 224. vers 4.. Catulle prie Silon de
lui rendre l’argent qu’il lui a prêté“, a; de dire après .

de lui . tant de me! qu’il voudra.

QWAI) SILONEM.
N Ote 32. page 224. vers 8. Je n’entends point la
fm de «squatte vers , a; je crois pquvçir m’enlchËR-

foler. I
IN MENTULAM.

NO“: 33g page 224“ yen dernier. Catulle compare

Marmara à un âne qui veut gravir au Parnafï’e a 8;

que l’an en chaire. à. coups de bâton... Ces deux vers

un-



                                                                     

g Pain

n’zu il?

DE CATUIJL’E; “sa;
peuvent être piquans en Latin; mais ne peuvcnt être;

en prqfe françqife, que trop plats pour les traduire.

(3%DE PUERO ET PRÆCONE.
N Ote 34. page 22;. vers. 2. J’entends bien les mots

de cette piéce. . mais nullement le feus.

’”“”7
A D C O M I N I U M.

N 0te 35’. page 22;. ver: 8. Je. ne [gais pasçeque

ce Cominius avoit fait à Catulle; mais je fçais que rien

ne peut excufer les vœux atroces exprimés dans ces
il): vers.

mWAAD AUF-ILENAM.
N Ote 36. page 22 y. vers dernier. Catulle reproche

à Auâléna de faire eus-même fes confines germaines.“

L à?
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Ynææèüèmë

ADNASONEM
N Or: 37. page 226. vers 2. Je n’entends pointle (en;

. . . Ude ces deux vers. a: j’mvne les autres à y en trouver un.

MWAD CINNAM;
N Ote 38. page 226. ver: 6. Je laîlre encore à de
plus habiles l’explication claire deces quatre vexa.

IN MENTULAM.
N Ote 39. pige 226. vers dernier. Catulle décrit 5c?
les richell’es exhorbitantes que Mamurra devoit à fes
déprédations, 8: fa confole de lui voir tant de richeflës’

par l’efpoîr de le voir , malgré cette exceüive prodige-5

lité, pauvre au milieu defon opulence,.

mmIN EUISJD-EM. A.
N Ote 4o. page 226; verd-SLLe fonds de cette yîe’ce

où le même que celui de la précédente. Aucun: en;
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prenion (ale n’en rencl la Verlïon impollîble.

l’extrême difliculté de lui donner quelque couleur a:

quelque force dans une profe littérale, a fait renoncer

à les traduire.

w R 4. à .q x j
“A D G E L L I U M.

N Ote 4.1. page 2227. vers dernier. Nouvel efpoir
donné à Gallius de le faire connaître aux fiécles à venir

a: cela dans des vers que je ne me pique pas d’entendre

bien exaâement.

nm»AD HORTORUM DEUM.

N Ote 42. 43. 84.4.. page 228. 6’ fuir/antes. Cette
piéce 8: les deux fuivantes fe trouvent inférées dans les

Cataleâes de Virgile 5 mais font attribuées, malgré

cela. airez généralement à Catulle. Les détails qu’elles

renferment pouvoient avoir quelque prix pour les
’Anciens, mais ne nous offriroient que des lieux com-

muns auxquels nous ne pourrions attacher nulle var;

leur.

En du Notes pour la Traduâion de Catulle.“


